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La Statue fle Lafayette 
Une manifestation franco-amerioaine 

L'inauguration de la statue de Lafayette 
offerte a la France par les Etats-Unis a 
donne> lieu, mercredi matin, a une fete 
magmfique. 

Le president de la Republique franchise 
presidait. Le president de la Gonfed6ra- 
^l,°o americaine avait adresse un message 

:d adhesion, etun grand orateur americain, 
1 archeveque Ireland, a prononce en l'hon- 
neur do Lafayette, de la France et des 
'Ltats-Unis un des plus beaux discours de 
sa earriere deja longue. 

C'est dans le fond de la cour du Carrou- 
sel, derriere le monument de Gambetta, 
au centre du dernier des deux petits squa- 
res qui separent par des bouquets de ver- 
dure les deux ailes du Louvre, que se 
dresse la statue equestre de Lafayette. 

Arrivee du President de la 
Republique 

A dix heures et demie precises, un 
grand remous se produit dans la foule, qui 
est enorme, signalant l'arrivee du presi- 
dent de la Republique. 

La foule salue de ses acclamations l'ar- 
rivee du chef de l'Etat: « Vive Loubet! » 
orle-t on de toutes parts, « Vive la Repu- 
blique !» 

L'accueil estenthousiaste. Le president 
de la Republique salue a maintes repri- 
ses. Lorsque le landau franchit le bar- 
rage de l'enceinte reservee, les gardiens 
de la section amencaine joignentleurs ac- 
clamations a celles de la foule. 

La musique de la £ouza.fian& joue la 
Marseillaise, tandis qw M. le general 
Horace Porter, ambassadeur des Etats- 
Unis, se porte au devant de M. Loubet au- 
quel il souhaile la bienvenue. 

Lorsque le president de la Republique 
se place sur l'estiade d'honneur, l'assis- 
tance tout entiere se leve et pousse d'en- 
thousiastes hourrahs. 

A la Marseillaise succede le Salut a la 
banniere c'toilc'e, Phymne national des 
Americaine. 

Le calme retabli, le general Porter vient 
se placer dans la tribune reservee aux 
orateurs, et se tournant vers M. Loubet, 
fait d'une voix forte remise du monument 
de Lafayette. 

Au nom de mon gouvernement et de mes 
compatriotes, \<\ salue tous ceux qui ont bien 
voulu se juindre a nous pour cette ceremonie 
d'un caractere international. Les Americains 
apprecient intiniment ce temoignage de sym- 
pathie et particuliereraent du plus haut ma- 
gistral de la Republique francaise. 

A l'occasion de la naissance de l'Union 
americaine, les enfants de nos ecoles offrent 
ce monument au pays qui a si puissamment 
contribue a leur independence. 

L'orateur fait ensuite l'eloge de La- 
fayette, heros de deux pays et personni- 
fication pure de la liberte fondee sur l'or- 
dre legal. 

Pendant la lutte aeharnee, ajoute M. Ho* 
race Porter, les uns donnerent a la cause leur 
appui moral, les autres une partie de leure 
biens. Lafayette, lui, donna son sang, une 
partie de lui-raeme. Vivant, il fut accompa- 
gne de l'estime de tous nos concitoyens; 
mort, il repose dans l'immortalite. 

Puisse ce don materiel, dit-il en terrainant, 
resserrer encore les liens d'amitie qui unis- 
sent les deux grandee Republiques scours de- 
puis si longtemps et que rien ne peut desor- 
mais relacher. 

Puis, aux applaudissements de tous, le 
voile immense qui enVeloppe le monu- 
ment s'abat. L'oeuvre si belle et si puis- 
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! BRIU.ANTE INAUGURATION 
\      fc'Stait fete, hier, dans la colonie americaine 
* Be Paris — et Ton sait qu'elle est fort impor- 
* tante en ce moment, par suite de l'Exposi- 

iion. 
L" a American Bicycle Company » avait gra- 

cieusement invite ses amis, parmi lesquels 
lious avions le plaisir d'etre, a l'inauguration 
flu splenrlide pavilion particulier qu'elle a 
it'dinc a Vincennes et qui, entre parentheses, 
ne lui a pas coute moins de 200.000 francs. 

Deux stacmers avaient ete fretes pour la 
circonstance et attendaient les invites devant 
la place de la Concorde. Les drapeaux fran- 
cais et americain y fraternisaient joyeuse- 
inent. A bord d'un des bateaux, la celebre mis- 
pique americaine elite -jtouaa » tatsait enten- 
dre ses airs nationaux suTTBWttrxle musical 
lies plus pittoresques. 
r A 3 heures, M. Peck, commissaire g6neral 
de la section Americaine a imposition, et 
Mme   Peek   arrivent   a   l'embareadere.   La 

■9 Sousa band • JDUO aussitOt le « Star Span- 
gled Banner • (Etendard 6toile), hymne na- 
tional americain, aussitot suivi de la « Mar- 
seillaise ». Applaudissements, hurrahs. La 
musique adoucit les nations et les moeurs, sur- 
.tout la pimpante musique des « Sousa ». 
!   Oji demarre «t, le long du fleuve que les 
fleux bateaux remontent accouples, selon l'u- 
sage adopts pour beaucoup d'excursions nau- 
tiques en Ameriaue.ce sont de nouvelles ac- 
clamations. 

\ A bord. il y a «nvlron 300 personnes. Parmi 
les Tares Parisiens presents, on remarque no- 
tee directeur Paul Rousseau, puis M. Julc; 
wimille representant M. Titus Postma, Mi 
ratx .Founder et sir Lewis, les negocianti 
l»en connus de cycles americaine. 

Outre M. et Mme Peck, les notability ame" 
ncatnes dont les noms suivent sontpresexuas 

Le colonel L. Lake ; M. Frank Brown, gou 
ycrneur du Maryland, et miss Brown : M 
Hartwell, de New-York ; Mme Hollander ; M 
et Mme Elkins ; M. et Mme Thos. V. Welch 
toiss Gockerell.; M. et Mme de Young ; Jo en 
gttaine A. H. Mattox ; M. Geo Wiikins ; M. 
Wiltord A. Smith et Mile Smith ; miss E. 
Mean ; M. le commissaire Baker et Mme Ba- 
iter ; M. J. A. Anthony ; le lieutenant Pound- 
Btone ; M. W. C. Thomston ; miss K. Hill, etc. 

Entrc le flenve et l'annexe de Vincennes, 
J? ^3?et se fal* sur les nouveaux tramways 
tie 1'Exposition, dont six ont 6t6 mobilisf'^ 
pow la circonstanee. On arrive ainsi vers 
(fuatrc lieures et demie au splendide pavillor 
oe 1 « American Bicycle Company •, dont leE 
nonneurB sontlaits par MM. Sigmund Krauss 
directeur de la Compagnie, et S. Marpje.« 
tous-directcur. L'intdressanto visite du pa- 
Villon achevee, la musique, qui a precede lc 
cortege, joue de nouveau en plein air les hvm 
t»es nationaux des deux pays, puis elle se rend 
»rec le cortege a la section des chemins dt 
fer lnternationaux oh elle joue de noueat 
devant 1 exposition des Americains. 

Finalement le groupe, musique en tfite, re 
gagne les tramways qui le ramene aux ba 
leaux, et cest non moins joyeusement qu'on 
redescend le fleuve vers le centre de Paris 

Toas nos compliments a r « American Bi- 
cycle Company • nour cette tres belle fett 
Icanco-amcricaiaa. 

Maurice Martin. 
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sante des artistes am6ri( 
tandis que la musique de h 
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tue de 'Washington 
iration de la stair 
'tlerle par les Aim 

—  ;u lieu mardi m,^ 
<i *-r._mf   _      —TT'on est repre?'1^ 

I    Mardi matin, a dix he t dans I .nie, a 
8 eu lieu, sur la placa du Cii..ik..r e.,i'inau- 
^guration  du monument de Lafayette 
Soirert a la Republique francaise par les 
: enfants des Ecoles des Etats-Unis. j 
5    Quatre tribunes avaient ete" dressee^  ! 

- formant un hemicycle autour du pie"des- 
" tal. La tribune onicielle iait face a la 
t statue, qui est recouverte d'un voile aux 
- couleurs des Etats-Unis. 
f    A dix lieures un quart,  les invites 
a arnvent. 
.    Un  peu  plus  tard,  M. Loubet  est 

annonc6.  La musique Sousa_ joue la 
Marseillaise. M.   LoubeP^HfTecu par I 
M. Porter, ambassadeur des Etats-Unis 

Blaient presents : MM. Delcassd, Mille- 
rand,  Fallieres,   Deschanel,  Railloud; 
une grande partie du corps diplomati- 
que ; M. Peck, commissaire general. 

M. Porter salue le President  de la 
Republique. 

M. Peck prononce une allocution rap- 
pelant les hauts faits de LafayeU«, aui a 
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_ Ttvoli. 
ttn ben 6tei fcfinflftfeiertaoeii» 

- Grosse Extra- 
I1 Nachmittags-u.Abend-Concerte 

mmmcnM* Crc^r, Mm ***** 
fflnfaiio 4 «»w» 8 Ufa. 

JBei aQnfttaet SEBittttunn in b«t *«ffin. 
ttuftoeten bet &*»!** tjefdff***. 

Fontaine lunii»euse. 

' %UKnm«m«nt« to Bfcean nnb an ben Men. 
Donnerstaff, 

9. Jiml, 

FreltftC* 
0. Jimli 

Sousa- 
Concerte.1 
gtidjtabonnenten 1 & 

' SIbonnenten u. 3lctio» 
note 50 *J. 

<Boft>crf auf 
fie^e oben. 

Kff;ine Prane 
Frankfurta.il. 

«oufa-GoiKCrt. (Sine foldje guile t>on 93efud)ern 
atlc bee ^uSfiellungsplalt an bee >>orftt>au»f 1 rafje icotjl noa) 

nie, roie geftern Vlbeub bcim jroeiten (iiaftconceit be3 amerifani- 
fd)en SJcujifmeifierS unb $omponifleu Soufa mit jeinet treff- 
lid)en lfun|"llet)d;ant. 2>a bet bebeuienbe SJorratb, Don ©tutyen 
fd)on Dor iteginn be§ (ioncerleS oecgxiffen roar, mujjlen unge- 
jat)lte ©dwaten Spdterfommenber jujetjen, roo fie ein SJMjjdjen 
eroberten. ©a« jd)bne ilBetiec — e§ war gegen 31benb eine 
angeneljme fliUjle eingetreten — trug roejentlid) ju biefem nnge* 
mein flarfen 53ejud) bei. ©ie gebiegeuen $ortrdge ber [tatt- 

I lidjen ftapette, bcren liiuftlerijdje Seiflungefd^igteit roir bereitS 
I getcgentlid) ib,re<3 crficn ljiefigen &uftreten§ gerourbigt b>ben, 
Itriffen bod gjublifum ju fiitrmifdjen :J3eifuU3dufserungen bin. 
iSer freunblidje ©irigent largte bcmi aud) nidjt mit Sugaben, 

l/bie in rajdjer Wufeinanberfolge, (aft olinc ijtouje, folgten. 2>ie 
r (feiegauj, mit ber bie jdjroierigften JJlangfiguren Don ben §olj« 

bldjern tjerau3gebrad)t rourbeu, roirfte in ber £b,at Derbluffenb. 
* iine hetDorragenbe I'cifiung roar ein ^ofaunenfolo, bei bem bet 

ibldjer eine ftaunensroerttje OJcmaiibtbeit in ber ©eljerrjdjung 
jeineS SnfirumenteS beroieS. Dtit bem iBaQet auS Stojfuii'S 
„23tU)ehn Sett- jdjiojj ba§ Concert. %\t Strafsenbaljnbet" 
roaltung liefj JiBagen auf ilitegcu anfabren, urn bie geroaltigen 
5Uienjd)enma|jen roieber in bie totabt juturtjubejoibcrn. ><Huf 
bem W u 3 ft e 11 u H g 3 p I a jj finbet toonntag ben 29. Sutt 
Don 9tod)mittag3 4 Utjr ab Concert ber Ifapellc be§ 63. ftelb- 
artiOerieregimentS aue >JJlainj ftatt. 'JlbenM roirb bet 5JJtafe 
iUuminirt unb jum Sdjlujj bcngalijd) bcleudjtet. SDic SJejudjet 
Ijaben jit ber pljotographijdjen Vlu3|Mung f r c i e n 3utritt. 

* Sluo bem *4$9lijcil>crid)t. 3n ber sJiad)t Dora 27. jam 
28. 3'ult UJorinittaae 5 Ul;t tamtbe bet JBautedjmtst *auer in bet 
flcofici i'yriebbctgctfhafee blutilberfttdmt fifeenb anje* 
troffen. *)tod) fetner eigenen Slngabe banbelt eS fid) um einen 
Sclbftmorboerjudj. St routbc itadj Dem ibutQcxbofpitat oetbtadjt. 
— Jpeute UJiorgcit G>/4 Utji ft u i j t e bet iUiautft ^5b,net in bem 
ytiubau tide ^>atbeft:age unb iUctgetftxage aai bem jroeiten Stoi 
in bass v4>artetie unb aog fid) butdj ben fiati. mel)t«e ainleftungen 
am Aopfe p.   (it lam in8 .Ijpeiltgcngeiftboipital. — Slu8 Uuoot* 
!id)tigteit fie I ber 'iJtautetleb.rling «bftlet tm Weubau Stai\tu 
Ita&e 81 au3 bem erften istoct in ba8 ^attette unb etlilt ereej 
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EXPOSITION NOTES. 
About two hundred Americans enjoyed 

a trip to the Exhibition annex at Vin- 
cennes last Saturday afternoon, to in- 
spect the United States display of rail- 
way machinery and appliances, bicycles 
and automobiles. „.,...„„ 

The party was in charge of William 
'    A. Smith, director of Transportation and 

n Engineering to the United States Com- 
mission, who was ably aided by his as- 

i    sistants,     Commander     A.     C.   »**«•, 
'   United States Navy;   Lieutenant H.  C. 

sarPoundstone,   United   States   Navy;   and)5 francs 
imiMr. George Wilkins,.   Two special Seine5 5 

/joats lashed together,  and  handsomely » 
lecked with American and French nags, 
jarrled the guests to Vlncennes. Sousa s-o      > 
oand,   conducted   by   the   distinguished 
ieader,  gave  a  delightful  musical  pro- 
gramme on the boats and at Vlncennes. 
adding greatly to the pleasure of  the 

The handsome building in which the 
bicycles are displayed was first visited, 
and   the   magnificent     exhibit    of   the 
American   Bicycle   Co.   was   thoroughly 
inspected   and   greatly   admired.      The 
railway building was next visited, when 
the special exhibit of fire steel freight 
cars manufactured in Plttsburg, was the 
centre of attraction.   An American loco- 
motive made by a Philadelphia firm for 
the   French   Railway   Co.,   and   an   in- 
genious convertible car or tramway car- 

Iflage, which can easily be changed by 
'sliding panels from an open summer car 
to a close  winter carriage, are among 
the interesting American  «hJWt»    Di- 
rector Smith says that the United States 
will carry off a large number of awards 
In the railway and transportation ex- 
hibits at the Exposition. 

After the inspection, to the strains1 ot 
"Dixie." by Sousa. the party marched 
back to the HfWcl again embarked 
on the boats. A fine lunoh with cham- 
pagne accompaniments was wrveo on 
the return trip, the boat; landtag »* 
Pont de la Concorde at 6 P. M. Among 
the guests were CommlMloner-oeneraj 
and M«. Peck. AMt. Corn-General 
B, D. Woodward, National Commissioner 
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Thomas F. Walsh, Commissioner wm 
L. Elkins and Mrs. Elklns, Mr. Potter 
Palmer, National Commissioner Wm G 
Thompson, National Commissioner M. 
H. de Young and Mrs. de Young Na- 
tional Commissioner Wm. M. Thornton 
and Mrs. Thornton, Ex-Governor Frank 
Brown and daughters. Miss May Brown 
of Maryland; Col. J. L. Lake. Baltimore 
}}lB.f C<Lckere,l. Col. H. F. Heistand. 
United States army; Miss Elizabeth 
Logan Miss Cahlll. Miss Randle, 
Richard Hoyt, Windom Brackett. Ed- 
ward H. Butler, Ferdinand Peck, Jr.; 
Director Paul Blackman, Wm. E. Cash, 
Mrs. A. C. Baker, Director M. H. Hul- 
bert and Mrs. Hulbert, Mr. and Mrs. 
John Getz, Director T. H. Bean and 
Mrs. Bean, Casper Crownlnshield, Dr. 
W. H. Ward, Miss Estabrook, Col. Grif- 
fith, Secretary New York Commission, 
and Mrs. Griffith, Secretary V. P. Gas- 
Hill. Mr. Irving, Secretary Allen of 
Massachussets, and Director Louis M. 
Howland. 
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•~T--«^M- _ C,V,IE!I iini se trouvc actuci- 

hmPnt a PaTffPWf" »• % r ., NCnir a 
fc Plof, 8«»nd »XftSe8 tr<Ji SSSerta qu'ilse 
|8ruxelles. La sfiric a*V»,«fltlfii aura lea a 'propose   do  donner * U u«Ucs   au» t 

phalangeam^ncaineqmsesiuH  ^ 

plus de 800 ^f Jt™ nne toSLSo anistique'en, 
qui se prepare a JJ*^J5fpK brukelles* furore en coramencant par  r««>^» -* 

sAn» jt Berlin. - •   » _-x-«-» «« 
jb    v»»    **~-  

fAu de location du theatre de I Alhampra,^ 

The Exhibit ion may now be said to be it 
lull swing and people are beginning to 
enquire whether the show is likely to prove 
a success financially. A month ago the 
promoters and business people of the capital 
were in I lie dumps ami expressed grave 
doubts whether the enterprise could pay- 
its way. They are decidedly more hope- 
ful now, tor, although the weather lately 
lias been anything hut pleasant for sight- 
seers tin- number of admissions has enorm- 
ously increased indeed now the daily 
crowd amounts to about ;ti>0.0()0 on an 
average. 

1 am glad to say that this augmentation 
is chiefly due to the English and Americans. 
It is pretty certain that the former are 
burying the irritation from which they were 
suffering last winter and a much more 
friendly tone towards their Gallic friends 
is quietly replacing the one of hostility 
which then prevailed. 

The Americans are coming in large 
numbers and spending their money right 
royally, as is their wont. A week or so 
ago when Kouza of Washington Post 
celebrity—1ffinTe"*Tiis appearance with his 
glorious band near the beautiful new bridge 
of Alexander III., our Transatlantic, cousins 
appeared in full force, in bright costumes 
and with countenances full of the hope that 
their performers should be duly appreciated 
al  this side of the ocean.     Tliev fwtQinii, 

were, for Souza and his fellows, especially 
the wonderful cornet player, were applauded 
to tin. ei-ics und encd.ed again and again 
— until indeed they must have been sur- 
feited by admiration. 

On thing is very certain and it is this. 
There is no outward or visible sign on the 
part of the French of hostility or brusque 
feeling towards the English. At Olympia, 
where Eregoli is meeting with the most 
tremendous success, the English flag is 
introduced into his skirt dance, together 
with that of many other nationalities. In- 
stead of meeting with the hissing grunts 
of dissatisfaction, which 1 have noticed in 
Germany and some other countries, it is 
ot   only   tolerated   but   actually   at times 
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* .TnTVnfShUinH Sousa. inii se trouvc actuci- 
flfnirrit a PanPPIPilWW^icienf, < u il objent ■ 
3e plus grand suceee, Eti prepare a venir a 
tSruxelles. La serle de? trois concerts qu'il sc 
propose de dooner a Uiuxellcs aura lea a 
TAlhambra aux dates  suivantcs  : le mcrcredi 
16 mai, a 8 1/1 bcurss du   soir, et le  jeudi 
17 m»i. a i hcures dc I'apreMttldi et a 8 1 2 lieu- 
res du soir. 

Tout Bruxelles voudra entendre eclte ceiebre 
phalange am^ricaine qui s'est Ml opplaudir dar.s 
plus de 800 villes des fctats-Uaia ct du Canada, et 
qui se prepare a faire une toumee artistique ea 
Eurore en coraraencant par Paris, Uruxelles,| 

» Liece et Berlin. ■ . ■ 
]     On peut rctenir ses places des a present au- 
ktaureau de location du tWatrede ^Alllamb^a,.?*!,■ 

The Exhibition may now be said to be iu 
; ",li swi"g and pe.-pie are beginning to 

enquire whether the show is likely to prove 
a 8uceess financially, A month ago he 
K-—s a,ui business people of the capita 
»™ '" &« dumps and expressed gnve 

Jo-Ji   whether   the   enterprise   couh,   pay 

"T""Z      y'   i     T afe (ieiidt,<lly  "'ore hope- 
penocj "I new,   tor.   although   the weather lately 

,ms l"',;M an-v""'"«- but pleasant Cor siH,t- 
seers the nun,her of admissions has enorm- 
on«ly   increased    indeed    now    the    daily 

[ciowd   amounts   to   about  300.000   on   an 
j average. 

[ JWJ triad to say that this augmentaUon 
is chiefly due to the English and Americans 
« is pretty certain that the former are 
burying the irritation from which they were 
suffering last winter and a much moJe 
Wendy tone towards their Gallic friends 
ta quietly replacing the one of hostility 
which then prevailed. 

The   Americans   are   coming   in    large 

money numbers  and   spending  their 
royally   as is their wont.    A week or "soil 
ago   when   Souza   of    Washington    Post ( 

'■H^tity-ffpSis   appearance   with   his  , 
glorious hand near the beautiful new bridge 1 
0  Alexander III., our Transatlantic cousins 
appeared  in full force,  in bright costumes 
and with countenances full  of the hope that 
their performers should be duly appreciated I 
•il   this side of  the ocean.     Thev wrtotnb, I 

were, for Souza and his fellows, especially 
the wonderful cornet player, were applauded 
to   the  cViea  Mn,i    e„cr ,e(]   agajn  an(J   again 

— until indeed they l.mst have been sur- 
feited by admiration. 

On thing is very certain and it is this. 
There is no outward or visible sign on the 
part of the  French   of hostility or brusque 
feeling  towards the English.   At Olympia, 
where   Pregoli   is   meeting-   with   the  most 
tremendous   success,   the   English  flag  is 
Introduced  into  his skirt  dance,   together 
with that ot many other nationalities.   In- 
stead  of meeting  with  the hissing grants 
Of dissatisfaction,   which 1 have noticed in 
Germany   and   some   other countries,   it, is 
»ot   only   tolerated   but   actually   at times 

Applauded. 
I About the Exhibition grounds and public 
jplaces one encounters any number of strange 
looking people, wearing little American flags 
upon their somewhat strange garments and 
speaking a language not born upon the 
American continent. Truly, naturalized 
subjects of a stati are generally the proudest, 
of its representatives ! 

The English look as if they are likely 
to carry oft' the chief events in the Lawn 
Tennis Tournament, both for the amateur 
and professional events; but the Americans, 
who are coming in very strong force anT 
Probably the better lot for the athletic 
sports. 
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— ■ >,!'-y!r*ti»m»,— Kiosquo de I'esplandado 
Jos Invalides, vendrcdi, 11 mai, a trois hcurcs 
pt clctnie. 

1. Ouverture, Festival (Lassen.) 
2. Myile, Chez an oisetier (Orth.) 
3. Seconde rhahsodie hongroise (Liszt.) 
4. Solo de cornet a pistons, ai et variations 

(Hartman.) 
5. Valse, La Bohemienne (Buccallosi.) 
6. a) Intermezzo, VAtnour oitif (Macbeth.) 

bj Marche directoriale (Sousa.) 
7. l'.tutaisie, Ma Vieille maison de Kentucky 

(Daihv.) 
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American afternoon ^ he "ature of 

which way one wni *h
reCePt,°nS- Look 

scores of AZ™ are t0 be 8een 

-meih
d
e ^r ?5W« 

People   and  Germ". ^  &K   Pren«h 
of other nations   h,?f8,,uand a "Prlnkllng- 
dpally American bUit *£," crowd '» Prln* 
crowd, and a. good n»IS  * We»-dresSed 
elastic  one    *.«£*». atured a"d enthu- 
sreat pride in  th„thfy  evl<Jently     tako 
Its leader    A?ter th.mer,can b*nd and 
the gathering of n«i!f, ^SSSSP* are over 
little   groups*   qui6t°Plr,I

dlv,de8 "self in?o 
affair,  and'itei^ thev «tr.n   lnv»ation 
tea and other retrJfuZ s!ro" aw»y for 
day one may^ee "?}!?*nt?-   Almost any 
dozen  of thi  &Jh* .wiv*» <* halfi 
the glrls'on^sees^ ttt2 n^nSm,'"^p"* 
noon te„. and ^"SeWSBt 

■— •  •   • 
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LE VOYAGEUR 
La chaleur fat intense, hier. Une 

poussiere ' diamantee enveloppait 
l'immense foire du monde, ses palais 
de neige, ses pylones polychromes, 
ses arcs etranges, et le bariolage 
quelquefois bizarre des fresquea 
symboliques dont la folie de nos ar- 
tistes a couvert les murailles eph6- 
meres de la plus fantastique des 
villcs. 

Dun cote, la Sousa-Band, infatiga- 
ble— tres amcVTtAiluo, et pour cause 
— jetait aux foules des flots d'har- 
monie pleins de vivantes antitheses, 
marches guerrieresou funebres, me- 
lodies ougiguesdesordonnees, valses 
enivrantes ou prieres — sans arret, 
sans solution de continuite, avec une 
rage musicale d'aioussas qu'un Ed- 
gard Poe aurait inspiree. 

De l'autre, les dynamos geanls 
tournaient a la stupefaction du po- 
pulate, tandis que plus loin, dans 
les parages de la Tour, a deux pas 
des canons geants dont les freres 
n'ont pu sauver les Boers, montaient 
vers le ciel le tintamarre moyenageux 
du Vieux Paris, les cris sourds des 
cafes arabes, les echos montmartrois 
de la rue de Paris. 

Un Chinois aux yeux cruels, enig- 
matique et sombre, prenait une tasse 
de the, non sans quelque ostentation, 
a la terrasse d'un restaurant. Les 
gens le regardaient. Lui, il les voyait 
sans vcgarder. II n'y avail pas de 
haine dans les yeux de la foule. II y 
avait un mepris reel dans 1 altitude 
du Celeste. 

Je vins pres de lui, je m'assis k une 
table, et je demandai de la biere. Je 
voulais absolument parler a cet 
homme; quelque chose m'y poussait. 
Mon inquietude etait de savoir s'il 
fonnaissait le frangais ou 1'anglais. 

Tout d'un coup, je lui dis: 
— Vous etes comn.ercant, mon* 

sieur, ou fonctionnaire? 
Le Chinois me lixa a travers ses 

lunettes dor, et me repliqua aussi- 
I6t: 

— Je voyage, monsieur. 
Alors, une conversation s'engagea, 

et mon interlocuteur se servit, a ma 
grande surprise, quand le mot fran- 
cais lui manquait, d'un mot latin. 

En 1878, j'avais deja rencontre sur 
le bateau, en Seine, un Chinois qui 
avait un Virgile a la main. Mais 
c etait un clove des missions catho- 
liques. 

J'appris de celui que je venais 
d'aborder que, lettre dans son pays, 
et penotre, par la frequentation des 
consuls etdea missionnaires, des offi- 
ci$rsetrangersetde quelques colons 
instruits, de la nullite de sa science 
a formules, et voulant rester cepen- 
dant bouddhiste, il avait tenu a s'e- 
clairerdans les Universites demonia- 
ques de l'Occident.Il a vaitetca Vienne, 
a Berlin, a Heidelberg et surtout a 
Paris. 

II etait reste Chinois dans l'ame, 
bouddhiste convaincu, — j'at deja dit 
que Bouddha n'est pas lemC'me pour le 
lettre et pour la canaille populaire,— 
mais il avait le sentiment de la supe- 
riority intellectuelle et morale de ceux 
que ses compatriotes appellent les 
Diables. 

— Mais vous etes une raipete, mon- 
sieur 1   _ ■ — 

sieur, a des moments qui ne sont point 
perdus, et qui me sont chers, la phi- 
losophic et les lettres; et j'eofis, helas, 
commetous ceux qui enseignent ces 
choses, puisque, maintenant, tout pro- 
fesseur ett double d'un gazetier. Mais 
je vous assure... ...,„, 

— £a m'est egal! Je vais conclure! 
L'imperatrice, qui est peut-etre 
morte, et a qui Ton fait demander 
grace, representait la Chine irre- 
ductible. Si elle existe encore, elle 
traitera. Si elle est morte, Tuan, 
affole, traitera. Mais ecoutez bien 
ceci. Jamais la Chine proprement 
dite ne capitulera. II faut que l'Eu- 
rope s'engage a n'occuper, a n'in- 
fluencer que les c6tes. II faut qu'elle 
consent* a laisser le Milieu dans le 
mystere. Sans quoi, c'est la fin, non 
de l'Asie Chinoise, mais de la paix 
universelle, mais de votre equilibre 
europeen, que d'autres crises vieh- 
dront bouleverser d'ici peu. 

— Mais le sang verse? 
— Ah! vengez-le, monsieur, si 

vous pouvez! Faites un eclatant 
exemple. II n'y a que de la canaille 
qui perira. Mais, 1'exemple donne, 
restez-en la. 

— Vous etes etonnant, monsieur, 
et je ne vous comprends pas! La ca- 
naille est ohinoise, en domme I 

— Mon pays, dit le Celeste, qui n'a 
pas eu l'esprit du Japon, parce qu'il 
est un monde a lui seul, et qu'il est 
impossible d'aller jusque dans ses 
profondeurs, a besoin d'une saignee. 
Elle sera bienfaisante. 

Et les yeux du noyagcur cligno- 
taient derriere les lunettes d'or. 

II me faisait peur, ce bonhomme. 
Mais il ajouta soudain : 
« Nous ne sommes que deux mille. 

Etles Boxers sont la poussieredes 
sables. > 

Et puis, il redevint muet comm 
un dieu du musee GuSmet. 

Li:0\ BIGOT 

nmd 

17^ 

Die Welt am Motttag, Berlin 

J ZMiW 

<ToB OMlkuel tor nmciiMniidjen gjlllttfltfapcllc, «ntet 

?{j:fl «?.!» I.VtVn)Sd2W«rS{j5«««t B! tncl. 
(JJiniaSi?"e" 3.«"«»£ SCftfllft H«W cinJtonjevt, at.Sonn. 
loom aw' tfomcvte ftfj1^ . 
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Lent i!o Washington. 

...its Lmis el le peup 

MM. DelcaBs6, Porter el le colonel 
Meaux Balnl Marc, place d'Io"na, 

Le monument <le La Fayette, place t> Carrousel 

amoncain nu 
Irnanquent jamais, Toeeasibtt se presentant, da manifoster 

-^ leurs sympathies pour la France qu'il esl convonu d'appe- 
rr. (1 <• 1111i~ que Granl n'esl plus, la R6publique stBur. 

II faut dire, en passant, que le? ministro americain h Paris, 
M. Horace Porter, n'est pas etranger a ce rapprochement de: 
d-ux puissants Etats. 

Cetlc si'inaino. deux soli-unites successives out permis a In 
L'lliniio americaine d'afflrmor ses Bentiments amicaux pour 
totre pays. La premiere a etu ['inauguration ofScielle de lu 
salue de Washington, sur In place d'I6na. 

La statue, d'une fiere allure, c.-t un present de I'association 
Es femmes des Etats-Unis. 

Le voile qui la recouvrail a t"• t»"- retire1 en presence du general 
torace Porter, de M. Delcasse, ministre des affaires ritrun- 
li'ivs. de M. J.-K. Gowdy, consul general des Etats-Unis. 
je M. P.-W. Peck, commissairei general de la section atnori- 
liiinc a l'Exposition, de M. le colonel Meaux Saint- 
ifarc, reprdsentanl le Pr^sidenj de la Rdpuhlique, de 
.1. Millerand, du lieutenanl Fishachor, repr^sentanl 
b Ministre de la marine, etc., etc. 

La « Sousa's band, » qui citait venue tout expres d'Aix 
[i-Chapelle pour assister a I'inaugurulion, a jouo It; 
itar-Spanglod banner et la Mameillaise; puis le gene- 

ral   I'cirii'i- a fail mi    discours parfait 
que le defaul de place nuns empdche de 
reproduire. 

A iires lui M. < iuwdy. en excellenlster- 
iMi's, a lappi-lcla oflrrierede Washington 
et ce que doit la jeuno Amerique it la 
Patriedes La Fayslteel desRochambeuu. 

Cette statue, a dil en substance Pora- 
teur, est uri preselt dos femmes amori- 
caines MU.\ femmes de France, prdsenl 
iii-pin- par un sciiliiiionl de pur patrio- 
tism e el ill- reconnaissance. 

An niini du gouvernernent, M-  Del- 
ca-si'- a  remercitS I'association des 
dames anuh'icaines el la colonie pa- 
risienne des litats-Unis. 

Le lendemain, an Carrousel,dans 
I'nn des petits squares, avaitlieu la 
Beconde   inauguration, celle de la 
statue   lie   l.a    I'ayelli-. 

I.a ci-reinoni'' a (He des plus 
einoiivnntes. 

I.a famille de La Fayettc etail re- 
preseniee par MM*! G.deSahuneLa 
Fayette, Gilbert di Passy.le comto 
de Beaumont, le bomte de Brazza, 
le marquis de Cliambrun et Pierre 
de Hemusat. 

En deux discours, le general llo-' 
race Porter, ambaasadour, et M. F.- 
W. Peck, coinmissiiiregeneral de 
^Exposition etpresidentde la com- 
mission du muiiuiiieni. on t offer tie 
monument a la Republique au nom 
de la jeunesse des Etats-Unis. 

Deux enfaiits out alors lire a eux 
ledrapeau,etla stafue deLa Fayette 
est apparue. 

An milieu des adplandissdments, 
M. Loubet s'est le\e et a prononod 
un discours reinan|uahle. Apres lui 
Mgr Ireland a tronvodemerveilleux 
accents pour celeiner I'accord dos 
deuxrepubliques.     .1 -P. A\nm: 

Le monument de Washington, place il'lCra, 

Mgr Ireland pieiiiiii(,-aiit son discours dcvanl le monument 
ile La Fayette. 

Lc Blade I'auteur .lu orolet, M. Tliomiison.   Le ills '1>- M. do Sahiwe U I'-.t.vetr.^ 
Les deux enfants charges de retirer le voile .lu monument 

de La Kavette. 



LA   VIE   1LLUSTREE 

LES   MONUMENTS   DE   WASHINGTON   ET   DE   LA   FAYETTE, A   PARIS 

I 
1: 'Mtivrnit'ini'ii t ilcs Eiats I'nis el If peuplo amoricain m 

Mi.-ii ■ (■ ;■ ■!it jatnui s.l'oe SHsioit so presentant, de manifcster 
leurs sympathies 

>r, depuis quo • Irani n'< 
Frai ice < 111 1 1 osl convenu il appu 

>t plus, la Re] ubhque soeur, 
II taut dire, en passant, que lo mimstre amei-icain u Pans, 

X. Horace Porter, n'esl pa> otruuger a ce rapprochement des 
dux puissants Mints. 

Cette semaine, deux solennites successives oht permis a In 
I'aflBrmer ses sentiments  amicaux pour (inio  americaine i 

>tre paj s. La premieri ;tii I'inauguration officielle ih' 
saltic Washingli <li, siir hi   | i ,icr <l Ii'iia l'I( 

La statue, d'une fiere allure, esl un present de i'association 
ES leiiinies < Irs Hints tlnis. 

Li- voile qui la recouvruil a etd retire* en presencedugeneral 
Jorace 
feres, i 

Porti ilc M. Delcasse, rninistre dea affaires etrun- 
le M. J.-K. Gowdy, consul i|c< Etats-Unis. 

M. F.-W. Peck commissau'9 I'D treneral do la section amon- 
Le monument de Washington, plait il'ICi 

pine a rExpositi le M. le colonel  Meaux Saint- 
ilarc, representanl  le President de la Republique, de 
1. Millerand, du lieutenant  Fisbachor,  representanl 

[' Ministre de la marine, etc., etc. 
I.a « Sousa's hand, iqui etaitvenue tout expres d'Aix 

MM. Delcasse", Porter el leeolonel       |i-Chapelle pour assister ii I'inauguration, a jouo lo 
Mi-a « N Saint Mure, place d' Star-Spangled banner et la Marseillaise; puis le geno 

ral   Porter a fail un    discours  parfait 
que le defaul de i dace nun- empeciie uo 

*-. 

reproduire. 
Apres I in M. Gojvdy, en excellentster- 

mes, a rappele la oarrieredeWashington 
etceque doit la jeune Amerique ii la 
PatriedesLa Fayetteel des Rochambeau. 

• n substance 1'ora- Cette stuti 
tour, ost un p re-sett des femmes inner 
caines aux femmes de France, present 
inspire par un sentiment depur patno- 
tisme el de reconnaissance. 

An nom du gouvernement, M.  Del- 
casse a   remercie I'association des 
dnmi'Siinn'licaiiii'-  el la colonio pa- 
risienne des Ktats-Unis, 

Le lendemain. an ( '.HITCH I-id. dan-     ~m 
1'uii des petits squares, avait lieu la 
Beoondo inauguration, cello de la 
statue de La   Fayette. 

iMj;r Ireland prononcanl -on discours clcvani le monument 
le La Fayette. 

I !l     CU remonie  ii   etc   di'S   p 
I'lnoiivanti'S. 

imille di Lafi 
iiosi'iiloc pai 

La Fayette otail ri 
MM G.deSahuneLa 

Fayette, Gilbert do Puss .U Ullli 

ih' Beaumont, 1 
le marquis < 
de Remusat. 

En deux discot 

e comtede Brazza, 
le Chambrun ot Pierre 

gei Ho- 
race Porter,ambassadour,ot M. F.- 
W. Peck, commissaire general de 
rExposition et president de la com- 
mission du nuinuiiu'iil. ontoffcrt le 
monument a la Republique au nom 
de in jeunessi 

I1 

des Etats-Unu 
Deux eiifmits out alors tire ii eux 

ledrapeau,etla statue del.a Fayette 
ost upparue. 

An milieu des ajblaudissements, 
M. Loubets'est lenfe et a prononce 
un discours remarquable. Apr&s lui 
Mgr Ireland a troutedemerveilleux 
accents pour celebrer I'accord des 
deux republiquos.     .IP. AM>KI: 
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T 
-   John-Philipp Sousa, qui se trouve actuellemeut a Paris avec ses 
musiciens, ouiloDTfffitle plus grand suoces,  viemlra donuer   trois 
oncerls a Bruxelles, a I'Alhambra, le inercredi 10 mai, a 8 h. 1/2 du 

aoir, le jeudi 17 mai, a 2 heures dc l'apres-midi et a 8 h. 1/2 du soir. 
Tout Bruxelles voudra entendra celle celebre phalange musicale 

•>merieaine qui s'est fait applaudir dans plus de ciuq cents villes des 
£tata-Unis et du Canada, ct qui se prepare a fain ana tournee 
artiatique en Europe en comraen«;ant, apres Paris, par Bruxelles, 
Liege et Berlin. 

On peut retenir ses places des a present au bureau de loca lion du 
theatre de I'Alhambra. 

Mil Tlmr   T3lllllllln 

Journal : (   \ (>/v> (/^_ ^U/^ 

^i     \1AI 1900 
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■e militaire m 

ii' 

Date : 

Adresse 

Signe" : 

La musique militaire nmericaine 
t Sousa » est ariivee a Paris. 

TWHtiWiique est la premiere mu- 
sique militaire de 1'Amerique. Mui- 
▼alente de la garde republic. Jn 
France. 

Elle est composee de 60 mcsiciens 
portant l'uniforme bleu fonce. Sur le 
dolman aont appliquees des arabes- 

ques noires. La casquette est la cas- 

amencains sur laqtw© ••* »r«u» » 
mot • Sousa » en lettres d'or. Sur le 
col du dolmao, ainsi que sur la cas- 
queUe, on voit Tecusson aux couleurs| 
des Etats-Unis. . f Us joueront pour la premiere fois I 
k 1'Bxposition samedi 12 mai, en 
l'honneur de Inauguration du Falais 
des Etats-Unis. 

■nai: The New-York Herald 
14   JUJL.   iMi 

tsse :   49, avenue de  l'Opera 

rMWOUS COMPOSITIONS 

PAIIIS 

■1   v.    ";- 
3.30 this 
(HeroUn. 

elections.   .L^Aj™»La Damnation & 
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ummm \ immm 
Au milieu de la fete exotique de mefcred 

soir, parmi les tutu pan pans (iui accpmpa 
gnaient le « Dragon rouge », sous la hi 
miere camavalesque des crocodiles et des tor 
hies en papier huile, line note dart passait 
certaine cependant, au milieu de l'indififerenci 
generale, et jetait sa note timide devant ui 
auditoire de 47 personnes ! 

C'etait une maniere ile serenade donrtee i 
(]uelques gros personnages du rommissaria 
general, sur la terrasse du joli Palais de 

ai Colonies. La, sous la vivante direction d; M 
n Pastor, un groupe de chanteurs, homines, en 

viron 80, faisait entendre Chants d aiitonun 
H.> Siint-Saens, rVW* d Orient, de Luigini. 
niymnc a la Suit de Rameau, l.c Midi de 
Paul Vidal, et recueillait les appkudissfe- 
ments dun trop rare public Et comine 
nous nous etonnions, aupres des organisa- 
teurs, qu'on eiit la singuliere idee <le faire 
entendre une « Chorale » en plein vent, 
on nous repondait qu'on preferait I'acousti- 
que du lion Dieu a celle des architectes du 
Trocaderoet ile la fameuse grande salle des 
Fetes ou 225 executants, samedi dernier, 
avaient lair de souf fier dans trois mirlitons ! 

L'acoustique du hon Dieu, e'est la nvmphe 
Echo ; il lui taut le plein air, et les'archi- 
tectes des Palais sus-designes out eu bien tort 
diVidement, de lui ravir la liherte pour l'em- 
prisonner dans leurs murs. 

Voila pourquoi les quatre-vingts chanteurs 
ile M. Pastor, mercredi soir, luttaient en vain 
centre le vent, tandis que les 225 musiciens 
de M. Bourgeois, samedi, se hattaient deses- 
pcrement contre la nvmphe prisonniere. 

a5 
55 

u>5 
aoo 

francs. 
> 
» 
k 

Dlreotetir de I'oMhiatOT nmwirain, V.MIU I pavu pour I'Uxpositi,,,,. 
Et les musiciens peuvent encore, pendant 

longtemps, chanter sur lair des lampions :» 
Cest une salle, e'est une salle, e'est une salle] 
qu'il nous faut ! 

-«o»- 
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LHOYAGEUR 
La chaleur fut intense, hier. Una 

poossiere    diamantee    enveloppait 
I'immense foire du monde, ses palais 
tie neige, ses pylones polychromes, 
KOS arcs etranges,   et le bariolage 
quelquefois   bizarre   des   fresques 

r Bymboliques dont la folie de nos ar- 
tistes a couvert les murailles ephe- 

i meres de  la  plus  fantastique des 
1 villes. 

D'un c6te, iaSousa-gand, infaliga- 
) ble— tres anrerrciTneTot pour cause 
' — jeteit aux fouies des flots d'har- 

monie pleins tie vivantes antitheses, 
; marches guerrieres ou funebres, me- 

lodies ougiguesdesordonnees, valaes 
enivrantes ou prieres — sans arret, 
sans solution de continuite, avec une 
rage musicale d'aloussas qu'un Ed- 
ward Poe aurait inspiree. 

De l'autre, les dynamos geants 
tournaient a la stupefaction du po- 
pulaire, tandis que plus loin, dans 
les parages de la Tour, a deux pas 
des canons geants dont les frerea 
ti'ont pu sauver les Boers, montaient 
vers le ciel le tintamarre moyenageux 
iu Vieux Paris, les cris sourds des 
iiafes arabes, les echos montmartrois 
ie la rue de Paris. 

Un Chinois aux yeux cruels, enig- 
matique et sombre, prenait une tasse 
de the, non sans quelque ostentation, 
k la terrasse d'un restaurant. Les 
gens le regardaient. Lui, il les voyait 
tans pegarder. II n'y avait pas de 
haine dans les yeux de la foule. II y 
ivait un mepris. reel dans l'attitude 
iu Celeste. 

Je vins pres de lui, je m'assis a une 
table, et je demandai de la biere. Ja 
iroulais absolument parler a cet 
tiomme; quelque chose m'y poussait. 
Mon inquietude etait de savoir s'il 
eonnaissait le francais ou l'anglais. 

Tout d'un coup, je lui dis: 
— Vous etes commer^ant, mon-- 

lieur, ou fonctionnaire? 
Le Chinois me fixa a travers ses 

lunettes d'or, et me repliqua aussi- 
t6t: 

— Je voyage, monsieur. 
Alors, une conversation s'engagea, 

et mon interlocuteur se servit, a ma 
&rande surprise, quand le mot fran- 
jais lui manquait, d'un mot latin. 

En 1878, j'avais deja rencontre su* 
le bateau, en Seine, un Chinois qui 
ivait un Virgile a la main. Mais 
t'etait un eleve des missions catho* 
liques. 

J'appris de celui que je venaia 
i'aborder que, lettre dans son pays, 
rt penetre, par la frequentation des 
consuls etdee missionnaires. des of fi- 
ll arsetrangers et de quelques colons 
instpuits, de la mil lite de sa science 
h formules, et voulant rester cepen- 
flant bouddhiste, il avait tenu a s'e- 
ilairer dans les Universites demonia- 
|ues de l'Occident .11 a vaitete a Vienne, 
It Berlin, a Heidelberg et surtout d 
Paris. 

II etait reste Chinois dans 1'ame, 
oouddhiste convaincu, — j'ai deja dil 
que Bouddha n'eslpas lememe pour le 
Iettr6 et pour la canaille populaire,— 
maiiii1 avait le sentiment de la supe- 
riorite inteilectuelle et morale de oeux 
que ses compatrioles appellent les 
DlabJ[£fl9   VUU5  ClW.uuv- 

lieur I 1 — Oui. Nous sommes peut-etre, en 
Chine, deux mille sur trots centi 
million*, qui pensons ainsi 1 Nous de- 
testoui les Boxers, qui ne ereeron] 
rfeVapfes avoir tout detruit.JNou 
dSestons les musulmans, qui son 
dts fatalistes ; nous abhorrons lea 
Chretiens. G'est nous qui aup6nld« 
favle avons pousse legouvernement 
ASJriir It frendre aux granger 
fflrs armes, leurs invf""^r9s?|l 
yScea nous que nos artilleuni resis 

v6tree. Mais 
massacres 

nous sommea 
a cause de it ajux 

intre les massacres, a Yauoe "r 
ffihai contre le viol et le rapt a 

'eause de Bouddha, - et pour lesim- 
m mepris de vos religions, qui na 
talent paslan6tre,aoausedeBouddua 
it de Voltaire. 

■  —De Voltaire? . 
1 _. Vous souvenez-vous de 1 entro- 
Uen du Jesuite et de l'empereur da 

iCJxlne, de ce dialogue mervelllaux 
m votre philosophe parlait du pigeon 

"| du Dieu incomprehensible en trou 

JTne pus m'empecher de sourire. 
— Que vbulez-vous concluret infi- 

ll Vous fttes Journalist*, 

Pas iemolns du monde.    < 
Alert c© n'eat pas. une>mte^\ 

men- 

f       ..  recognition  of the NationaTH.Mi f clay. Sgyg,.,,^ h,„ B ™»    H oil- , 

men at Kiosque No. « on th. ^ ench- 
Mars this afternoon The flroi;»!t,mp 1e 

as follows: Programme is 
1. Ouverture  " Zampa ".. W^M 
2. Extracts    from     the     work?   ^ Oounod. works   of 
3" " T£f» An*e,us "   rrom    '■ gcenen Pittoresques *' nr.f.       8 
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jurtesy. ggySA'K   LAKD   PFvOGrvAHPIE. 

The Following i the iiroRrtimnic of the 
coucort which i ill he givon by Soiwa's 
Band on tho Esplumule clos [nvalides ;it 
;i.:(i) to-day: 

Reminiscences   of   Mendelssohn   ((iml- 
frey);   b'antaifiie;   "A Shepherd's Life in 
the  Alps" (Kiing);   Trombone solo:   "Fe- 
lice"  (Iiiberati),  hy  Mr.   Arthur  Pryor 
Scenes from ! li" operas ol tt agner : \;11 n 
"1S8pnnn"(Waldteufel); Cue: solo:"Tl 
Holy City" (Ad::ni-i. hv Mr.   Herbi rl   I 
Clarke;     Valse    (' tpriee    (Rubinsteii 
March •   "Hail to I he Soiril   of LihertyJ 
(new). (Sousa);   Fantai ie:  "ilj Old Kcw 
tuck^tiape" (Dnlbey). 

.J.KALI) : — 

ted iniich from 
Fair" people as 

lowledge of Bocial 
ave received what 
lought that when 

escort od^Sousa|s 
i Boulevarcu^y^P 
'e been some one 
to note the ab- 
peside the Stars 
romptly see that 
rendered to the 
B are. 
U8 11. HIOI.KY 

- u. ou par coupure envovee. 
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167, rue Saint-Honore       PARIS 

EXHIBITION   NOTE8. 

The following is the profframme nt ih* 

(IUing); Trombone Solo,   «« Felice " ntL 

(Adams , Mr. Herbert L   Clarke- Mi vll 
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tnOYAGEUR • 

La chaleur fat intense, hier. Unq 
poossiere    diamaniee    enveloppait 
I'immense foire du monde, ses palais 
de neige, ses pyl6nes polychromes, 
KOS arcs etranges,   et le bariolage 
cjuelquefois    bizarre   des   fresques 

t Bymboliques dont la folie de nos ar- 
tistes a couvert les murailles ephe- 

5 meres de  la   plus  fantastique des 
} villes. 

D'un cote, LaSousarBand, infatiga- 
) ble— tres anJefflSfne/fct pour cause 
' — jefcait aux foules des flots d'har- 

monie pleins do vivantes antitheses, 
M marches guerrieresou funebres, m& 
11 Indies ougiguesdesordonnees, valaes 

snivrantes ou prieres — sans arret, 
sans solution de continuite, avec une 
rage musicale d'aloussas qu'un Ed- 
ward Po(i aurail inspiree. 

De l'autre, les dynamos geants 
tournaient a la stupefaction du po« 
pulaire, tandis que plus loin, dans 
les parages de la Tour, a deux pas 
des canons geants dont les freres 
ti'ont pu sauver les Boers, montaient 
vers le ciel le tintamarre moyenageux 
lu Vieux Paris, les cris sourds des 
iiafes arabes, les echos montmartroia 

>■■ ie la rue de Paris. 
Un Chinois aux yeux cruels, enig- 

ji matique et sombre, prenait une tas9e 
i| tie the, non sans quelque ostentation, 

i la terrasse d'un restaurant. Les 
gens le regardaient. Lui, il les voyait 
tans pegarder. II n'y avait pas de 
haine dans les yeux de la foule. II y 
ivait un mepris. reel dans l'attitude 
du Celeste. 

Je vins pres de lui, je m'assis a une 
table, et je demandai de la biere. Je 
iroulais absolument parler a cet 
oomme; quelque chose m'y poussait. 
Won inquietude etait de savoir s'il 
Bonnaissait le francais ou l'angla; 

Tout d'un coup, je lui dis 
— Vous etes commercant, moi 

lieur, ou fonctionnaire? ■:■>* 
Le Chinois me fixa a travers set 

lunettes d'or, et me repliqua ausswfi 
tot: 

— Je voyage, monsieur. 
Alors, une conversation s'engagea, 

et mon interlocuteur se servit, a ma 
jrande surprise, quand le mot fran- 
pais lui manquait, d'un mot latin. 

En 1878, j'avais deja rencontre su* 
le bateau, en Seine, un Chinois qui 
ivait un Virgile a la main. Mais 
t'etait un eleve des missions catho« 
liques. 

J'appris de celui que je venais 
i'aborder que, lettre dans son pays, 
rt penetre, par la frequentation des 
consuls etdee missionnaires. des r»ffl- 
aws etrangers et de quelques colons 
instpuits, de la nullite de sa science 
h formules, et voulant rester cepen- 
flant bouddhiste, il avait tenu a s'e- 
jlairer dans les Universites demonia- 
•juescierOccident.il avaiteteaVienne, 
ii Berlin, a Heidelberg et surtout i 
Paris. 

II etait reste Chinois dans l'ame, 
aouddhiste convaincu, — j'ai deja dil 
i[ue Bouddha n'est pas lememe pour 1* 
lettre et pour la canaille populaire, — 
mala il avait le sentiment de la supe< 
riorite intellectuelleet morale de oeux 
que ses compatriotes appellent les 
Oia^ejia VUUD cioo uuv — 

lieur 1 
— Oui. Nous sommes peut-etre, en 

Chine, deuce mille sur trois cents 
million*, qui pensons ainsi 1 Nous de- 
testons les Boxers, qui ne ereeron 
rieu apres avoir tout detruit.Nom 
detestons les musulmans, qui 
des fatalistes;  nous abhc 
Sretiens. C'est nous qui, au peril de 
ffvie avons pousse le gouvernemen 
,toP!riaI a frendre aux granger 
Sirs armes, leurs inventions Cest 
in-Acea nous que nos artilleurs resis- 

^luxTotrV Mais nous, somme 
Sbntre les   massacres,  8i cause   o 

juddha, contre le viol et le rapt, a 
cause de Bouddha, - etpour lesim- 
Se mepris de vos religions, qui na 
Valent&netre.acausedeBouddha 
St de voltaire. 

— DeVoltaire? ,   .,   . J 
1   vous souvenez-vous de l enire- 
tlen du Jesuite et de l'empereur da 
CMnel de ce dialogue merveillaux 

, ou votre philosophe parlait du pigeon 
et du Dieu incomprehensible en trois 

recognition of the  NatlontU*Hnu   I 
r,ay> SflMii a>1^ h,» Band are play \n^°tt 
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A Lack of Courtesy. 

I'M! 

>■ I: " 

1 

• tj* g 0 o fo TUB EDITOB OK THE HKBALD : — 
^0^?y. f AVe have not expected much from 
%^ &, * I some of our "World's Fair' people as 
". ■£.?' >"* regards etiquette and knowledge,of social 

s j requirements, and we have received what 
we expected, but we thought that when 
the Republican Guards escortet^Sousa's 
band through the Grand Boulevaral^W 
terday, there might have been some one 
sufficiently intelligent to note the ab- 
sence of the Tricolor beside the Stars 
and Stripes, and to promptly see that 
proper courtesy \va.s rendered to the 
people   whose  guests   we  are. 

CHARLES 11. BUOLKY. 
Taris, July o. I'M) 
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EXHIBITION   NOTES. 

The following is the programme  nf +fen 

ggyfe ^hur Pryor;' So/nSi from & 
?„perrn °'Wagner; Valse, "Espana " (WaK 
tcufel); Cornet Solo, "The Holy fZ" 
(Adams) Mr Herbert'L. Clarke; L VaL 
&SB2i!$!£k*W Marcb: "HaU to 

sont 
abhorrons lea 

Je ne pus m'empecher de sourire. 
.,— Que voulez-vous conclure? insi- 
ual-ie 
^-Vous  etes journaliste,  mon-| 

11^-Pas le moins du monde.    * 
>— Aloili ce n'est pas une mtert 

Cf Pas du tout. J'al, 11 est vrai. 



siteur. 

Franco-AmGricaines 
des 3 & 4 Julllet 

WASHINGTON ayant jadis pris le roin- 
mandement dc l'armde ameri- 

caine levee contrc la Grande-Bretagne a 
Cambridge, pros dc Boston, le 3 juillei 
1775, le Comite des Dames amdricainos, 
qui a fail don a la France dc la statue (In 
Pere de la Patrie avail voulu prendre 
pour date d'iuaiuriiration le i2.r)e annivn- 
sairc de eel ev-cnement anssi fecond flue 
memorable. 

Mardi dernier, a di.v heures du matin, 
le carrefour de la place d'lena, tout enso- 
leille, avail revtMu l'aspect d'une fete 
exceptionnelle. 

Une elegante tribune, drapt'c de'soic 
blanche a crdpines d'or, avail ete" elevee en 
face de la statue, devant le innse'e Guiinet. 
Des mats supportant des trophies de 
drapeaux aux coulenrs des denx Rtqmbli- 
ques entouraient la place. 

A parlir de dix heures arrivenl Ics in- 
vite's, parmi lesquels l'elite de la gracieusc 
colonic feminine americaine. Puis pren- 
nent place a la tribune 1c general Horace 
Porter, ambassadeur des Etats-Unis; lt- 
colonel Chaille-Long; MM. Gowdy, con*, 
sul general; Peck, couunissaire general 
de I'Exposition; le conunandant Meaux 
Saint-Marc, representant le president de 
la Ripublique; MM. Crozier, direcleur 
du protocole; Le My re de Vilers, M. G, 
deSahune Lafayette, ancien sous-prefet 
deToul; Jules Claretie, le general Mo- 
rent in, etc. 

M. Delcasse, ministre des affaires dtran- 
geres, arrive a onze heures. Tandis quo 
M. Crozier le recoit et le conduit a la 
place qui lui a ete reserved, l'orcbestre de 
Sousa joue le Star spongier Banner et la 
Marseillaise, qui sont salutes des accla- 
mations de la foule stationnant sur I'ave- 
nue d'lena. 

Le general Horace Porter se leve et 
prononce une allocution en anglais, dont 
nous traduisons quelques fragments. 
L'ambassadcur remet a M. Delcasse le 
monument dlevd par la piete des Dames 
americaines. 

Les cendres de Washington, dit-il, reposent 
aans le sem du sol qu'il a anranchi; mais 
son veritable mausolee estdans le coeur de 
ses compatriotes. Son corps git sur les rives 
du Potomac, il etait jusie que sa statue fut 
•ngee sur les rives de la Seine... 

M. Gowdy, consul general, se leve en- 
suite et prononce en anglais le discours 
suivant, dont nous avons retrouve* la tra- 
duction dans lesjournaux du soir : 

Les femmes patriotes des Etats-Unis orga- 
nlsaient, il y a dix ans, VAssociation de la 
statue de Washington, dans le but d'offrir 
une statue de George Washington a la nation 
gancaise.   L'aesociatlon   est   repress "■  a 

, 
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Unis et prononce l'eloge de Washington. 
H exalle la noblesse de ses sentiments, 
son absolu dcsinteressemenl el lone au- 
tant les talents de l'homme d'Etat que 
ceux du capilaine.   

II rappelle qu'apres avoir exerce deux 
fois dc suite la magislralure supreme, il 
se deroba a la troisienie investiture qu'on 
liu voulait conferer par acclamalion, el 
qu'il regagna sa paisible demeure de 
Mont-Vernonl, 011 le reconduisit lout un 
peuple qui regrettait sou reins, dont il 
admirait pourtant, — comme par un 
instinct secret, — la prevoyaiite s.igesse. 

Quand il mourut, dit-il ca terminal!, deux 
nations prirent le deuil: la nation era il avait 
fondee, et celle par qui il avail ete aide; et un 
meme crepe voilu le drapeau etoile et la co- 
carde  de  Lafayette (Applandiasemenls). 

La fin du discours de M. Delcasse est 
saluee par I'execution de la Marseillaise. 

Le colonel Chaille-Long, charge" par le 
comite" des Dames americaines de prendre 
la parole en leur nom, prononce ensuile 
le veritable discours d'inauguration. 

II felicite d'uhord les Dames d'Amc- 
rique qui onl eu la grande pensee de dote* 
la France d'une statue de Washington! 
les arlisles aniericains Daniel French, et 
Edward Pollcr, auleursde la slalue: « la 
France, 1'amourcuse de la delta sublime 
qu'on appelle la liberte el donl les »lo- 
rieux tils onl proinene par I'univers I'em- 
brcme victorieux de celte dtu'te; I'Ame- 
rique,la grande scnur de la grande France, 
sinon pur lc sung,-du moins par la simi- 
litude des institutions liberates, par la 
profondeur de la sympal|iie; to\is les 
peuples fibres el hero'iaves. J'reres qui 
combattent en re moment a outrank 
pour f'independence da sot sacre, » 

Ce dernier trail p'lein de courage, dans 
ce moinenl de veulerie generale el de de- 
faillancc diplomatique,est saluepar le cri 
de : Vive le Transvaal! 

L'orateur explique ensuile qu'il a ete 
di'signe" pour prendre la parole en sa 
qualite d'arriere pelii-tils du Francais 
Pierre Chaille, qui ful colonel el senaleur. 
II fait I'historique de la vie de Washing- 
ton. 

Le colonel Chaille-Long eVoque aussi 
le souvenir des fails qui provoquerenl la 
guerre de I'Independance, decn'icepar le 
Gongres reuni a Philadelphie. 

Maisil lautunchef. Washington est nomme 
a runanimile. 11 accepte, mais, fidelo a son 
engagement, il refuse tout traitement. II prend 
le commandement supreme. II arrive ft Cam- 
bridge, en 1775, le 3 juillet, le meme jour que 
celui qui nous'rassemble a present, dans' une 
meme communion d'idees, autour dc cette 
stsitue. II cherche l'armee nationale levee par 
le Gongres, trouve k peine 14.000 hninmes, 
presque sans munitions de guerre, avec un 
armement incomplet, sans ingemeurs, sans 
arlillerie, sans magasins, sans caiss« mili- 
taire et sans discipline, ce nerf qui constitue 
le plus siircment la force des armees, II ne 
se decourage point. Avec une habilete et une 
perseverance admirables, il cree une irmee, 
des services administratifs, puis il raarehe 
contre le genera) Howe, qui defend Boston, et 
le force a evacuer la place. 

II retrace toute cette brillante caniere 
ct termine sur ces mots : 

Washington fat un conquerant, mm un 
conquerant de la liberte pour un peuplB. II a 
porte 4 une hauteur presligieuse le dmpeau 
de 1'humanite. Honorons-le comme le jaladin 

l'ambassadeur des Etats-Unis, general 
Horace Porter, le commissaiiv, general 
americain de 1'Exposiiion, M. Ferdinand 
Peck, president honoraire de la commis- 
sion du monument, qui eneadraient tous 
deux le chef dc FElat, M. B. I). NN'ood- 
ward, coramissaire general, adjoint des 
Elats-Utiis a I'Exposition, le secretaire 
de la commission du inounment, M. Ro- 
bert-J.-Thompson, le nonce du Pape, 
les ministres des Allaires elrangeres, de la 
Guerre, du Commerce et de ['Instruction 
publique, les orateurs designes par le 
prolocolc, le personnel de I'ainbassade 
americaine, du commissariat general et 
du consulat general au grand eomplel, 
puisce qu'on appelle dans les fetes fran- 
co-americaines les invites historiques, 
comme xM. G. de Sahune-Lafnyetle, cor.- 
seiller general dc Mcurthe-et-Mosclle, chef 
actuel dc nom et d'annesde la lamillede 
I'illustre general ct MM. de Pusy, Aiitonin 
de Beaumont, de Brazza, de Chambrnn, 
de Bdmusat etc. 

Les autres estrades etaient occupies 
par les families americaines tie passage 
a Paris. Gitons au hasard MM. Gordon 
Bernett; Peartree; le major Huntington; 
le docteur Michaels; Waller rlarimsnnl 
d'lllinois; A. Matignon, de New-York. 
Masson de Torcy; Slickneyj Peixotlo; 
Elie May, etc., etc., Le ddtaehement de 
soldats et marins americains envoyes a 
1'Exposition rendait les honneurs et as- 
surait le service d'ordre a rinlerieur du 
square, tandis que la musique de M. John 
Philip Sousa pretait le eoncours de son 
harmonie a la fete. 

■ Deux jcunes enfanls, habilles dc blanc 
el portant en sauloir I'echarpe tricolore 
commune aux deux nations, s'apprelaient 
a laire mouvoir le mecanisme du devoilc- 
ment; le Francais etait Gustave llennoc- 
que, arriere pelit-fils do Lalayette, dc la 
bi-aiiche de Beaumont, rAinericain etait 
le His de M. Thompson, secretaire de la 
commission de la slalue. 

Le sympathique ambassadeurdes Etats- 
Unis, M. Horace Porter, avait assume le 
role de maitre des ceremonies. C'est lui 
qui prend le premier la parole en anglais 
d'abord, en frangais ensuile, pour sou- 
haiter la bienvenuea ses holes, au nom de 
son gouvernemcit et de tous ses compa- 
triotes. 

It decrit, sans 1'epuiser, lc caractere 
sympathique ct international de la cere- 
monie, et en dehors des senticrs bultus, 
trouve quelques accents vibrants ires 
applaudis sur lc theme du heros et du 
patriole des deux pays, de l'ami et du 
pupllle de Washington, de 1'imraortel La- 
fayette. 

Puis il prescute M. Peck qui, dans une 
allocution en anglais, celebre le jour de 
la fete annuelle de I'lndepcndaiicc ties 
Etats-Unis, «jour, dit-il. que notre jeu- 
« nesse a choisi pour inaugurersur le sol 
« de la genereuse France un monument a 
« la memoirc du chevalier qui est devenu 
« pour nous le champion de la liberte, de 
« cet immortel fils de France, le sau- 
« veur des opprimes, VOTKE Lafayelle, 
« NOTRE Lafayette... » 

La statue est alors ddvoilec aux accla- 
mations des milliers de spectateurs qui 
remplissent la cour du Louvre, en dehors 
de I'eQceinle, ou qui onl pris place sur les 
toils des rausdes,  L'orchestre de Sousa 

Spirit of Liberty (1)1 
Traduisons quelques-uncs des inscrip- 

tions auglaises du piedestal: 

A   LAFAYETTE,    HOMMR    D'liTAT,    SOLDAT, 

PATRIOTE 

applaudissements accueillent; puis miss 
Tarquinia L. Voss, d(5leguee de la meme 
societe.declame avec bcaucoup d'expres-' 
sion et une chaleur communicative un poe- 
me de circonslance e'critparM. Frank 
Arthur Putnam. i 

Puis l'ambassadeur atne'ricain prend de 
nouvcau la parole pour donner lecture d'une 
lettre chaleureusedu President Mac Kinley 
approuvanl ha ttoment le choix de Mgr Ire- 
land, arehevGquede Saint-Paul (Minnesota) 
comme orateui1 principal de la cerdmonie 
d'inauguration du monument de Lafayette. 

Et 1'iWenem mt n'a pas larde a justifier 
1'Cloge anlieipe du premier magistrat des 
Etat-Unis. 

Quel virtuose, quel orateur puissant et 
fecond que le celebre prelat americain, 
dont le verbe inspire, la voix sonore et 
metallique emplissaient la vaste cour du 
Carrousel ct dont Ics moindres paroles 
nuanceos d'uu accent musical ct cbar- 
meur, dlaient uussi facilemcnl percucs des 
spectateurs juchessur les toits que des au- 
diteurs des tribunes! 

Pendant les trente minutes qu'a dure" ce 
morceau capital, l'audit'iire subjugue" a 
garde- un silence religieux, interrompu 
seulement par quelques applaudissements 
dont le President de la Kepublique don- 
nait iui-meme discretement le signal. 

Aiijoiivd'hui, dit il en debutant, une nation 
vient dire sa gratitude a une nation : l'Ame. 
rique vient proclamer qu'elle n'a pas oublie 
et qu'elle n'oubliera pas les services incompa- 
rables que lui a jadis rendus la France. 

France, l'Amerique te salue, 1'Amt-rique te 
reuiercie! 

Envers toi ses obligations sont grandes, 
mais sa gratitude n'est pas au-dessous de ses 
obligations. 

II raconte la naissanee de la nation 
americaine.les premieres anxi&es de la 
1 title des Treize colonies aspirant a la 
Liberte" et soulevees contre le despotisme 
britannique, puis le supreme danger que 
courait devant l'ecrasante superiorile des 
forces militaires et navales anglaises, la 
cause sacree de l'independance. C'est 
alors que la France parut. . 

Voici en quels termes admirables Mgr 
Ireland s'esl exprime: 

II ya un pays qui, plus que tout aulre, est 
le pays du sentiment chevaleresque, des no- 
bles impulsions, des genercux sacrifices et de 
l'absolu devoueinent 4 1'ideal. La, la nature 
elle-meme se charge ile mettre les ames a 
l'unisson du vrai et du beau. Aussi, a l'appel 
d'un print ipe eleve, ses fils se jettent-ils 
d'instinetdans l'arene,resolus,coute quecoitte 
a lui douner actualiie clans la vie courante de 
1'humanite. Les pages de sonhistoire etincel- 
lent de noms de heros et de martyrs, de 
magnanimes soldats et d'evangeliques mis- 
sionnaires. 

C'est de la France que je parle. 
Vers la lindusiecle dernier, la France etait 

plus que jamais, prete a repjndre a un appel 
lui venant au nom des droitsde 1'humanite. 
Deja, en etfet, l'esprit de la liberte planait au- 
dessus d'elle pour re plus jamais la quitter, 
dut-ilso voir, amaintes reprises, cruellemenjf 
decu dans ses aspirations, tantot par les sani 
glantes folies de ses amis,tantot par l'offensivi 
violence de sas ennemis.(ApplaudissementajL 

Impossible de suivre en detail, dans ces 
joue un hymnede son chef: HaiCTofKF «-colonnes trop etroites, t'admirable envo- 

* I6e oratoire de Mgr  Ireland,   lorsqu'il 
parle de l'interventijn spontane"e et h6rof- 
que de Gilbert du Motier, marquis de 
Lafayette, de sa brillante et legendaire 
carr'ere consacr^e a la defense de la Li- 
berte', puis du precieux eoncours que pre- i 
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La journe'c d'hier a 616 exceptionnellement 
brillante a 1'Exposition. milgro I attrait enorine 
exerce sur nos-h6tes, strangers ou provinciaux, 
par la revue de I'armee de Paris a Longchamp. 

Une foule rompacte, a liuit Insures du matin, 
assiegeait d(5ja les guichnts auxabords de-*quels 
se tenaient des nuees de camelots, sans compter 
les mendiants, auxquels le libre exercice de la 
mendicite est permis ce jour-la. 

Des louvenureies porles, la foule se disperse 
avoc dcs cris joyeux, des chansons et des rirea 
vers les janlins du Ghamp-de-Mars. 

Au Champ-de-Mars 
La, tout presenle un coup d'oeil vraimcnt su- 

perbe. Les jardiniers ont replante des lleurs, 
ravive' les gazons par d'abundauts arrnsages, 
dJsempoussiere les arbres et ratisse soiy.ieiise- 
ment les allees. 

Le soleil brille joyeusement dans un ciel pur, 
ou eourent sculcmcnt quelq-liea nuages lagers. 
Le vent soufllo en brise, il faitiloux, il fait beau; 
le temps rassertine a gate decid<5t«mit les viai- 
teurs. 

On s'installe gaicment a I'ombre, on deballe 
des provisions apportees en pelits paquets dissi- 
mules dans les porhes. On rit, on cause, on 
echange des plaisanteries, on s'amuse forme en- 
fln, tout a la beautd du site et a la joyeusete de 
I'heure. 

Au sommet des mats, le long des corniches 
des palais eelatants de blanclieur, des orillam- 
ines etdes dpapaaux palpitant i-oinnie d'immen- 
ses ailes multieolores agilees par le vent tlede. 

Dans les galnries, c'est une animation pen 
commune. Nombrenx sent, en efl'et, eeux qui 
sont venus a Paris en train de plaisir; coux-la 
veulent tout voir, tout admirer, lout connatlre. 
lls etaient la a ronverluro, its s'en iront av-c 
regret quand les tanihours baltront la retraite, 
et lorsqu'ils quiiteront, pour n'y plus rovtinir 
peut-etre, la giande fete de la paix et du tra- 
vail, ils empnrtoront l'inoubliahle vision d'une 
ville d'or et de lumieres, glorieiisement erigee 
dans du soled et relltHant, le soir venu, ses illu- 
minations innombrables dans los eaux embra- 
sees de la Seine. 

Au Trocadsro 
L'animation, tres grande au .Champ-de-Mars, 

esl plus grande encore, plus fievreuse surtout, 
an Trocade.ro. 

La, des les premieres hen res les cloches du 
Kremlin ont joyeusement tinte pour salimr Ins 
notes de la samte Ilussie; plus haut semble-l-il, 
plus grand, dans la lutiiierc blonde, I'aiglfl d'or 
des Romanoff eploie ses ailes immeuscs et sem- 
ble regarder dun ceil plein de (lerte le globe 
resplendissant du soleil. 

Nos hOtes etrangers ont tenu a dignement 8a- 
luer le peuple de France; tons les drapeaux 
elaient dehors, toutes les oriflamme.-t, tous les 
fanions, toutes 4es bannieres etaient deployi'es. 

Mais nulle part le spectacle n'etait plus pitto- 
resque qua dans la partie du Trocadero resur- 
vee aux colonies frangaises. 

Geux que les lois do l'ex|)ansion coloniale ont 
fait Ills do France ont tenu a temoigner a lour 
maniere leurattaeheinentu cette patrie lointalne 
dont ils ne connaissaient que les coulcurs, et 
qui, a le.ii's yeux etonnes, a etale les mille 
preuves de sa puissance et de sa b»aute. 

(Vest dire que lo vacarme a ele enorme, fan- 
tastiquc, insense. La voix melancoliquc des 
muezzins algerlens se melait singulierement 
auX piaulements auralgus des Annamites et des 
Chinois, aux chants lents et graves des Laotiens 
et des Camhodgicns, au tintamarre assounlis- 
sant das derbotieka.-, des gongs, des tarn lams, des 
guzlas, des lymbalons et des flutes de roseaux. 

Tout cela rugit, siffle, grince, ronfle, tonne, 
sonne et retunlit cxtraordinaircmeMt. Toutes les 
races sont melees, tons les idiomes se confou- 
deut. C'est la tour do Babel, ct quelle tourl 

La Rue des Nations 
Les commissaires etrangers oni fait preuve, 

hier, envers- lo commissariat general fraucais, 
d'une reconnaissance unanime. Tous ont colla- 
bore" dignem nt a I'eclat de la Fete nationale. 
Tous out cherche a rendre, selon leurs moyens 
et dans la inesure du possible, un solennel hom- 
mago a Paris, la grande villa hospitaliere, et a 
la France. .     M 

Le coup d'ceil pre'sente' par la rue des Nations 
ctait vraiment Incomparable. 

Tout lemondeconnattaujourd'hui, pour I avoir 
ar'mire\ meme d'apres une reproduction pholo- 
gi-aphique, ce prestigieux diorama offert par les 
palais etrangers au promeneurqui les contemple 
de la rive droite de la Seine. Qu on imagine celte 
succession d'architectures variees, du semaphore 
suedois au burg allemand, du clorher flamand a 
la coupole amfiricaine, toutes enrubannees d'ori- 
flammes claquant au vent, pavoisees de leurs 
propres etendirds, ornees aussi do tentures tri- 
colors, de drapeaux aux couleurs fran^aises. 

Les peristyles allemand, anglais, espignol, 
autrichit-n, ilalien, etaient tendus do banmeres 
enlrelarees, deeussons entremele.s de facon 
eloquenle. Sur les terre-pleins des pavilions,des 
musiques dtrangares; lnjiattmnHamimt^ fan fare 
beige de Sainte-Cecile, aTlernaient, pour la joie 
des promeneurs, les hymnes de I'Europe entiere 
avec de vibrantes Marseillaises. 

Des receptions avaient ete organisees dans 
plusieurs sections oftlcielles pour les colonies 
etraog6res. Ces pelitcs ceremonies, auxquelles 
avaient pris part le personnel diplomatique de 
cnauue pays et des membres du commissariat 
general francais, ont pris lin a midi. 

».a foule serr6c des visiteurs a pu, des lors. 
penelrer paitout a son  aise, montrant par si 
persistance a longuement sejourner dans celt 
partie de I'enceinte generate quelle goutaitpai 
ticulierement les efforts faits par les commis 
saire* etrangers pour solenniser I anniveroair   I 
le plus eclaUnt de la Revolution frangaiBe. 
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"•—fffiTfollowiDg    is   tjlft   programme   ol> 
ftousa's band today at 8 30 p.m., at tb* B** 
TTJll'.iill *»   Invalidu:  Overtax*  "lesi- 
val" (Lautner); Symphonic Poem, "Colum- 
bus"  (I^avitU;  Goraa from " La Belle o* 
New York" (Ktrktr) ; Bugle Solo. " WwnorJ* 
Farewell"  (Easier),  Mr. Frank HolljfaJ 
Patriotic Ilynm,'- Unto Thee, 0 the God f 
our Fathers"  (Foraythe):   r&>   Yalse, «» 
Capitan "     (Sousu) ;     Euphonium    Solo, 
-Garden of Flowers" (GatS), Mr. Simon* 
Manila:    faj- Song,   "All   Soul's  .Day 
(LaasenV! f6J March, "Hail to the Spirit of 
Liberty,"    new    (Sousa);    Scenes    Irom 
» Orpheo aux Enters" (OtVenhach).  . 

! 

—  / travers le oMonde 

s soi-disnnt   allices en vicnnenl 
e parlnger le  gnteuu. Gette pers- 

Quelle trisle chose que la guerre I On esperait (|ue 
leCongresde la paix aurnil abouli a quelques resul- 
lats praltques, mais on reconnalt aujourd'hui «J»»I- les 
VII-U\ 1'inis I'onl «''ii' plntoniqucmenl el que personnc 
nn ee monde n'a le pouvoir d'en Imposer In realisa- 
tion. Don,-, do lous coles on npprele les armes dans !<• 
hui .-isoiu- riemellre les Chinois a la rnlson, el mnl 
heureusemcnl aussi avec la secrete crnlntc que, cetle 
question unc foi.s reglee en admeltanl qu'on y Par" 
vi, nnc — les Iroupi 
aux mains  poui 
pectivc n'esl malheureusemenl que trap a prevoir : Irs 
competitions enlre la Russie, I'Anglelerre el le Japon 
ameneronl fatalemenl im«- conflagration c|u'il n'esl pas 
au pouvoir des chancellecies d'empecher. L'orchestra 
Hun d'ensemble du concert exlrn-curopeen durerasans 
,Ionic iusqu'n I occupation tic Pekin, mais apres chacun 
voudra executer la partie en solo el on ne prevoil (|uc 
trop >•! qui pourra s'ensulvre, Le Kaiser voyall juste 
ciuand, dans un dessin trace <lc son imperiale main, 
II mettail !>• vieux continenl en garde contre le peril 
chinois. >< I'cuples d'Europe, gardez vos biens les plus 
sac.res », disail In legende. Ce n'esl pas encore I'inva- 
sion jaune qui nous guelle mais les dangers qui nous 
menacent n'en sonl pas moins grands. 

* L'oncle S;mi paralt, pour s.i part, vouioir conservei 
(laii« les 6v6nements de Chine une altitude indepen- 
dante. C'esl une grande faule et nous devons d'autnnl 
plus le regretter que depuis c|uelque temps nos deu\ 
nays ne cessenl il<" Be prodlguer des marques <le sym- 
palhie. A eel egard, nous ne pouvons quclie flattes 
de la manifestation des sentiments de la nation ameri 
came .i I'ailresse lie la France, el le don ipii vienl de 
nous lire fait des monuments de Washington el de 
Lafayetteen esl un temoignngeincontestable. 

Les bons rapports quo nous enlretenons avec les 
Aniericains B'expliquenl par I'afflnlle relative qui existe 
dans la forme de nos gouvernemenls, par le constant 
echangc. qui s'opfere entre les deux continents, de 
millc prodiiils divers, par les venues I'rcipieiites in 
France des citoyens des 10tats-1 nis, avides de voir 
nos mei'veilles. I.indis que nos ingenieurs vonl en Ame- 
rique pom- laire leur profll des inventions, blznrres 
parl'ois. interessantes toujours, eclosea dans les cer- 
velles vankees. Nous avons un grand interel aconser 
ver avec euv des relations eordiales el ils out loul a 
gngner a ne pass6parer leur cause de la noire, qui esl 
cellede la civilisation. Aussi voulons-nous croire qu'ils 
ne separeronl pas leurs Interels de ceux de I'Europe, 
en presence du danger chinois. 

\ i occasion di's inaugurations des monuments donl 
nous parlous plus liaut.le famcux orclu^sli^j^u^uu.^u 
OIII avail prele son concours a ces solciinitcs, ;7"dllflTh* 
le suir, sur le terrc-plein de I'Opera, un merveilleux 
concert   public. II y avail   I'oule,   nalurclleinent,   pour 

acclamer cette exccllente musique qui jouil. en \men- 
que, d'une reputation egale ;"i celle de noire garde 
npuUlicaiue. La o Sousas band », comine disent les 
vankees, ne comprend pas moins de quatrc-vingls exe- 
cutants, tous artistes consommes, el leur jeu est d'une 
cohesion parfnite. C'esl un vdritable regal pour les eon- 
naisseurs qu'une audition de ce cClebre orchestra el 
c'esl avec regret qu'on songe a leur d6parl prochain. 

ll sera possible,Ioutefois, d'entendre a nouveau leurs 
excellenlcs executions car le Columbia Phonograph C°, 
de New-York, possede loute une collection de cylindres 
enregistres directemenl par I'orchestre de Sousa. Ces 
morceaux, choisis parmi les meilicurs, font parti.• du 
catalogue de la Compagnie el il esl loisible a chacun 
,!,■ seles , irer en dcmandanl a la Columbia Pho- 
nograph ( '. ::',. boulevard des Italiens, a Paris, la lisle 
de si's cylindres d'enregistrement americain. 

* 
Ce n'esl  d'ailleurs un   mystfcrc pour aucun de ceux 

qui   possedent   un graphop'hone que  Cenrcgistremenl 
americain possede au plus haul point les qualit6s dho- 
megeneite requises   pour   ['execution  d'un bon phono- 
gr«mme.   Les   quelques   induslrlels   I'ran.ais   qui onl 
en'repris d'inipressionner des cylindres onl essay*, mais 
en vain, d'obtenlr un enreglslrement qui vaille celui de 
la Columbia  l'h.mo-rapli <'.".   Ilsnont pu y parvenir et 
leseonnaisseurs, un moment tenl.s par le bon marchc 
npparenl de ces cylindres, soul vile revenus a ceux ae 
la  lompaenie americaine dont ils onl depuis longtemps 
ap .recie I'excellence. Rn plus de I'execution impeccable 
des morceaux il y a lieu de tenir comple de la compost- 
lion meme des cylindres. Si les matieres qui concoureni 
a leur fabrication nesonl pas un secret, il est du moms 
necessnire d'obscrver dans leur melange des proportions 
cl,l,lies par une longue pratic|ue, el ces formulesquionl 
61,  (ixees apres ,1cpalienlcs et nombreuses experiences 
p,„-bs Ingenieursde la Columbia Phonograph C°,ne sonl 
connus que d'eux seuls. C'est pour cette raison que les 
cvllndres de cetle Compagnie ont une duree Bup6rieure 
a lous aulres alors que ceux qu'on essaye de leur sul.s- 
tituer nedonnent qu'un nombrc restreinl dauditions : 
In malieredont ces derniers son! composes n ayant pas 
de consisiance. la polnte du dlaphragme nivetle rapid. 
menl le Billon pro but par les vibrationsdes sons enre- 
gistres, bur surface revel   un   aspect   savonneux  ilu  a 
I'usure excessive de la eire ce qui  cnleve loute netlele 
a  la   reproduction  el  rend par  consequent   Incompre- 
hensible  le snjet de I'audltlon. 

Pour pouter loul le plalsir d'un bon morceau de cnoni, 
d'orcheslre ou de declamation, il esl done indispensable 
des'assurer que les cylindres offerts provlennent bien 
de la Columbia Phonograph C», el le mleux esl, son 
de faire soi-menic son choix dans les ma>;asms <le vente, 
smt de se laire adrcsser les derniers catalogues illus- 
tr.s   et   repertoires   liniliales  A.-I'.) qui  sonl envoves 
franco sur demando adressee, :t',, boulevard des Ita- 
lians, a Paris. Noel DUGAIPRG, ... 
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Sijrnd ;   

—nrg^followiDg   ia   tba   f.iogramme   o¥ 
smisa's band to-day at P. &0 p.m., at t**B* 
tSaillll *»   InvalWu:  Overture.  ''Festi- 
val" (Lautner); Symphonic Poem, "Colum- 
bus"  (L-avitt); Goma from "La Belle of 
New York" (Kttk«A j Bugle Solo." W«W>Wj 
Farewell"  (Wler),  Mr. Frank HOUJ   M 
Patriotic Hymn, " Unto Thee 0 tbe God g 1 
our Fathers"  (Forsythe);   (b)  VajM, «» 1 
Canitan "     (Sousa) ;     Euphonium    Solo, 
"Garden of Flowers'" (Gattt) .Mr   Simon. ' 
Mantia-     /(//Song,    "All   Soul's   Day 
fiSta} ft?MarSr'«'Hail to the Spirit £ 

i Liberty."    new    (Sousa);    Scenes    Irom 
it| «•' Orphan aux Enters" (Ollenbach). 
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......  inventions, blznrres 
,,; .. v..-..i<niies  toujours, ('closes dans les cer- 
scllt's vankees. Nous nvons un grand initivi aconscr 
ver avec OUK des relations cordialcs «'t ils ont tout a 
enener a ne pass6parer leurcause <le la notre, quiest 
ccllede la civilisation, \ussi voulons-nous croirequ'ils 
ne separeronl pas leurs inlerels do ceux do I'Europe, 
<MI presence <lu danger chinols. 

* 
\ I'occaslon <les inaugurations des monuments donl 

nous parlous plus hautje I'ameux orolieslr^^tj^iiujja. 
qui avail prele son concours a ces solennites7"a (tHflllr 
le soir, sur le terre-plein de I'Opera, un merveilleux 
concert   public, II y avait  foule, nalurellement, pour 

„ ,,, compose 
^ .iiHtiercs <|ui concourent 

,„soni pas un secret, il est du moins 
re d'observer dans leur melange des proportions 
par une longue pratique, el ces fbrmulesqulonl 
B anres depatientes ct nombreuses experiences 
gdnieursde la Columbia Phonograph C«,ne sonl 
Vie d'eux seuls. G'est pour cette ralson que les 
de cetlc Compagnie ont une duree supfirieure 
rcsnlors que o'us qu'on essaye de leur subs- 
donnent qu'un nombrc restreinl d'auditlons : 

la mnliererlont ces demiars sont composes ,,'ayant pas 
de cmsisiance. la pointe du diaphragme nlvelle rapldc 
ment  le sillon pro luit par les vibrations des sons  cure 
Bistres, leur surface revfil un  nspecl  Bavonneux Hi a 
rusure excessive de la «ire ce qui enleve loute netlele 
;•, in   reproducllon el rend par consequent lncomPre- 
heisible   le  stljel   lie I'amlilion. 

Pour -outer lout le plaislrd'unbon morceau de chant, 
d'orchestre ou de declamation, il est done indispensable 
de s'assurer que les cylindres offerts proviennent Men 
,le In Columbia Phonograph O, et le mieux est, son 
de raire soi-meme son choix dans lesma-casins de vente, 
Bolt de se faire adresser les derniers catalogues illus- 
ires et repertoires (initiates A.-F.) qui sont envoyes 
franco sur demande adressee, «. boulevard dee Ha- 
liens, a Paris. N'"'1 DUGAIPRE. / 
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La journee. Le quatonsteme dimanche. Lende- 1    main do fete -natiaule. Ckaleur torrid* et 
fovle enorme. A \ annexe de Vincennes. Sports 
mterewants. La soiree. Ctogres de laJen- 
nesae. AujourdTiui. 

M. CHESNEL 
Secretaire general de la section ottomane 

a 

(Cliche Ballot). 
Ce quatorzi&me dimanche, qui beneficie 

d'une auperbe temperature et de l'element 
provincial et Stranger, que lea splendeurs 
de la Fete natioaale ont amene a Paris, fut 
un nouveau succea pour I'Exposition que 
nos excellenta nationalistes ne peuvent 

i meme plus denigrer, a present, sans se faire 
conspuer par lea gene meme de leur es- 
prit... politique. 

La chaleur excessive n'arrete pas dee gens 
qui ne sont a Paris qoe pour quarante-huit 
heuresl 

Lea galeries et lea palais sont done peu- 
16s et tret animes par lea exclamations 
on monde enthouaiaste et qui ne cache 

paa sea impressions. 
Beaucoup de soldats des. regiments de 

Pans qui se reposent des fatigues de Long- 

Un certain nombre d'entrees sont reser- 
vees cheque jour fen* aux diverses compa- 
gnies ou escadrona regimentaires. 

Les palais etrangera ont conserve leur 
belte perure d'avant-hier. 

Lea commissaires gen^raux ont fort bien 
fait las choses, et M. Alfred Picard les a, 
sans mil doute, remercies de l'appoint que 
la splendeur de Ieure illuminations a ap- 

ipoJ^^ur Ia nvo 8««ohe de la Seine. 
1   Quelques-uns ont feme l'apresmidi pour ' 

rt"*ir un **& °°n$* *leur Personnel. 
yuelques  disillusions,   eonsequemment. 

dansle public provincial dont lea trains de 
piawir sont partis hier dans la nuit 

L 'Mais, il 7 a tant de choses a voir en deux 
i^aJ|

ur*ou*k
1- • que 1* resignation succede 

JFtZSW* * ymcen»e*» ou Ton se plaint 
Ji Iort la semaine;  eurait,  croyona-nous, 
C&lLi'VKS r?co2PaIt» que le Public 
f22j.JK» «*». le dimanche, par dee at- 
y^JJPortives etautres delipfnTgraE 

«iSLi2Ur .P" ■•»■■• «'*•», cartes, paa 
H*[.P°»» *» wheeamonnafrwforS! 

faueehoee. ■*!?!!£•• »»"f'«* 

fnteudues et que phuueurs grandea fetes 
vont etre orgaaiseae aur les bords du lao 
Daumesnil, oil Ton peut faire original... si 
on 1» veut b»en au quai d'Oraay. 

Hier, les concours de balloas. consistent a 
deanadre a un endroit indique dans le plus 
court laps de temps —f deux heures an maxi- 
mum ; le concours de tir au canon (14 jour- 
n*es serent necessaires pour permettre a 

I W»s les concurrents da faire valoir leur 
I *$%!$ '' **"?*** pi*tolet,d,arbalete, ate!, 

sfuent amene de nombreux amateura et an 
public aasez dense. 

?aroUndiat ******* "* <* fert "** 

.tion, 
grande joie dea vi- 
| ete acolamee aux SeuA 

Invelides. 

- "ontaiies luminetMee. 

— $a« bielntaTlgt ffiaftfulrt bet a m«rTFirn*»:. 
fefcen gjJititafRaptlle untw Ceitunfl POII 3obn 
<|.-f.;ijW Sgjtfl f^ll^'>t i'LJif^ 3eit oom 29. 3«U bi8; 
iucl.   I).   lUUUItf!  11   'Jltueu   ffontfll.  !OV(~- 
tfteatet (KroOS ©otteu) (tatt. 

i big; 

fl ton   Sol 
?«JS9Msn! 
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a 
A L'ANNEXE DE VINCENNE8 f 

Lcpavillou dca machines amoricaincs ln- 
p.jstriellos de l'anncxo de I'Exposition k Vin- 

■jeenncs a ete inaugurc, hier apres midi, par 
—'JM. Horace  Porter, amhassadeur dos Etats- 

fUnis, accompagn6 de M. Peck, commissairo 
IFlgenccal dos Etats-Unis h l'Kxpoaition. 
4di    Lo general Porter a 6t6 accueilli chaleureu- 
-u sement par uno foulo' 6norme, et la rnusique 
~e,S9Uza.a jou6 l'hymno national amoricain. 
P-^"WI%aIro, ingenieur des constructions dps 

.Ktats-Ur.is a.rannexe».tt pvononce leJ dlscours" 
4o r^oefrtlon, puts M. Peck acomplimento los 
ingenieurs et afchi'tectes frah^ais. 

Apr6s iiri di'scoiirs, do M. Horace Porter, qui 
a felicite tout le mondo, M. Peck a dcclaro 

I ouvcrte l'cxpbsition uinericaino. Et toutcs los 
machines ont ete mises en mouvomont. 
^L/aiubassadeur et sa suite ont alors visild 
ps^JiKers pavilion's. 

ancs. 
> 
> 
> 



*e donne rendez vous a la f6U- du soir, 
jui terminora dignement ci>s deux 
oUrn6es d'enthou-iasme. dont le son- 
/enir se p Tpetuera dans I'hisloire des 
ieux gian les Ropubliques. 
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FRANCE ET ARtRIQUE 
Le souvenir des deux journees qui 

viennent de s'eeouler resterontdansle 
souvenir des deux plus grandes repub- 
liques du inonde, la France et I'Ame- 
rique. 

La premiere de ces journees a ete 
glorieuse pour la memoiie de Wash- 
ington. An pied de la statue de la place 
d'lena, le President de la Kepublique 
franchise, leministre des affaires etran- 
geres. de nombreuses personnalites de 
notre pay* se sont rencontres avec les 
representants des Etats-Unis; de no- 
bles paroles out retenti, afflrmaut Pa- 
miti6 fraternelle qui unit la gatrie de 
Washington a celle de La Fayette. 

Mais ces deux noins nc peuvent se 
disjoindre. Les gloires du liberates 
de I'Amerique et de son plus preeicux 
collaborateur sont jumelles dans notre 
admiration. !1 etait done toiichant et 
juste d'inaugurer des le lendemain de 
la ceremonie Washington, le monu- 
ment de Gilbert de Motier, marquis de 
La Fayette, le heros de 1776 ! 

Et cette fete a ete un nonveau pre- 
texte a la manifestation des sentiments 
do profonde affection qui, en depit de 
lOcean, Went I'Amerique a la France. 
Pour ajouter encore a l'eclat dune tell© 
cerennnie,   les   Etata-Unis.   awaient 
choisi le porte parole le plus eloquent, 
le patriote americain le pHisamnureux 
de la France, le grand   philanthrope, 
Mar   Irelanl,  archevepie de Saint- 

dAussi, bien avantlheure f.xee, les 
tribunes elevees an our de la statue de 
La Fayette,place du Carrousel.eta.ent- 
elles envahies par les invites. La 
statue et le haul piedestal eta.ent rt- 
couverts entitlement dun immense 
drapeauetoile. Au pied du monument, 

ffbande)), comma disent les Ameri- 
cans, du musicien Souza, joue la Mar- 
seillaise, et des crischaleureux s'enlre- 

croisent :   . . 
_ Vive le President! vive la Jran- 

cc j ViverAmerique! 
* * 

Chacun est mainteuant a sa place. 
Apres avoir ecoute I'air national a- 
mericain, The Star spangled banner, 
encheici.s a reconnaltre les person- 
naiites prescntes. L'on se montre les 
deuxjeunes enfants assis sur le sou- 
bassement  du monument : lun   est 
GuStave Hennocque, arnere- petit fils 
de  La Fayette; I'autre est   le   fils de 
M. Tompson.secretaire de la commis- 
sion de la   statue de   La Fayelte. Ils 
sont habilles en blanc et   portent en 
sauloir un ruban tricolore. 

M. Loubet est a^sisentre le general 
Horace Porter et M. Ferdinand Peck, 
commiasaire general des Etats-IJnis a 

I'Ex position. 
Un silence tombe quand le general 

Horace Porter savance vers la petite 
tribune. Lambassadeur souhaite la 
bienvenue aux invites, puis fait I'eloge 
du general de La Fayette, A chaque 
instant, des applaudiss-nnents frene- 
tiques S'interrompent. 

a Voici, fait II, le tribut de nos 
occurs reconnaissants, a la memoire 
d'un hommequi a cu le bonheur d'etre 
le heros de deux pays et la person nil!- 
cation la plus pure du courage civique, 
de rhomnie qui eut toute sa vie, pour 
ideal, la liberte, fondee sur lordre 
legal, de l'ami et du pupllle de Waa- 

j 

( 

r. i » hington, de rimmortel ha Fayette 
A M.Horace Portersuecede M.Peck, 

commissaire des Elals-Unisa ('Expo- 
sition du mo ument La   Fayette.  II 
otfre ce monument a la France.au no n 
de la commision et de la jeunesse des 
Etats-Unis. «Cedon, s'ecrie-t-il dans 
un beau mouvement d'eloquence, est 
le resume  et la quintessence sacree 
des legendea de liberte apprises anx 
genoux des meres  americaines, et la 
jeunesse puritaine,  qui  s'inspire des 
pages de I histoire de la  liberte   tout 
coinme de I'histoire   du Christ, s'est 
jointe a nous en attendant et en invo- 
quant ce. sublime moment.» 

Et landis qu'on applaudit   le dis- 
soursde M. Peck, les deux enfants qui 

,   i   i,    v., DI.M (iuiiniii»i«»"»-.   etaient assis au pied de la statue se 
no'sai     eu e u J ou onne de roses   levent.  Ils tirent a eux   le drapeau 

reposa.t, seute, urn «   ^^ ^ ^ | ^.^^ qui recouvre |e monument, 
blanches et de bluets, offerte par les 
, Filles de la Revolution « Dernere les 
tribunes, autour du square, s'amas- 
s.nt les invites qui n'ont pu trouver 
olace dans les tribunes et les cuneux, 

la plupart arborant a la boutonmere 
un petit drapeau americain. Un cou- 
rant de cordialit6 se r6pand sur cette 
foule, oU tous les  citoyens de Paris 
sont meles aux citoyens des grandes 
cites transatlantiques.Et sous leSoleU 
e'est un pittoresque etincellernent de 
toilettes et d'uniformes L'arnvee de 
M  Loubet, accompagn6 du miuialre 
des affaires elrangeres, metrenthou- 
siasme a  son comble.   La celebre 

La muaique Souza joue le Salut a 
la libzrte,  louTflflroinains applau- 

et La Fayette apparait, lierement 
campe sur unchevalmerveilleusement 
modeie : le jeune heros leve son epee, 
la met au service de la noble cause de 
I'Amerique. 

1 Souza jc 
..,, _.iT??resi 

dissent et I'oneutend derriere les tri- 
bunes chanter par les curieux rassem- 
b'.es, un des hymnes nationaux ameri- 
cain's, America, dont Pair est le 
meme que celui du God save the 
Queen anglais. 

L'emotion n'est  pas encore calmee 

socier aux   sentiments exprimes  nfl 
gonvernement des Etal.-Uois par   e 

Chambrea ft aneatsen. 
« Le spectacle de ces deux MV'1' 

bliquea, dit le President, panel.eea e« 
ce moment de la meme e.ti-d 0:1 et 
animeea des memes pensees, n e t p -s 
moins un enseigoement qu'une fete. II 
montre que chea les nation--, comota 
chex les individus.Lscalculs de l*o- 
goismesont souvent plus contrairesa 
1 interet   que les   genereux    mouve- 
menta du cmur. 

Lorsquela Fayette traversait I Oc6 
an pour  aider un   people lointain a 
conquerir son independence, il n'etait 
pns le jouet dune  heroi\jue folie :   § 
servait  un profond dessin politiqne. 
II allait fonder i'amitie de deux peupies 
sur le culte commun de la Patrie et 
de la Liberte. . 

Cette amilie, nee dans la fraternile 
des armes, s'est developpee et fortifiee 
a travers le aiecle qui Unit : les gene 
rations qui nous sulvent ne la la.sse- 
ront pas s'alTiiblir ; cites sefforceront 
de multiplier les relations amicales et 
IPS echmges entre les deux   rives de 
I'Atlantique et   donneront  ainsi    un 
gage preeieux a la paix du mond'e et 
auprogres de I'hqmanite. » 

Ces belles paroles sont applaudies 
longuement, puis on ecoute debout 
la Marseillaise. Le general Horace 
Porter lit la lettre du President Mac- 
Kinlev felicitant Mgr Ireland d'avoir 
m designe pour prendre la parole a 
inauguration du monument ha  Fa- 

vetle. 
Onentend ensuite desdiscours an- 

glais de M. Hubert J. Thompson, 
secretaire du comite du monument, de 
Mine Daniel Manning, presidente de 
[a « Societe nationale <les tiles de la 
RtWo'ution americaine », de MlleTar- 
quinia L. Voss, secretaire generate de 
eelte Associalion. •' 

Mgr Ireland, archeveque de Saint- 
Paul, monle ensuite a la tribune, llest 
en redingote noire : son discours est 
en francais el il le prononce avec cha- 
leur. Mgr Irland a montr6 qu'il etait 
vraimerit le prestigieux orateur dont 
la reiiommee est venue jusqu'a nous. 
Nous voudrions donner ce magnifique 
discours en entier, mais la place nous 
manque. Voici sa peroraison : 

„ Et maintenant, La Fayelte, recois 
ton mandat; tu parleras de la grati- 
tude de TAmerique envers la France, 
tu parleras de la liberte pour laquelle 
I'Amerique etla France ont jalis lulte 
ensemble, et qu'aujourdhui eliesche-" 
rissent et dfifendent ensemble. Tu 
parleras aux siecles a venir, car pen- 
dant les siecles a venir durera la gra- 
titude de I'Amerique envers la France 
et regnera la liberte ! •> 

On applaudit longuement.puis on se 
separe non sans avoir admire encore 
la belle statue de La Fayette qui, dans 
son geste genereux, resume si bien 
Ihistoire de la Francechevaleresque, 
de la protectrice de la liberte. 

Francais et Americains echangr l Emotion nest   pas encore camiw       *.«wV  
qld M Loubet se leve your s'as-1 deeordia.es poignees de raeins 
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gu*reavant |e, qua! rifcme tour. A   noter ce- 
pendant quo ICB allomand* Diohnoe et Mech- 
htz dm disparu. Au cinqui6me tour,  Rim- 
mermene toujours   devant Orton,   puis a. 
10 m. R ibinson, Chastanie, Bennett et Grant. I 
Au .0* tour pcu da  modifications a. noter ; i 
Orion ftauve depeu la chute a la rivi6re et! 
Grant s'arrotc epuiso au mur. 

Au dernier tour, Rimmcr ?ugmentc son 
avance, il a ID m. devant Chastanie qui pre- 
side Robinson et Bennett, dernier Orton loin. 
Dans lo darnier tournant, Robinson puis 
Bennett depassont Chastanie et se lancsnt a 
tapoursuite do Rimmer. Apr6s la derniere 
hnie a 30 mitres du poteau, une lutto deses- 
p6r6e s'engoge entre les'trois premiers Ben- 
nett et Robinson dans un magnifique effort 
d.esesner6 arrivent a la hauteur de Rirrimer, 
qui reusait copendant a consorver lo meilleur 
•i utie poitrine. Robinson tout pres. Chasta-1 
me'bien revenu est quatrieme a six m&tres 
fn gagnant. L'Americain Orton loin. T. 
18 m. 58 s. 2i5. 

Saut sn longueur sans elan 
1. R. Ewry (New-York A.C.), 3 m. 30; 

* J. P- Sousa. — Het orkest van J. P. 
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1 
ie following is the programme of Som>*'« 

Band for the concert to take plf&HPlto* 
this afternoon at the Esplanade dV Invalides • 

Ouverture, "Triumphal" (Rubenstein): 

Scenes from " La Cigale " (Audrau): Cornet 
Solo, "Minnehaha" (Rogers), Mr. Walter B. 
Rogers ; Grand Pas Hongroid (Ketterer): 
Scenes from the Operas of DonizMti; Trom- 
bone Solo,  "Pensee d'Automne" (Pryor) • 
a. Capiice,   "The   Butterflies"   (BendixV 
b. March, "Hail to the Spirit of Liberty" 

:,New, (Sousa); Fantaisie,"H.M.S. Pinafore" 
• (Sullivan). 

l|    The number of entries at the Exhibition on 
: Sunday was 3i0,117. 
&  

1CS. 

2 Baxter (U. de Pensylvanio), 3 m. 13 li2; 
»' o" l°^cl,lJ

eb<BUJr
T <Racin£ Uub),  3 m. 3 

4. P. Scheldon (New-York A.C.), 3 m. 2 
Concours Iris, inleressant auquel prennent 

P „ ?u « ,ea concurrents ci-dessus R. Gar- 
ret!, *. Saxois, Carollde Princeton et Liwis 
de   Syracuse.  Saufeur trCs elegant, Ewrv 

3g«gne facile meut. Torchebcouf - on ne   lui 
connaissait pas ce  talent — aurait pu  in- 
.fjuieter Baxter, s'il n'etait plusieurs  fois re- 
tombc en arriere. 

Aprds la riunion 
Lea athletes scandinaves - Norvogiens et 

buedois-ont apics la reunion constitute 
uae eqmpe qui a lulte contra l'cquipe amd- 
ncaine. Lela n'a pas ote sans quelques ani- 
crochej, leg Americans ont d'abord voulu ' 
i'wLfVec rlf P0.VUe".a Pointes. Devant les 
objections faites, ils ont lire les pieds nus 
ce qui oonsUtuait du reste pour eux un r6el 
•vantage. 

La premiere manche a et6 pour Tequipe 
•mericaine. Pendant la seconde, voyant que 
1 equipo am6ricaine faiblissait, de leurs com- 
palnotes ont froidement saisi la oorde et se 
font mis k les aider. II s'est suivi un vif in- 
cileftt qui allait ddg«nercr fn pugilat si les 
otncielsno s6laient inlorposGs. Cet incident 
a mis fin a ce concours improvise. 
«y?re.!?! 8?Dt heures, Johnslon, du New- 
York Athlet c Club qui, dimauche, n'avalt 
pas pns part au champjonnat du saut a la 
percne, croyant quo cette 6preUve sc dispu- 
ta.t hier, s'est entraioe. Devant MM. G. Ray- 
mood et Paul Lejeune.il a saute 3 metres 38, 
^ui bat les 3 m6lres 30 fails dimanche par 

ua. reunion de jeudi qui comprendra en 
outre des handicaps internationaux, sera 
presidio par M. Millerand, ministre du com- 
merce. 

Abel Leveille 

emp6ch6 
pourquoi diablo _...=,. »»,,.llirvi,1H,riJ,lX. 

-position n'a-t-u pa8 consuiw un officiel et 

mandrt     8UX dir6S d'Un° Person"«J^ sani 

L'U.S.f.S.A. refo/t 
Le conseil de l'Union des SocieWs Fran. 

?a»ses de Spor s Alhleliques avait song6 ~ 
nous lavons dit hier - a inviter a diner, a 
Suresnes les concurrents et les ddleouesi 
Jlrangers. On g'y serait rendu par ungba! 
rtn;^r«b,iLPItl* font>,a circonstance. Ce projet a «te abandonne vu l'impoi lance 
devoir un.bateau. .L'U.S.F.S.A. recevrt 
BUT le terrain du Racing Club vendredi soir. 
Un banquet sera servi a 7 heures li2, des- 
tziganes se feront entendre pendant le diner 
Apres les toa*ts, un ftu d'arliflce sera tire 

r?Lla,liaUle dirccVon dc M' Paul L&une' 
£fn8°^^n S^mme la r6Pel'"t5on de la gar- 
den  party recemment donnSe a la Cvnix 
Calelan par lo club doyen 

Uns invitation 
M. Pierre do Coubertin nous prie de rao- 

peleraux concurrents francda et 6tranSrs 
i2Uin0ffici618 *? clmmpioS/du ^onde qu.ilies recevra domain mercredi. 4 
8hsores 1|2. dans les salons dl'nfn'i™ 
vnrtfienne de Jeuhe.i Gens, rue de TrcvT^rv- 

SOURDILLE  A CORBEIL 

Le Guidon Velooipedique de Corbeit-Es- 
ponnes donnait dimanche une reunion inter- 
elus comprenant plusieurs dpreuvesde courses 
a pied pour amateurs. 

Quelques coureurs paristens, entre autres 
Bourdille, quo n'avaient pas tcnt6 le beau 
meeting international de l'Exposition, avaient 
/ait le d6placement. Voici les resullats : 

100 mfttres interclubs. — Finale: 1. Pellor- 
'det (A.S.I.), 2. Vach6rias a 2 mdtres, 3. Ga- 
baret, 4. Beark. T. 12 ». 

100 moires locale. — 1. Gabarat, 2. Bayer, 
3. Desprez. 

110 metres haies interclubs. — Finale : 
1. PeJlordet, 2. Vacherias, 3. Desprez.* T. 
18s.3i5. 

400 motres interclubs. — 1. Sourdille 
(R.C.F.), 2. Ducimotiire (A.S.I.), 3. Bonne 
(S.A.M.), 4. Vieillefosse. T. 1 m. 5 s. 

1500 metres locale. — 1. Vieillefosse, 2. 
Boycr, 3. Deleuse. T. 4 m. 59 s. 4i5. 

4000 metres interclubs — 1. Figour 
(R C.F.), 2. Sourdille (R.C.F.), 3. Bonne 
(S.A.M.). T. 13 m. 45 s. 3i5. 

LES GRANDS PRIX DU R.C.B. 
La deuxieme reunion annuelle des grands 

Srix du Racing Club Bourguignon aura lieu 
imanche prochain, a Dijon, sur la piste du 

velodrome du Pare. I 
Des prix superbes otl'crts au club organi- 

sateur ct consistaat en objets d'arts artis- 
»•». tiques contenteront les athlotos les plus dif- 
JohBstonetaitnavredumalentenduquil'a   fic^8-      L 
npfich6 de concourir dimanche, mais aussi!     De nombro,JX engagements des clubs do 
)uruuoi diablo avnni Hn n»i;, „;.:!.. nr..    Lyon,   Chalon-sur-Sadne,   Beaune,   Dijon, 

lesquels ont repondu avec empressement a 
l'appel du B.C.B. sont uu sur garant du 
succos de la rdunion. 

Voici le programme -.Prix G. Richard, 100 
m., hand., interclubs: prix L. Richard, 400 
m. hand., interclubs ; prix de Ghomereau, 
2,000 m. steeple-chase, hand. 5prix; prix Mo- 
ser, concours de saut a la percne, scratch: 
prix du Maire de Dfton, 8'JO consolation, 
scratch. 

Les engagements fix6s a 1 fir. par epreuve 
serontclos jeudilOjuillet, a minuil, au cafo 
Americain, 5,rue Lamonnoye, a Dijon. 

Une fete de nuit avec prix aura lieu dans la 
6oiree, a 9 heures, au velodrome. — H. 
DOYEN. 

.Yin, i. irrandjean 2.l3oi 

— 1.  Boivin.   T.  11 n 

1,500 m • SBiaiun 
Fuszka, 4 m. 36 s. 2i5. 

2,000 inarche Scrach 
21 s. 2|5. 

Auiatenps 

CLUB SPOIITIF DE BECON. — Le C.S.I 
etle Comity des fetes de Becon avaient org; 
nise dimanche dernier une reunion des plu 
inl6ressantes. R6sultats : 

2,000 m. scratch. — 1. Noirat, 2. Tymon, 3. Cl 
Gruau. T. 17 m. 44 s. 9 partants. 

400   m.  scratch   re'serveo  aux   membres  d 
C.S.B. --  1. Canelle,   2.   Marmion,  3. Watle; 
T. 51 s. 3j5. 6 partants.   * 

■   1 COO m.  Consolation.     - 1.   Lucien   Gruau 
T. 8 m. 12 s. 

Joyeux P6daleurs Fin de Siecle. — Le 
J.P.F. avaient organist  samedi dernier, 
Malakoff, deux courses  interclubs reservec 
aux amateurs de l'U.S.F.S.A. R6sullats : 

2.000 m. scratch. — 1. Archet (S.A.M.), i 
Roy (U.A. Clichy),3. Lecqpyer (S.A.M.). Gagn 
de 10 m. Lc 3' a 15 in. 15 paltants. T. 6 m. 38s. 

500 m. hand, reserve aux non classes du 2.00 
metres. — 1. Bunelier (M.C.), 12 m.; 2. Barthc 
lemv (J.P.F.S.) (50), 3. Lafrance (M.C.) 20 m 
4. Tendron (S.A.M.) (30). Gagn6 facilemen 
T. 1 m. 11s. 2t5. 

COUR8ES   A   VENIR 
profnaaionnels  sont   intliquei 

tni 
(Les courses de propastonnels sont indiq 

acec Vinitiate P et celles d'amateurs acec I 
tiale A entre parent/tesea). 

Au velodrome du Pare des Princes (P). - 
Reunion du 22 juillet a 2 heures. Course intei 
clubs de 800 m. haies, ouverte a tous courour 
licenses de la Federation des sooiete's Athletiqu 
de France. Prix : 30, 20,15,10 et 5 francs en es 
peoes. 

Engagement 1 fr. a  adresser avec  la declars 
tiondes couleurset lo numcro des licences, avar 
ce soir, a M. Lcveill6,   tresorier de la F.S.A.F 
cafe des Enfants de Paris, 167, rue du Temple, 
Paris. 

%?S 

II se pc-urrail que certains d'entreles concur- 
t*U et les offlciels n'aient pas recus leurs 
Invitations ; ils sont pries de coniiderer le 
present avis comme en tenant lieu. 

Un$ amabilits d§ M. Peck 
Malgre toute la bonne  volonle de l'auto- 

rtW militaire, les organisateurs n'avaient DU 

•ua,/Lur.er pour la reun»on do dimanche pro- 
cnain, ie concours d une musique militaire. 

:Apprenant cela, M. Peek, commissaire ainl- 
M{ dee Ktats-Uni. a l'Exposition a of?e?t do 
SH«!f«rlft 5<>"^ Band une oxcellente inti- 
i/S^L ?• "v1 ,f  J1.*Plt  Ies concerts sont a 

wmn au  cours de la reunion de jeudl  une 

|AJft un attrsit do plus pour la derniAre 

^&t3^tS.utvnie.I.e-0ayen,rde l0U9*"« 
'gJNil Ofcamp et Prants Reiehel. 

rcs-i j 
• :»!*$: 

MKMTHQH AMATIURS 

JpflfeUoiwIe compriie  au programme-4M 

La Reunion du G.A.S. 
La troisi6me reunion annuelle interclubs 

organises par le Club Alhl6lique du Sud ct 
ouverto a tous les mombres hcencics de la 
F.S.A.F. a obtenu samedi un succes bion 
du a l'activite dos organisateurs. 

Succes de public, de coureurs et d'organi- 
satcurs aUssi parfaite que pouvlit le per- 
mettre une fete de 14 juillel, tout a »• 6 com- 
plet. 

L J^ous avons vu parliciper aus epreuvea 
deux cuureiiis lyonnais Fauroux et i'acoui 
que le deplaceinent n'avaient pas effray6s, 
attires n'ont pas par les allocalions — bien 
inodestes — mais biea par le desir de revoir 
leurs amis de Paris. Obe les purx ! 

Les epreuvee, toutes  bien disputees,  ont 
donne lieu a de belles aniv6es. Voici les ti- 
sultats : 

1500 m. Interclubs. — 1. Laurent (40) 
E.A.P.; 2. Desjardins (UO) C.A.S. ; 3. Pa- 
eond, Club Pedestro et Vfelocipe.lique de 
Lyon; 4. Loboulch (80) C.A.P.; 5. Lervv 
(150) U.A.B. L 

10J m. hand, reserve air C.A.S. — Finale • 
1. Tartarin (6), 8. Barriol (scr.), 3. BAulan- 
ger (7). 

1.500 m. hand, reserve au C.A.S. — 1. 
Lervy (150), 8. Baemmert (120), 3. Tolseul. 
(05). i Morel (80), 5. Pratabuy (30). 

100 m. hand, interclubs.— 1M serif : 1. 
Ueurain (0). U.A.B.; 8. Boulanger (18) C.A. 
8.; 3. Jfolet (4) C.A.P. - 8* serfe i 1,'lJenu 
(7)A.S.XVIlV;8. Deveille(ft) U.A.B-T 3. 
Barriol (8) C.A.S. ;J3* *erie : 1. Loubl6res(4) 
B.S.P.; 8. Satiuguel (9) C.SF.; 9. LegJain 

CiAjP. ; V eerie: 1. Tartarin (10) 
^IUB Pedestre Velo- 
Gespa (8)  S.B.C.; 

T   ** —an ^?*tMK »j,Weuyain, 3. Menu. 

Prix Henri Ja*gg4, 900 m. terateh inter- 

LE BON TUYAU 
Pourquoi la Sporting Life Embrocatioi 

est-elle-si energique et si appreciee par tout 
les athletes, parce qu'elle conlient de la sa 
ponine, du saticylate de methyle ct des 
essences antiseotiques et rubeQantes, ce qui 
assure le neitoyage parfaic de l'Spiderme et 
constitue un preventif cortain, un excitant 
des muscles et un curatif energique. Tous 
les sportsmen anglais, amcricains et allc- 
mands en font un usage quotidien hors et 
pendant leur entralnement. Vente en gros 
27, avenue Rapp! veme au detail : Phar 
macie C, Bayard et R. Gerbeland, 80, avenu* 
de VYagram, Paris. 

Xi'AVIROIT 
CHAHPIONNATS DE LA WEDITERRANEE 

Cannes. (Par diptche), i5 juillet. — Lt 
Ghampionnats de la M6diterranee, organist 
par la Society Naulique Cannoise sous 
patronage de la Federation des Societ* 
Nautiques de la Mcditerran6e ont 6t6 disp- 
Ut hter en rade de Cannes, Bur un parcou 
de 8.000 m. en ligne droite. 

Championnat un rameur. — I. I oni* pr 
ver (Club Naulique de Nice), 2. Raspi 
(G.N.N.). Gagne de quinze longueurs. 

Championnat deux rameurs.  —  1.  Gltj 
Nautique de Nice (Lauro, Navello), 2. 
ciet* des Regales de Monaco.   Gagne  aie 
ment. 

Championnat quatre rameurs — 1. cH 
Nautique de Nice (Lauro, Raspini, Rondl 
Navello), 2. Scciete Nautique de Cannes,! 
Socieie des R6gates de Monaco. Gagne 
cinq longueurs. — BOURROIJL. 

(2.50) G 
•a.; i 

^Jdlguc 
C.A.8.; 8. Fauroux (5) Club 
elptdlgue de Lyon; 3. 

re: 1. Soul 

A propos de la Coope de France 

Avant la rcconle epreuve de Ramsgale, 
terminee pour la troisiemo fois par une vic- 
toirc anglaise, nombreux etaient loa sports- 
n?«nt qo»ofoy«lentquelaGoupe de France 
allwt nous revenir. Les evtaements ont 
montre que plus prtvoyants etaient eeux qui 
tout en affeotant pour ne pas decourager 
r*qulpage «o croyalent pae que le QtSmd 
Meme put tnompher du Laurtau. 

L equipage luf-meme, qui venaitde faire 
une si belle campagne sur VEsterel, neparais- 
•ait pas onenante de son nonveau bateau. 

h lnftrierit* quele Quand Mimt.% montre, 

LA WAT. 
LECBITf-BIUW I 

Rappelons que le troisi* 
natation, organise annuell 
se disputant sur 500 met 
juillet dans le magnifiq 
nes, du barrage de Sures 
teaux. 

Les pr 
Commie les annees prec 
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gmte avant le qualricmo tour. A   no'er ce 
pendant quo lcs allcmandji Diohace et Mech 
litz dnt disparu. Au cinqui6mo tour,   Rim- 
mer mine toujours   devant  Orion,   puis a 
10 nt. R ibinson, Ghastanie, Bennett et Grant.' 
An ,0* tour peu da   modifications a notor; 
Orton sauve de peu la chute, a la riviore et: 
Grant s'arrotc epuise au mur. 

Au dernier tour, Rimmer ?ugmenle son 
avance, il a ID m. devant Chastanid qui pre- 
cede Robinson et Bennett, dernier Orton loin. 
Dans 1c dsrnier tournant, Robinson puis 
Bennett depassent Ghastanie et se lancent a 
la poursuite de Rimmer. Apr6s la derniere 
haie a 30 metres du poteau, une lulte deses- 
p6ree s'engoge ehtre les'trois premiers Ben- 
nett et Robinson dans un magnilique effort 
de8esper6 arrivent a la bauteur do Rimmer, 
qui reusBit ccpendant a conscrver lo meilleur 
a'uno poitrine. Robinson tout pros. Chasta- 
ni6 bien revenu est quatrieme a six metres 
«hi gagnant. L'Americain Orion loin. T. 
18 m. 58 s. 2(5. 

m 

Saut en longueur tans elan 
\. R. Ewry (New-York A.C.),3 m. 30 ; 
3. Baxter (U. de Pensylvanio), 3 m. 13 Ii2; 
3. E. Torcheboeuf (Racing Club),  3 m. 3; 
4. P. Scheldon (New-York A.C.), 3 m. 2. 
Concours Ires, inleressant auqucl prennent 

part outre lea concurrents ci-dessus R. Gar- 
ret!, F. Saxois, Caroll de Princeton et Liwis 
de Syracuse. Sauteur tr*s elegant, Ewry 

:g«gne facile meut. Torchcbceuf — on ne lui 
connaissait pas ce talent — aurait pu in- 
quieter Baxter, s'il n'etait plusieurs lois re- 
tomb6 en arriere. 

Aprds la riunion 
Lcs athl&tcs scandinarcs — Norvcgiens et 

Suedois —ont apics la reunion constitu6e 
une equrpe qui a lulte conlre l'equipe ame- 
ricaine. Cela n'a pas 6t6 sans quelques ani- 
croche3, les Americains onl d'abord voulu 
lirer avec leurs souliers a pointes. Devant les 
objections faites, ils oht lir6 les pieds nus 
ce qui constituait du reste pour eux un r6cl 
tTftntage. 

L'i premidre manche a et6 pour l'equipe 
amerlcaine. Pendant la seconde, voyant que 
l'equipe am6ricaine faiblissait, de leurs com- 
patriotes ont froidement saisi la corde et sc 
•onl mis a les aider. II s'est sum un vif in- 
cident qui allait degenercr en pugilat si les 
officiels no s'6taient interposes. Get incident 
a Mis fin a ce concours improvise. 

Vars les sept heures, Johnston, du New- 
York Athletic Club qui, dimauche, n'avait 
pas pris part au championnat du saut a la 
percne, croyant quo cette dpreuve sc dispu- 
talt hier, s'est entraine. Devant MM. G. Ray- 
mood et Paul Lejeune,il a saute 3 metres38, 

•*• <P» bat les 3 m6lres 30 fails dimanche par 
"Baxter. 

Johnston 6laitnavr6 du nialentendu qui l'a 
empecho de concourir dimanche, mais aussi 
pourquoi dioblo avant do partir visitor l'Ex- 
•position n a-t-il pas consult* un ofticiel et 
s est-U lie aux dires d'uno personnalite sans 
niandat. 

L'U.S.f.S.A. recoit 
Lo conscil de l'Union des Societes Fran- 

chises de Sports Alhleliques avait song6 — 
nous I'avons dit hier — a inviler a diner, a 
Sure6nes les concurrents et les deleguea 
6'.rangera. On g'y serait rendu par un ba- 
twiu-ornnibus prete" pour la cfrconstance. 
Ce projet a ete abandonnG vu l'importance 
d'avoir un bateau. L*U. S. F.S.A. recevra 
aur le terrain du Racing Club vondredi soir. 
Un banquet sera servi a 7 heures li2 des 
tziganes se feront entendre pendant le diner. 
Apres les toasts, un feu d'arlifice sera tirii 
sous la haute direction do M. Paul Lejeune 
Co sera en somme la rcpdlition de la gar- 
den party recemment donneea la Croix- 
Calelan par lc cteb doyen. 

Une invitation 
M. Pierre do Coubertin nous prie de rap- 

peler aux concurrents franc us et etrangers 
alDBiquauxofficiels des champiounals du 
nionde qu il les recevra demain mercredi,  a 
Bnecres \\2, dans les salons   de l'Union 
CnreUenne de jeunes Gens, rue de Tie vTsW-J. 
II se pourrait que certains d'entre les concur- 
rents et les offlciels n'aient  pas recus  leurs 
invitations; its sont pries de contiderer le 
present avis comme en tenant lieu. 

Une amabilite de M. Peck 
Malgre toute la bonne volonle de l'auto- 

rite mititaire, les organi-.ateurs n'avaient pu 
s'assurer pour la reunion do dimanche pro- 
chain, le concours d'une musique militaire. 
Apprenant cela, M. Peck, commissaire gene- 
ral des Elats-Unis a 1'Exposilion a offert do 
faire venir IzSouzaBand une oxcellente mn- 
srqiie araeriCTrTmrTfttnt les concerts sont a 
I Exposition Ires snivis. Done nous enten- 
dronsau cours de la reunion de jeudi une 
musique militaire et dimanche la Sou*a Band. 

.d£^l.*un, allrait do P'u" Pour la derniere 
"^oniwoe de cos reunions atbletiques qui res- 

leront tivantes darns le souvenir de tous ccux 
qnf les auront suivies. 

Paul Champ et Frantz Reichol. 

is 
* J- p- Sous a. — Het orkest van J. P. 

ousa-hit vflW**« Kr.i-~-J J 
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 17 lULLLET     1900 
167, rue Saint-Honore       PARIS 

le following is the programme of Sou«n.'« 
Band for the concert to take plfflMmi^* 
this afternoon at the Esplanade det Invalides: 

Ouverture, " Triumphal " (Rubenstein); 
Scenes from " La Cigale " (Audrau); Cornet 
Solo, "Minnehaha" (Rogert-), Mr. Walter B. 
Rogers ; Grand Pas Hon«roU (Ketterer); 
Scenes from the Operas of Doniz°tti; Trom- 
bone Solo, **Pen8ee d'Automne" (Pryor) ; 

la.  Capiice,   "The   Butterflies"   (Bendix);! 
b. March,   "Hail to the Spirit of Liberty"! 

, New, (Sousa); Fantaisie," H.M.S. Pinafore " 
: (Sullivan). 
I'    The number or entries at the Exhibition on i 
: Sunday was 340,11? 
i  

ics. 

i,a reunion de jeudi qui comprendra en 
outre des handicaps internationaux, sera 
presidee par M. Millerand, ministre du com- 
merce. 

Abel Leveille 

SOURDILLE A CORBEIL 

Le Guidon V61ocipedique de Gorbeit-Es- 
lonnes donnait dimanche une reunion inter- 
elus comprenant plusieurs eprtu ves decourses 
a pied pour amateurs. 

Quelques coureurs paristens, enlre autres 
Sourdille, quo n'avaient pas tentc le beau 
meeting international de 1'Exposilion, avaient 
fait le d6placement. Voici les resullats : 

100 metres interclubs. — Finale: 1. Pellor- 
dot (A.S.I.), 2. Vacherias a 2 m6tres, 3. Ga- 
baret,4. Beark. T. 12 s. 

100 m6trc8 locale. — 1. Gabarat, 2. Bayer, 
8. Desprez. 

110 nietres haies interclubs. — Finale : 
1. Pcllordet, 2. Vacherias, 3. Desprez. *T. 
18 s. 3tB. 

400 metres interclubs. — 1. Sourdille 
(R.C.F.).. 2. Ducimoli6re (A.S.I.). 3. Bonne 
(S.A.M.). 4. Vieillefosse. T. 1 m. 5 s. 

1500 metres locale. — 1. Vieillefosse, 2. 
Boycr, 3. Deleuse. T. 4 m. 59 s. 4j5. 

4000 metres interclubs — 1. Figour 
(R G.F.), 2. Sourdille (R.C.F.), 3. Bonne 
(S.A.M.). T. 13 m. 45 s. SjS. 

■ — ■      .1-   L-. 

COURSE A PIED 
MARATHON AMATEUR8 

Cast apiee-demain jeudi que se disputera 
Jlara'ihon Amateurs, la grande tpreuve in- 
MmatiODale comprise   au  programme 

LES GRANDS PRIX DU R.C.B. 
La douxiemc reunion annuelle des grands 

prix du Racing Club Bourguignon aura lieu 
dimanche prochain, a Dijon, sur la piste du 
velodrome du Pare.I 

Des prix superbes otl'crts au club organi- 
sateur et consistant en objets d'arts artis- 
tiques contenteront les athletes les plus dif- 
ficile. 

De nombreux engagements des clubs de 
Lyon, Ghalon-sur-Sadne, Reaune, Dijon, 
lesquels ont r6pondu avec empressement a 
l'appel du B.C.B. sont un sur garant du 
succes de la rduuion. 

Voici le programme -.Prix G. Richard, 100 
m., hand., interclubs: prix L. Richard, 400 
m. hand., interclubs ; prix de Ghomereau, 
2,000 m. steeple-chase, hand. 5prix; prix Mo- 
sor, concours de saut a la porche, scratch: 
prix du Maire de DJJo i, OJO consolation, 
scratch. 

Les engagements fixes a 1 i'r. par epreuvo 
scront clos jeudi 19 juillet, a minuil, au cafo 
Americain, 5,rue Lamonnoye, a Dijon. 

Une fete de nuit avec prix auralioudans la 
soiree, a 9 heures, au velodrome. — H. 
DOVEN. 

La Reunion du G.A.S. 
La troisieme reunion annuelle intorclubs 

organisee par lo Club Athl6lique du Sud ct 
ouverto a tous les membres hcencies de la 
F.S.A.F. a obtenu samedi un succes bion 
du a l'activite des organisateurs. 

Succes de public, ue coureurs et d'organi- 
satours aussi parfaite que pouvait le per- 
mettre une fete de 14 juillet, tout a < 'e com- 
plet. 

Nous avons vu parliciper au.i epreuve> 
deux Cuureuis lyonnais Fauroux et Pauou.j 
que le deplaceiiient n'avaient pas effrayes, 
attires n'ont pas par les allocations — bien 
jnodestes — mais bien par le desi.r de revoir 
leurs amis de Paris. One les pur« I 

Les epreuves, toutes  bien  dispatees,  ont 
donne lieu k de belles arrivees. Voici les r-i- 
sultats : 

1.500 m. Interclubs. — 1. Laurent (40) 
E.A.P.; 2. Desjardins (1*0) G.A.S. ; 3. Pa- 
cond, Club Pedestro ct Velocipeiique de 
Lyon; 4. Leboulch (80) C.A.P.; 5. Lervy 
(150)C.A.S. 

lOi) m. hand, reserve air G.A.S. — Finale : 
1. Tartarin (6), 2. Barriol (scr.), 3. Boulan- 
ger (7). 

1.500 m. hand, reserve au C.A.S. — 1. 
Lervy (150), 2. Baoaimert (12Q), 8. Toiseul, 
(65), 4. Morel (50), 5. Pratabuy (30). 

100 m. hand, interclubs. — ln seric : 1. 
Lieu vain (G). U.A.B.; 2. Boulanger (12) C.A. 
S.; 3. Mulet (4) C.A.P. — 2' serie : 1. Menu 
(7)A.S. XVIII; 2. Deveillo(5) U.A.B.; 3. 
Barriol (2) C.A.S.; 3* eerie : 1. Loubieres (4) 
E.S.P. ;2. Satouguet(9)C.S.F.; 3. Legrain 
(2.50) G.A.P. ; 4* serie : 1. Tartarin (10) 
G.A.S.; 2. Faurbux (5) Cluh Pedestre Velo- 
cipediquede Lyon; 3. Gespa (8) S.S.G.; 
R< pechage : 1. Boulanger. 

Finale: 1. Tartarin, 2. JUieuvain, 3. Menu. 
T. 11 s. 8{5. Gagne facilement. 

Prix Henri Jaegge, SOO m. serateh inter- 

1 500 m • stfiAiuii. — i. urandjean S.Boivin, 2 
Fuszka, 4 m. 36 s. 2i5. .'.:■, M   .. 

2,000 inarche Scra:h — 1. Boivin. T. 11 n 
21 s. 2(5. 

Ainatenrs 

CLUB SponriF DE BECON. — Le C.S.I 
etlo Comite des f6les de Becon avaient orgi 
nise dimanche dernier une reunion des plu 
interessantes. Resullats : 

2,000 m. scratch. — 1. Noirat, 2. Tymon, 3. Cl 
Gruau. T. 17 m. 44 s. 9 partants. 

400 in. scratch rtSserveo aux membres d 
C.S.B.-- 1. Canelle, 2. Marmion, 3. Watte; 
T. 51 s. 3{5. 6 partants. 

•   1 COO m.  Consolation.     -  1.   Lucien   Gruau 
T. 8 m. 12 s. 

Joyeux Pedaleurs Fin de Siecle. — Le 
J.P.F. avaient organise  samedi dernier, 
Malakoff, deux courses interclubs reeervee 
aux amateurs de 1'U.S.F.S.A. R6sultats : 

2.000 m. scratch. — 1. Archet (S.A.M.), \ 
Roy (U.A. Clichy), 3. Lecquyer (S.A.M.). Gagn 
de 10 m. Lc 3» a 15 m. 15 partants. T. 6 m. 38 s. 

500 m. hand, reserve aux non classes du 2.00 
mfctres. — 1. Bunelier (M.G.), 12 ni.; 2. Barth( 
Iemv'(J.P.F.S.) (50), 3. Lafrance (M.C.) 20 m 
4. Tendron (S.A.M.) (30). Gagne facilemen 
T. 1 m. 11s. 2(5. 

COUR8ES   A   VENIR 
{Les courses de profcssionnels sont indiau.ee. 

aeec. I'initiale P et cedes d'amateurs aver. Vini 
tiale A entre parenthdscs). 

Au velodrome du Pare des Princes (P). - 
Reunion du 22 juillet a 2 heures. Course inter 
clubs de 800 in. haies, ouverte a tous courour 
licensies de la Federation des societes Athletiqu 
de France. Prix : 30, 20,15,10 et 5 francs en es 
peces. 

Engagement 1 ft. a adresser avec  la declare 
tiondes couleurset lo numero des licences, avar 
oe soir, a M. Lc veil 16,  tresorierdo la F.S.A.F 
cafe des hnfants de Paris, 167, rue du Temple, 
Paris. 

LE  BON TUYAU 
Pourquoi la Sporting Life Embrocatioi 

est-elle si energique et si appreciee par tout 
les athletes, parce qu'elle conlient de la sa 
ponine, du sa'icylate de methyle ct des 
essences antiseotiques et rubefiantes, ce qui 
assure lo neitoyage parfait de I'epiderma et 
constitue un preventif cortain, un excitant 
des muscles et un curatif energique. Tous 
les sportsmen anglais, americains et allc- 
mands en font un usage quotidion hors et 
pendant lour enlralnement. Vente en gros 
27, avenue Rapp! veme au detail : Pliar 
macie G, Bayard et R. Gerbeland, 89, avenue 
de Wagram, Paris. 

L'AVI RON 
CHAMPIONNATS DE LA MEDITERRANEE 

Cannes. (Par depeche), i5 juillet. — L( 
Ghampionnats de la Mediterranee, organist 
par la SocuH4 Nautique Cannoise sous 
patronage de la Federation des Societi 
Nautiques do la Mediterranee onl ete diup' 
Ms hier en rade de Cannes, sur un parcou 
do 2.000 m. en ligne droite. 

Championnat un rameur, — I.I ouij Pr 
vel   (Club  Nautique  de Nice), 2.   Raspil 
(G.N.N.). Gagne de quinze longueurs. 

Championnat deux rameurs.  —  1.  Glii 
Nautique de Nice (Lauro, Navello), 2. 
ciete des Regales de Monaco.   Gagne . ais 
ment. 

Championnat quatre rameurs — 1. Cll 
Nautique de Nice (Lauro,. Raspini, Rondl 
Navello), 2. Scciete Nautique de Cannes,! 
Sociefe des Regates de Monaco. Gagne 
cinq longueurs. — BOURROIJL. 

A propos de la Coupe de France 
Avant la rcccnle opreuve de Ramsgale, 

lerraineo pour la troisieme fois par une vic- 
toiro anglaise, nombreux etaient los sports- 
ment qui croyaient que la Coupe de France 
allait nous revenir. Les evenements ont 
montre que plus prevoyants etaient ceux qui 
tout en affeetant pour ne pas decourager 
1'eauipage no croyaient pas que le Quand 
Mime put triomphor du Laureau. 

L'equipoge lm-meme, qui venait de faire 
une si belle campagne sur VEUerel, neparaie- 
sait pas onchante de son nouveau bateau. 

L'inferiorite quele Quand Mime.* montre, 

ne voi 
Paul Pay. 

LA 1TATATI01T 
LE CRIT^RIUM DU " VELO " 

Rappelons que le troisieme Crilerium de la I 
natation, organise annuollement par le 7#.o: 
se disputera sur 500 metres le dimanche 891 
juillet dans le magnifique bassin de Sures«l 
nei, du barrage de Suresnes au pont de Pu-j 
teaux. 

Lies prix , 
Comme les annees precedentes, le  Veto 



"\ Strassbucger 
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lr Ijaficn in b«t .fcciitptreftottrnttoit bet DrcuiQetle nttfjet 
;cit tudittaen «ttapt«v«« SMuflfcopcaen fdion moneys ouSiofivtigc 
itenbe SDtuftCcorpS flcljiSvt: SMciftei- SBocttfjc ou6 SariSruljc, 6\ttf 
frfie unb Itnlienifcije Ovrfjefter. 8lm niidifteii Somttnfl werbcit Jolt 
&um erfleumnle cine amciicatitfrfjc Sopetlc fcefltufeen Kttiieu: 
u ^iljp.&aitjji. im&eftvitten bet ^ctUottogeubfte imtet be» 
icanifrfjcn 6nvcllmcTfT5ttr nnb (Somponiftcn, wltb ©onntag Sflafy 
Q nnb Soniitog 9i6e»b inlt felncm 65 ficfdjitlte 2Jiufttet urn* 
ibcu Otrfjeftft ben ©ito&uutflet 2Riifitfvcuubeit fid) Dovflelleu. 
a, bcffcn VopHlfive, ftifcfje SMfivfdjc ^Washington Post", ,Li- 

p Bell", „Stars and stripes for em" unb blele oubeve) ftlueiup 
ICH cineii SSeltvuf toctUcljcu IjaDcn, ift jwolf %a\)xt ICUIQ H>iri-f j 

bev ^atioualca^cac bev 9tcgictiinfl bet Sctchiinten ©toatcn ae« 
it nub Oat felne jefct Oefteljenbc Goiicertcapille fclbft otflcuiiftrt. M 
Icfcteit arfjt Safjteu fjat biefe Sapctte nirfjt lueuiget aW 4000 Son 
. in ben {taitptftiibteit bet Sereiniflteii ©iaateit nub (S.niiot>nS at> 

flcOcn. gfttf bt?g$eltftU9fteQtlltfl iuQQtcago, ben 3nbtifttieait8ftennngei- 
tn <3t. CouW, SMiffonil nnb pttSbntg toot ble ©onfacnpetle ba§ offt. 
clcfle 9lit§ftenniig3ot(0eftet. SOtttdl feine iibetanS oiiAteljeiibc ©itigif 
tiug3fnnft ift ©oitfo bet fiiebling be« tuuevtcanifdjen 83olfe8 getootben 
ftiiv bic qjnrifer SSkltnuSfteUnug ift Tie ©oufaenpene nl« ofpciellt 
niufifnlifdje SBcrtictimg bet aiucvicaiii[cf>en Sflegtccunfl emaljU toovben 
unb biefem llmftnnbe betbanfen toit bic SBefnnntfdjoft mit biefct da 
pe(Ie. Sitt biefe ©onfa--(5oncette tuerten bie ©ityriitye nnf bet Scvrnff' 
folgeiibetinntjcn etitgeteitt: (S<5 gibt ntimetittc $(djsc jit 2Jt nnl 
vcfetUitte ^lii(jc 311 1,50.4, bie ben 91aiiiii itm ben JTioSf 618 311 bei 
beiben Gvfevn ciimeljiiicii toevben. 3Mc nnmetitten ^ia(je Ait \Jt net) 
men ben iibtigen Staiuit IhifS nub tcd)t« Don ben (Stfcvii oet Xerraff 
ein. spiitye xn \JL finb and) fur bic ©afetle bet JRcftauration j: 
ImOcn. 3>ic ^iiittittSfotteu [inb im SBovUcvfauf in beu 2JluftfaUeu 
[jaublinigeu ^ug nnb Sffiolf cvt)a(tltd). . -  — 
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Sousa and his Band  in  Pans 
•**■? 

John Philip sousa, the celebrated and well known American cor 
pbser and director, with his entire band of 60 artists, returned to Par! 
on July 3 and began a second series of concerts at the Exposition, ol 
the Esplanade des Invalides, where he will continue until the '2011 
inst He will then make a tour through Germany, Denmark and Hoi 
land before returning to till his usual American engagements for thl 
fall and winter season, leaving Southampton on September 1, by Nil 

American Line S. S. St. Louis. 

La Presse 

lb jHHfci t*oi 

12, Rue du Croissant 
PARIS 

^EXPOSITION 
i LE8   FA1T8   DU   JOUR 

' A Afrt8 SS1 tyF* *• cohM» c»im«pl»t a 1 Exposition. Co mot do cohoe paraitra 
5v?;!Sre*x,^rt' *tent donaotloschiffrei 
tS^f9 wlatifemoot peuolovis accuses 
Ky.«! tr»» Jours du 14, dtf 15 otdu 16 
Joule      *" Cependant ex*o'i«*r " y » «u 

.Arrives des ho.it heuros da matin, les 
visttears no partaient true le soira U for- m«*ure des portes, voolant toot voir ptn- 

e dant les qaolqaes heures qa'ils avaieat A 
,. passer aPans, ot le chiffre total des en- 

trees du samedi, du dimancho et du lundi 
a .t'A 8?ir a P*11 do choso pres oe qu'il 
avait ete le matin. On ontrait, on entrait 
toujours,mai8peunombreuxetaient ceux qui sortaiont. 

Plus sous allons ot plus sont nom- 
breuses les musiques Atrangeres qui se 
font entendre k TExpooition, attirant too- 

1 jours lei promeneurs. 
Actuellemont, e'est la musiquo ame- 

ncaine de Sousa, U fanfare du Kremlin, 
u musiquf^VflVTornemont general de 
A a g*2S*r elJa musiquo portugaise 
do San Thome. En outro4 presque toutos 
les musiques civiloa do Pans pretent' 
succossiTement leur concours. Cost ainsi 
quo lorchostro Boureoois s'ost fait en-i 
tondre cet apros-midi dans le kiosque 8 du! 

Ohamp-de-Mars. Une autre musiquo ci- 
vile donneri^tfe audition co loir.     ^J 

nai    The New-York Herald 
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^ 

Mr .John Philip SOUSA 

, 

Mr. Sousa and his band have been received with as much success by 
the French as by Anglo Saxons and Germans. Sousa's new and latest 
March " Hail to the Spirit of Liberty ", which he composed especially 
for and dedicated to " The Lafayette Monument " (which was unveiled 

on 
aud 

July 4 th) is a marvelous piece of work. The   most enthusiastic 
iiences ever brought together in Paris attended the " Sousa " con- 

certs the programmes at which are always varied and sure to  please. 
Mr. Sousa's marches and operas have made him justly famous. His 

band is attached to no military command but is devoted exclusively to 
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■\ Strassbutgef 
Strassburg (EI&) 

1  tfJUUIW' 

p* fatal in bet fcauptteftautatlon bet Dtaugette au&et 
IMKOI »«TO»t ©tta&buvget SRuflfcapeden Man mangel ouStoiirttflc 
bcceuteube 9Riififcor|>« gcfiOtt: SWeiftet SBocttgc au8 »atWrut}e> after* 
tcirt)tfrt)c imb itrtieiiitoe Ordjefter. Mm niidjfteu ©oniitog toerben n>it 
oort a«m erfteiunale cine amevicanlfdjc Sapeue DegtUgeu rdituen: 
Jof;n qsuiljp. ©jutfn. imbefttltten bet Ijetbotrageubfte mttet ben 
omcticauiftOcii enpclliiicTfrjTir unb ©ompoiuftcn, mitb ©onntog Wad)* 
inittog nub ©onntog Slbenb nilt feinem 65 gcfdjutte SDtuftfet urn* 
fojfeutcii Otrfjeftet ben ©itafcbutget 2Riifltfmniben fid) botftetlen. 
•jjfc,. Wfttl populate, ftifrfje SDiavfcfjc („Wa8hir.gton Post", .Li- 
berty Bell", „8tars and stripes for ever" ttttb btele onbetc) fclnenil 
Women cliieu SOSelttuf bctUeljcu faben, ift sn>iilf ftaljte laug ©trM 
gent tu StotlonatcapeQc bet SRcglctung bet SJcteliilgten ©taaten ge«! 
toefeu nub fat felne |e|}t befteljcnbc eoncettcopelle fclbft otgauifitt. $n! 
ben fc(jteu odjt 3at)ten Oat biefe Sapc(Ie uirf)t loeniget al8 4000 Son«{ 
rettc. in ben fcouptftabteu bet 93eteinigteu ©laateit nub SnnobaS geJ 
gebcu. Wuf bet S5cltau8fteaiing in Sljicago, btn 3iibuftticau8ftenunaer. 
in ©t. 8oui«, SDJiffouti utib S$ UtSbutg loot ble ©oufacopeKe ba8 offt- 
ctctle SluSftenuitgSotrfjeftet. SMttdi feine ubetau8 onjiieljeiibc SMtlgit* 
UHgthtnft ift ©oufa bet Siebltug be« aweticanifd)en S3olfe8 geiootben 
guv bic prclfw SKkUniiSfteUiiug ift Tie ©oufacapelle o!8 officielli 
iiinfifatifdje Skrttctuug bet omctlconlfdjeii Steglctung etiontjtt lootbeu 
imb btefem Uinftaube betbanfen wit bic SBefanutfcfaft mit biefet So 
pe(Ie. Sftt biefe ©oufa=(Soncette wetbeu bie ©typlflfce auf bet £eitaff< 
folgenbetnuifjeu eingeteitt: ©8 gi6t inimetitlc sptatoc ju 2Jt mil 
vcfetbivte Slttye jn 1,50.4, bie ben SRanui lint ben JMo8f 618 Ml bei 
beibeu Ghfevn einnefjmen juevben. ®ie uumetitteii spiiuje AU Ml nel) 
men ben iibtigeu Mount ItnfS unb terf)t8 bou ben Gtfctn oet £ettaff 
eiu. ^tityc MI \JL finb and) fiit bic ©aletie bet SRcftautntiou j: 
baOcn. 3)!c GiuttittSfotteu finb im SBotUcvfouf in beu aJJuflfalteii 
faitblungeit £ttg uub SBolf ctfaltltd). .  -   
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La Prcsse 

12, Rue du Croissant PARIS 

^EXPOSITION 
LES   FAIT8   DU   JOUR 

4 (uEJLftfi1 tyn * cohM» calmeplat 
* 1 Exposition. Ce mot do cohue paraitra 

ifJifife "ktiTement pea iloTes accuses 
PniH JVltr?18 J0UI? *« i4' d* »5 ^du 16 
Clio. wP«ndatt* «»ct, cor il y a «u 

Arrives des bait hearos damotia.les 
« mflle.ar5 ne Pwfrww qua le soir 4 U fer- 

?»ntT d68 ^ortes' voo'ant %0** v<)ir P« dantles qaelqaes beures qa*ils ayaieat a 
passer a>arfsA ot le chiffre total des en- )6 EE?5 an,J. ei Ie ehiffre 'o'*1 des en- trjes du samedi, du dimancho et da lundi 

avait ete le matin. On entrait, on entrait 
toujours, meis pen nombreuxetaient ceux 
qui sortaient. 

Plus nous allons ot pins sont nom- 
breusesles musiqaes etrangeres quite 
font entendre 4 reposition, Sttiranrtou! 
jours les promeneurs. 

. Actuellement, e'est la musique ame- 
ncaine de Sousa, U fanfare du Kremlin, 
•» raawqa^^WfW^ernement general de 
Jr2ag*icuar ?'^U  «n««quo portagaise 
do San Thome. En outre, presque toutes J 
les mnsiques  civilos de Paris pretent i 
successirement lour concours. C'ostainsi' 
que 1 orchestra Bourgeois s'est fait en- 
tendre cot apres-midi dans le kiosque 8duf 
Ohampde-Mars. Une autre musique ci 
rile donner^atfe audition cesoir. 

nai: The New-York Herald 
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Sousa and his Band  in  Paris 
«■*■ 

John Philip Sousa, the oelelnatwl and well known American cor 
poser and director, with his entire band of 60 artists, returned to Parl 
on July •'! and began a second series of concerts at the Exposition, o| 
•the Esplanade des Invalides, where he will continue until the "201 
inst. lie will then make a tour through Germany, Denmark and Hoi 
land before returning to hll his usual American engagements for thl 
fall and winter season, leaving Southampton on September 1, by thj 
American Line S. S. St. Louis. 

\" 

Mr .John  Philip SOUSA 

Mr. Sousa and his band have been received with as much success by 
the French as by Anglo Saxons and Germans. Sousa's new and latest 
March " Hail to the Spirit of Liberty ", which he composed especially 
for and dedicated to " The Lafayette Monument " (which was unveiled 
on July 4 tb) is a marvelous piece of work. The most enthusiastic 
audiences ever brought together in Paris attended the " Sousa " con- 
certs the programmes at which are always varied and sure, to  please. 

Mr. Sousa's marches and operas have made him justly famous. His 
band is attached to no military command but is devoted exclusively to 

sse :   49, arenue de l'Opera PARIS 

Oiwrtu,, ... "HaJicfcs to 
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gefunben batte,  nodimals  auf ehtm «C«. '0,,ieVInr"«ng 

iurnal : 

)ate : 

idresse : 

iigni  : 

The Daily Messenger 
 19 ;JU1L ItfuU  
167, rue Saint-Honor6       PARIS 
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The programme forSousa^ Band farewM) 

Ku :ri. as follows:—Ouverture, " Jubilpn » 
(Christian Bach); Rondo Caprice oso (SaiSt- 
Saens); Extracts from "The Char at™ » 
r?TV £*¥' ?ol° *'Bride of thWats" 
fekeJ5 ^ He/buert L-Clarke; Grand Seen- "Benediction of the Poignards" from «« T «' 
Huguenots"  (Meyerbeer);   "My OH K™ 

Mousmo (Ganne),  f&J March •« H*n *» *u 
Spirit of liberty" '(new](SousaV   Scei«« 
frora "Carmen" (Bizet).     yooma>>  Sc«nes 

tloT^ffiii ^Umber of entrles at the Exhibit   ' lion on_Tjiesday was 193.522. *"«">^ / 

._, bdiii 

il'dliltal 

) BMUm 

— ©oufo^oucett   ttcbet ba3 Ctdjefiet idueibe** 
*».-®M*bwi^-9MrrWftnt" fbtaenbeimafjcit: „3He Elang* 
ffatbe be8 <Soufa*Ctd)eftet8 ift inbc& eine roefentttd) anbetc 
|o« bet beutfdjen »la8otd)eftetn, toad ootnebmltd)   out bie 
Uum I&eil 90114 augenfallis abmeidjeube fflmiatt bet   .Jn* 
Ifttumente aututfsufiihtcn ift.  3n»6efottbere ftel btefet Untet- . 
lichieb bei ben «tedrim~mtmenten auf, bic jumetft cine metpete | 
Ihjeniget idjmetteriiDe Stlauofarbunfl jetatcn cw bet Una, 10 

<r6   bie int 8 cfdjtoffeiteu  Saaie  notgettaaencn ^rdjeUet* 
Hi(tet>e8 jtoctten $togtamnt*2l)ciU>8 butd)au8 nirfH to.0&«n* 
ktottbenb nritften, wie bie* etioa bet Go bcutid)cn aBttttSf 
KTletn be- 2fall fein wftrbe.   «bet nidjt olletn m bet 

Mocimenben Shmfttuftipn bet Snftrumente tiegt bteiet oui* 
tlttae Untetfdueb.  9Bt. Soufo M fettft em. fleic&ielter *jn-( 

Kuntentenbauer tefp. bet Crftnbcr bet «Uen ftonjcmbelutytn 
;n bie Stugen fptingenben giifton«&eli!on8, bie rtatf)  lpm 
,<SoutoPb>n8"   genannt wertr-,  - fonbent  08* OttJ bei 
SffitS Wrt mit bet bi: Mnftter auf ibte* ^ubwrt 
SSSeil bi? ffangftatfe bampfen, etflfet iict) b»e     attem 
(SditiUen abbolbc, wobltljuenb tufiwe   lonaebmifl   ««« .»«* 
2SS. ©plant e8. baft man CidjeWucIe, bic mot Jon 
Sbl tieBer Bon Strrt*etn Ot« bolt »loicm bort wtc bie 
TeU'Kettute unb »tud)»fl(Ie au3 bet ,,*auetnebte", m 
b« jotten unb fubtilen VMtom burd, bte ®OUf«*geCe 
mit ungeonbettem ffiofl oefatten flcimwn tonnte   3u b efet 

\ Tetteri ounftigen 5Bir!ung trage nodi jtoci bebcutfame Um- 
fffibe Jei: GinetfeirS bie *ittoufe, lefnif ^ffufi^«tt- 

bmtfettt bie oon bobet ©egobung unb muMalif*em jWtt- 
IS?ieugenbe geiftige Sutd,bttttgiiHg unb »oM«JJ»«»«wj 
I @d>otttrungbett)orfletragencn <stude leiteni be* uoittetUtfl"'* 

"Eitiaenten 

Journal: 

Date : 
..1.0...i.UlL.....ll3.0.i.. 

~ ____^ Nicolnt 

; T szeitung, Berlin 

\ 1 -visa 

t ^JliLl^Ui 

ieouQ,bteb«tbtt bnilbdU ftattaefunbentnftonjtt^^entobiel 
\ Intkia fletonben 5?tfc uodjmoU out einen Sao ^"JCgJgl 
1 nnb xto« finb«« Stei10a, ben 27.  3V» ^JpSKl 
^ ftott.   «in Wnoexe8 engagement mat nl«t «6flUA babteitoeitel 
i Zoiunfe  butd, 5Detttfd)lonb toegen  bet bolb «WHJS"JJ 

Sounn IM oomlng.« 5Kit btefen 2Bort«ntblrFoiTTen 
, [nfdjlagfdufen   ba8  ©intreffen   bet  fogenannten   amerifanifeben 
SWdUarfapeHe   fiit bie IJJartfet SBfltauSfteffung fiiet angefttnbigt. 
3n trgenb einem anbern iianbe toare  eine bcrartige Shtmafiung 
finfad)   unmSglid),   in  SDeutfcblaub   unb  befonbert   in Berlin 
fdjrtnen bie auSIanber  fid) aUet etlauben  ju Mnnen.   Da abtt 
gerabe bie Sfdjedien in SBerlin   bbfe   angelaufen finb,   fo ift gu 

iboffen,   baf3  auc^ ben amerifaiiifdbeH SKitftfanten su ©emflte ge« 
mm mitb, tote man fid) als ©aft auffubrt.   JBieactdjt etlunbigt 
Ttan   fid)   bet   biefer ©elegenbeit   mia)   barnad),   toe8b;alb   bie 
mtertfantfdjen SKuftfcr aUn $erren fianbet abftappetn,  tufi^renb 
ie bod) in $ati« tljdtig fciu fottten.   @inb fie bort fd)on ,er- 

Jtflt?" 
- «...  ~.n„f    m 
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/o«r«a/; The New-York Herald 
Date':      20 zwh. not 
Adrcsse :   49, avenue de  l'Opera 

Signe :     

PA1US 

i 

IQUSA'OAWI) 
LEAVER PARIS. 

Gives    Its   Last    Concert   on   tho 
Esplanade    des   Iavalides 

Yesterday. 

AN    ENTHUSIASTIC   SEND-OFF. 

Hundreds of the Audiencs Shake  the 
Popular Leader's Hand r.nd Wish 

Him   Success. 

RALD. 
at on Many 
Private 

EVENTS. 

Statements^ 
n the *> 

wl ucak 
pi unit,, 
wastifo 
and U;. 
and  v,. 
Iioraki- 
wonld 
insten 
tho r 
turo. 

P.S 
name 
Kxprcs 

Have»li 
with . 

is 
» 
> 
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Sousa'a band gave its last concert in 
Pans on the Esphniade des Invalid** yestcr- 
day afternoon. Despite the intense heat, 
one of the largest crowds that liiiv 

' 

'0 con 
gregated to hear this organization play 
was present. It filled all the scats and 
blocked the road leading to tho Invaltdcs, 
Hundreds were on the balconies and un- 
der the inches of the Palace of Ceramics. 

A peculiar characteristic of the crowd. 
was the fnet  that  half of its members weio 
to be recognized as daily attendants of 
these concerts. They were principally 
Amoricans, and all. especially the young 
Kills, were load m their expressions of re- 
gret thai "dear Mr. Sousa" was goin./ 
leave Pan's. Indeed, one dark-eyed South- 
ern nirl with a laughing mouth, who look- 
ed so cool and charming in 
that envious glances were 
from all directions was 

her white dress 
thrown at her 
heard   to sav. 

•There's nothing worth coming to see iii 
the Exposition now that -Mr. Sousa is leav- 
ing. 

At the close of the concert, several 
hundreds of tin audience surged forward 
and insisted upon shaking hands with tho 
popular leader, and wishing him success 
during his German trip. The band left, 
the Gure de I'Bst last night for .Mann- 
heim, where the first concert of the tour 
will be rriven. After three weeks ' 
many  and   two   weeks   in   Moll; 

in Ger- 
and.  tin 

band  returns to the  United   States on 
September 1. | 

HI cue iii.si, (>iain, ii may be taken 

that Beethoven wrote the overture as 

lie wanted it played, 80 why try to 

squeeze his orchestral quart of beer 
into a military band pint pot.' 

In the second place, it, is not the 

music that tickles tho popular fancy 

in connect ion with a brass band. It 

is tho uniform. It is the martial 

sentiment that sweeps tho public off 

(heir feet, sets their pulse beating. 

quickly when the military band 

swings past, and makes them prick 

up and look happy when they hear 

the strains of There II be a Hot 
Tii 

lisa to conic 
• to instruct 
lirope about 
K[uitp as ig- 
ping his coals 

perhaps be 
elves in the 
iropean mili- 

nieinber that 
•aised a largo 
mporting all 
It the French 
.linore's band 

8 marvellous, 
hat there are 
ie world like 
.ft as Taffanel 
rat tho Con- 
et been heard 

I* inaugurated 
nrts. pays any 
ir other wood 
it almost ini- 
'jpintter what 

{or military 
iftsic for male 
ire written for 
in their off 

t of about an 
11. Only with 
eg can a good 

ti" military   music. 
as it is played at 

, especially return- 
,t dress parade, it 
dry band endeavors 
C which strings are 
voices in a chorus. 
can transcribe and 

. which Mr. Sousa's 
he ana cannot play 
„,t to a musioal car. 
,ave »ot the faintest 
i Mr. Sousa's efforts 
1 impress Americans 
band, and no doubt 
peat reclame on the 
to bis laurels when 

named silent if Mr. 
UK in your columns 
ad better been left 
avowed    purpose  in 

had   been   to   learn 

Time   in  the Old   Town  To-Night.   \'o{[ in his favor and 
And   in   playing more   or less well-1I admire his energy. 

to questions of art I 
ulapted   arrangements  of-classical "1^ our  assuming an 

u-e only  waslin-' ome minds may make 
i   ■ -,-,,.. "I MUSICIAN. 

tb-'itr ammunition by firing over the£ 
imuic,  bandmasters 

mmunition 
heads of their audience. 

classical 

L< ome 

[)00. 

hs. to the  "Home  of 
Mocietii''inventions?'' 

To THE Eiirron OF THB HERALD: — 

'-'   "f'ialy    h?   "vMnait;    was 
a/'orMlo  death   in   leaving  th< 
lift   earned l»y the pl- 
ant manner of managing 

" The boy in charge (ago about thirteen) 
started  the  lift   from   the   ground  floor 
guessed when the occupants were about 
out of the lift. and. without any signal 
started the lift downwards.    He guessed 
wrong,   as   the   first   person     had     just 
stepped out and ten seconds sooner would 
have  caught her  between  floor and   lift 
and killed her. ,,      , , 

If these people would only spend more 
time in adopting modern  inventions,  in 

leath   in   leaving   the 
primitive and ignor- \ 
iging lifts all through 

■Rwifl   wonuei 

final   note  of 

ways n  favorB 

—which, it  ifl 

to stretch idol 

It is open t| 

a purely orch 
"Leonorc"   o 

is quite the \| 

once that  wi 

band. 

In the first'! 

that Bccthnv.* 

l 8JULIW' 

mill. 
T S>ie ®onT«=!lotijftie iw&men am Somtaoenl 

oBenb bot elnem jablreidien JjSublttum int (Batten be« 
Weuen fl3itlfll. Operntbeatet* (JtroD) Wleber tfoen Hn. 
fang. 2)it au8 jecfoig fiiiniUern 6efie&enbe ametltonifcne 
«Witit8ifapene, an bertn <Spi&e TOr. 3ot>n 
$bilip Soufa, bet ftomponlii bet fo raf* 
bcliebt gewotbenen „©ajbtngten.$ou" fleft, TO 
frajtigt bel biejem *n>eiteu ©aftfplel in Berlin 
ben Bitten SRuf, ben fie ft* M ifjren erften emmgeii. 
3&te Seifiungen frno wofjl au8geglid)en unb jeuflen fuc 
bie Umfidit unb baS SerftantmlS itjreS botttefflkben 
S)itigenten, ber feine fieute mft rinjtget ©idjetfclt iu» 
fammenjuftarlen wel|j. «m Sonnabenb fplelte bie 
ffapelle mm erften Stale in {Berlin ben Soufaidjeii 
aRarid) „Hail to the Spirit of Liberty" (©ell bem 
©eiflt ber gteUjeit) — erne frtj<f)e, feurige fiompofition, 
ber. gleid) ben anberen Dnrbiefimgen be8 auSgejeidjneten 
Ottte'fter?, lebbajter 93eifaO juteil nmtbe. 

Berliner Morgciipos^ BacOa. 

i fjumt 

#r*"&<i$ WaftfnieJ ber3(inci.ifanifr5enaWilii««;= 
f.apclfe untcr Seining ron 3"^n ^tjtlij) 
i5 outjminimt BcrefW am oonnabe nlP»HWtl 
'2^ ;TuTi, i m ')(e u e n # 6 n i g I. 0 p e r n » 
11) e a t c r (JT r o II § 03 a r t e n) feltten Slninng unb 
bnucrt b i § i n f 1. Sonntog, ben 5. % u g u ft. 
Siifltitf) fiubct ein Ronjert, an Sonntagen 31m iton» 
jerte ftatt. 

Berlinci bo.. 

*MKm % 

**'r'©o8 ®n'"tfpicl ber Slniertfaitlfrljett aJIUita^flapcHe 
imter Settling con £Sohn ^l)ilip ©oufa iiimmt berette am; 
Sonnabcnb, ben 28. Suit xw^^mmmtl 5 n i g I. O p e t n»| 
theater (ffioll'iS (fatten) fcincn SCnfang unb bauert l\§\ 
incl. ©ontttag, ben 5. 9luguft. 'EagUd) flnbet ein SoncertJ 
4*»-^i)itntaneii *>nei doncevte ftatt. ^ 

StaatsbOrger Zeitaiifc Berlin 
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s    the   Uniform    that    Makes   the 
J Military Band. 

II the playing of iU^ ^m&a's band 
has created a sensation among people 
who   Like  that   kind of thing," Mr. 
Sousa's criticisms of French military 
bands have also had a  little succis— 
il opposition. 

Musicians   generally   will probably 
agree   with   the   objections    to    Mr. 
Sousa's remarks, contained in a letter 
published    in    another   column   this 
morning,    A military band  posing as 
a concert orchestra produces somewhat 
tlu- effect of an elephant performing 
on the tight-rope.    It  is remarkable, 
luit "yon wish it were impossible. 

Those    observations    do    not.    of 
course, refer to the degree of perfec- 
tion attained by Sousa and his hand. 
It is evident, from the interest mani- 
fested in the concerts, that the public 
regarded   the   organization   with   par" 
lieular    admiration—whether    from 
love   of   music,   patriotic   motives,   or 
awed    wonder   at    the   long-drawn-OUit 
final   note ,,f  the corned   player—-al- 
ways a  favorite  with  the "wimmen 
—which,  u  is  said, often   threatened 
to stretch along into eternity. 

it is open to question whether such 
a purely orchestral composition as the 
"Leonore"   overture,   number   three, 
is quite the work to attract  an audi- 
ence   that   will   appreciate   a   military 
band. 

In  the fust  place, it may be taken 
that   Beethoven wrote the overture as 
lie   wanted   it   played,  so   why  try  to 
squeeze  his  orchestral   quart   of  beer 
into a military bind pint  pot .' 

In the second place, it is not the 
music that tickles the popular fancy 
in connection with a brass band. It 

■ is the uniform. It js the martial 
sentiment that sweep, tho public off 
their feet, sets their pulse beating 
quickly when the military band 
swings past, anil makes them prick 
up and look happy when they hear 
the strains of "There'll be. a Mot 
Time    in  the  Old   Town   To-Niffht 

O   
And in playing more or less well-* I admire his energy, 

adapted arrangements of "classical" fe SSfassuminS an 
miilic,  bandmasters are only  waslii;-' enw minds may make 
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[rder to instruct 
in  Europe about 
, we quite as iu- 
carrying his coi 
I not   perhaps  be 
ourselves   in   the 

of European mili- 

ps remember that 
ton raised a largo 
in importing all 

», that the French 
[d Qilmore's baud 

0 was marvellous. 
•DW that there are 

n   the   world   like 
flutist as Taffanel 

corts at  the ("on- 
er vet been heard 

has inaugurated 
'oneerts, pays any 
>ist or other wood 
lids it almost im- 
u no matter what 
iav. 
lusic for military 
he music for male 
o have written (or 
,e so in their off 
limit of about an 
small. Only with 
voices can a good 

h  military   music. 
as it is played at 

, especially return- 
,t   ilress   parade,   it 
ftry band endeavors 
r which strinns are 
i voices in a chorus. 
can transcribe mid 

, which Mr. Sousa's 
be aim cannot  play 
lot to a musical car. 
,;ivc not  the faintest 
i Mr. Sousa's efforts 
1 impress Americans 
band, and no doubt 
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MUSICIAN. 

boo. 
Nk  to the  "Home  of 

Modern 'inventions?" 

To TIIR Emron OK TIIK HBBAID:- 

Laat    night,   at    the   Hotel party    was 

\\l    ,.,,, el  bv  the  primitive  and  Ignor- 
JSV mannel of making lifts all through 

U The bov in charge (age about thirteen} 
started the lift from the ground floor 
BueV*ed win,, the occupants were about 
out of the lift. anil, without any signal. 
started the lift downwards. He guossed 
OTong. as the first person had just 
stepped nut and ten Beoonds sooner would 
have caught her between iloor and lit' 
and   killed  her. . 

Tf these people would only spend more 
time in  adopting modern   inventions,  m 

Tlwcfi wiiiaier 

final note of 

ways a favor 

— which, it 

to stretch alo 

It is open 

a purely orch 
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Berliner Morgcupost, BaHH 

A *Mm\H> 

tff*&as Waftfpiel bei-3(mciifnntfd)en1»Hliiar= ' 
>Xrt«cllc untcr Settling ron $ o I) n >i$ I) i I i p 

dimmt bcreUfi am SonnobenBT'tfVn 
i m 'l| t u t n it 6 n i g I. 0 p c r n ■■ 

11) c a l c r (ft t o I IS & a r t e n) fc'mcii ?ti..niiij uub 
baucrt b i 5 i n 11. 3 o u n t a g , ben 5. 2i u g u ft. 
SEflgtitfi fiubct ein ftonjert, on 3onntagcn jim iion^ 
jerte frott. 

t^? 

Mi,, b, .. 

f fJMi 

f% SDaS ©a-'tipicl bet SlittcrifaitifdVii 2fltlitar=ffapcae 
jttiitcv i'eitung won ^\ol)it ^J£^Uip ©oufo itinunt bercitS am 
[©onnabcnb, ben 28. Fjtttt iwm umi M o n i o I. D p e v n»' 
Jtoeater (ffcoll'ri fflnrtcn) fcincn Sdifang imb boneit bis 
jincf. ©onutag, ben 5. Muguft. tfifllid) ftnbet ein Soncert. 

'"Sountaaen *n>ci Goncerte ftatt. — 

Staatsbdrger Zeitsog, Berlin 

t* Sie ®oafrt=J?oit$ettc n«6men am ©onnoBenS\ 
aBenb bor etnem jablicidien ^ublifum im ©atten fceB \ 
Weuen SiJnlgl. Onsnitfieatcta (JtroO) wleber t&ten 8ln» " 
fang. Tie au8 jcd)»ig fliini'tlevn beftebenbe ametttantjdie 
OTiiitarfapene, an beren ©pitje Sir. 3obn 
il^ilip ©ouin, bet ftomponii'i bet fo ta|tb 
beliebt penjotbenen „33aifitnqten.<Bou" fteb,t, bc> 
fiajtigt bei biejem ^tueitett Olaftipiel in Berlin 
ben guten 9iuf, ben fie fief) be! ifjren etften ertungeit. 
3tite Seiflungen finb wobl auSaeahdjen uub jeugen file 
bie llmfidjt unb ba8 SerftanbutS lfjre« oortttffltdjeti 
3)irtgenten, bet fcine Seute mit tubiger Sid)trf)«tt ju> 
(amiiienjufialten loeifi- 9(m @onnabenb jpielte bie 
tfapene jum etften SRale in fflerlin ben €ouiai(f)fii 
TOaritt) „Hail to the Spirit of Liberty" ($eil bem 
©etfte ber greiljetl) — etue jrijcfie, feutlge llomtiofttion, 
bet, gletcf) ben anbeieu Darbtetungen beB auigejeidjneteu 

<| OcdjeftetS, lebbajtet S3etfaQ juteil toutbe. 
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.nfornution and Comment on Many 
Matters o( General or Private 

Inter* st. 

m: 
Witt 8r.lv > 

KaS 

■;■■ ) -. .; </ reduit, 
**■ Vavance,   sa 
'h    - • • de temps limi 

education, hygiene, laws of ventilation, 
plumbing and cleanliness, instead ot ;iu. 
wasting their time and money on religion *f* £(e Spnffl SlOltJfrte Utt«meit am ©Olinaoen 
and unlimited galleries of nasty nude men enb t)Ot clitcm aafiltcidien <J}ublifum im ©arten be8 
and women in marble or oil paintings, utn JHnlfll. ©InintheaterS (Stroll) Wiebet ifjicn 8In 
lieralded to the world a-; "lino art." they ,g< $|, ou8 je^jig fiiinitlern beftefjenbe amerifantjdie 
would improve with time and civilization. ttttfttW^eUe, an beren <3pi|je SRr. 3obn 
instead   of   retrograding.      They   live   m   jjq,     g0i,j0,      btt      ^Oinponift      bet     fo      I0|(6 
the past, instead of looking to the • u-*,cW) :|„„otbenen   w%}aft)inflten>$ofiM    flefjt,     bo 

ftiflt   . 6ci     biejcm   jnieiteit   (Softjptel   in   Oerlin llKN   JilNIUl Kit. 

i outtn 9iuf, ben fie fief) bel itjren crften errungeii. 

fcral& 

VIEWS  ON   CURRENT   EVENTS. 

•Musician"   Criticizes  the   Statements^ 
Made by Msj^tousa. in the 

" He I aIff!***•"• 

t lire. 
Venice, July 15, 11)00. 
P.S. No objection to the UM- of m>'|re~8dj|ungtn ffnb iuoffi auSgeglidjen uitb jeugen'fttr 

name. My address is - Cue of American Umffyt unb bo§ 93erftcinbui9 Jfjte8 Borttefflhfjen 
Express Company. II me Sen lie. Paris. .jflc]^( 0K feine fieule mit lU&iget Sitfjetbeit JU« 

prominent    New   \wk   ladies   |m,g|^ajleu    „«{{,.      0(m    @onnobcnb    fpteltC    Me 
jeffe jwm etften Wale in SBerlin ben SoufajaVn 

*ijrjd) „Hail to the Spirit of Liberty" ($eil bent 
©eifte ber gtctljeit) — elite jrijdje, feutige fiompofition, 
bet, gleid) ben anberen Dnrbictimgen bed auJgejeidjntteu 
OrdjefietS, lebbafter SBetjaD juteil wutbe.       ^00* 

Have thre< 
with me. 

To THE EDITOR OF TUB HERALD:—■ 
It is very kind of Mr. Sousa to eome 

over from America in order to instruct 
Americans and others in Europe about 
military bands, but are we (|iiite as ig- 
norant as we seem ? In carrying bis coals 
to Newcastle, would it not perhaps be 
more becoming to put ourselves in the 
rear instead of in front of European mili- 
tary bandsP 

Does Mr. Sousa perhaps remember that 
when the citizens of Boston raised a large 
.sum and lost $200,000 in importing all 
the best bands in Europe, that the French 
band took the palm, and (iilmore's band 
" wasn't  in it " P 

The German band also was marvellous. 
Dues Mr. Sousa not know that there are 
no wood instruments in the world lure 
the French? and such a flutist as TafFanel 
(now leader of the concerts at the Con- 
servatoire) was 1ms never yet been heard 
in America:-' , . 

Mr. Higginson, who has inaugurated 
the Boston Svmphonv Concerts, pays any 
price for a French oboeist or other wood 
instrumentalist, and finds it almost im- 
possible to secure them no matter what 
price be  is willing to pay. 

The literature of music for military 
bands is as limited as the music for male 
chorus. Composers who have written for 
male chorus have done so in their off 
moments because the limit of about an 
octave and a half is too small. Only with 
the addition of female voices can a good 
chorus be secured. 

It   is   the   same    with   military   music. 
Stirring and inspiring as it Is played at 
the bead of a regiment, especially return- 
ing from a war   or at dress parade, it 
falls flat when a military band endeavors 
t„ interpret music for which strings are 
as necessary as female voices in a chorus 

Colonne's orchestra can transcribe and 
play music with effect, which Mr. Sousa s , 
band cannot transcribe ami cannot  play ; 
with effect, at least, not ton musical ear 

\san American I have not the faintest 
desire to .let .act from Mr. Sousa s efforts 
to come over here and impress Americans 
and others with his band, .ami no doubt 
it will give him a great  reclame on the 
other side and add to lus  laurels  when 
he returns. . ..       ;f ... 

1   should  have  remained   silent   if  Mr. 
Sousa had  not  told us  ...  your columns 
vha    *o  mv   mind   had   better  been  left 
unsaid,   and   if   his    avowed    purpose   . 
coming   over   here    had    been   to    learn 

not against him, and I admire hu energy. 
but   when it comes to questions of alt 
22,t   nrotest   against   our   »f« «" Sude which to some minds may make 
us :,.,„e'.r ridiculous. MUSICIAN. 

'   Paris. July 16, 1900. 

Why  Not  Go  Back  to the  -Home  of 
Modern   Inventions?" 

To ran EDITOR OF THE HKBAU>: — 

Last   night,   at   the   Hotel    •    •    •    • 
Vece     a    lady    in    my    party    was 
nearly crushed  to  death...   leaving  the 

If    caused by the primitive and ignor- 
„t manner of managing lifts all through 

*The boy in charge (age about thirteen) 
started the lift from the ground floor, 
guessed when the occupants were about 
out Of the lift, and. without any signal 
started the lift downwards, lie guessed 
wrong, as the first person had just 
stepped out and ten seconds sooner would 
have' caught her between floor and lilt 
and  killed  her. 

If these people would only spend more 
time in adopting modern  inventions, in 

Berliner Morgenpost, Mil 

A "<Ti<*3a 

j^^taH (tfttftfttiel bevaiinci-ifnutidjenantfirl* 
ftftpclle untcr Seining turn 3ohn win lip 
£ojUl&«Bimmt b.wits am 6 o n n a b e n DT"ffVn 
^KT^SII i i, i m % c it e n £ 6 n i Q 1. 0 p c r n » 
11) e a i c r (JT t o It s @ a t i e n) felncn Wmang nub 
bauert bis i n f I 3 o u n t a g , b c n 5. % ti g u it. 
Siifjiuf) fiubct eia IConjert, an Sonntagen jwel iton« 
jcrtc frott. 

• I t Ji ■ . 
.llliwl L»v    . 

' ?J«.%, 

• ©nci ©o'tipti'l ber «nicrifa»ifdf)cn 2JWitar=ffabcae 
untcr Vcttuug Don ^oljtt >El)ilip ©oufo itimmt bemtS am 
isSonnabcHb, ben as. ^uli iflfWimn it ii n i g I. O p e t n» 
ft d e a t e r (Sli-oU'tf ©nrtcn) feiitcn Sfnfnng unb bonevt Bt§ 
ftncl. ©onittog, brn 5. Slugttft. SEagiid) fjnbet etrt Soncert ■ 

Donntnneit sroel Gonccvte fttttt. mfjjM 

II II 

Staatsbtojjer Zcitimg, Berlin 

^ZmS&i&Sm^Z Sffii^U mderaehm, „oT 

mb bauert If?tofc?5SBTS»Wtf SSffiU"!?" 8,,,f(,"B 
2niimnn,„ „„.i       *     ,U8' otrm °' r- *'•   lafllKv tin itonjert, an 
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Neueste M&chmhten, Berlin 

**mm 

Journal : 

Date : 

Adresst : 

Signi : 

American Register 

uf JJjiL. 4 900    "9? 
39, Boulevard Haussmann, Paris 

_ , . *• "Jtas tSTJIfie* r fptcl     Dec    amcrif ont|d)crt 
Hitter     iicituitfi     oott      8 n *T.tt 
titnunt bereit§ am   Sonna b etto ,   « 
9Ic«cn itontfll. Dp ten theater (Strolls"® o vie n), 
feincn Slnfang unb. baucrt bis stiff, ©onti tag, ben 

. 5. 91 u g is ft. laclidj finbet em ffonjert (an Sonutagcu wet 
yjjonjevte) ftatt. 

SnilitaT'irapelie 

Ben  28.  gunt,  tin 

"'«'"««III, 

BanMersctcr CeiUi, E;„::: 

■wffl'TC 
""  Tueaday   Mr,.;,,",,L^"8*6" Boildfn 
fl">""H  baod  were ■-     h?'^?J"»-» »nd hi 
o- with a beaotf ulP,i  ''iLT*J**"fc».ii,i 

''SI 
i is 

> with a beautiful niii, * 

'"'""' "lr»u«h Germany. V °" their 8ec"»<l . <to 

v:hwabischer Merkup 
StuttaaH 

^u^- 

* imum 
unterm 20. 3u[j:   3,, bfn aRonateji 0tft      t*  .  .       „;rjk 
ftonsertfaen tiefe Stifle 8« beirf*ei,7unb e8 Je&iJ   U ben art ft it 

flelnben iPitb.   Dtefer Sommer, bet an« alien fiaiiben mufifafiidie 
©^.al.t.ten bet Dericbiebenften Slrt nadj wUTSSStSS 

©tatton 3" mndjen pffeflen. mandieB mtififalifcbe ©reiauiB sZ, 
'«"'<« W»* beit poffitlidjen JtauritaLSSS feitltt 
an alien tnoaitdieii unb mtindglftgeR n9M nnb eE 
Hilrnimeiiten iiberrcicfien Sapelle feimeii unban* h» MkSSiSC 
6h,be,Uen*or, b« po» ficd faaen (dlSl J&TWffSnB 

gelernt, fiisat atte, Itebe fiiebef, |og Met auf bem ffieae nadi 

HAL. it!,nflfot* J>Ut. !"!« »°«»^« «ob, bie tto* bee bem 
?™.,?0,'TrTtt<,r,! ?n *.mli* »«Wtetd)e» SBubfifum, fre lid, 

ein flanj anberes al8 baB UHiiterlicbe. in bie mtiten 9tduine bee 
pbatmome geloctt batten. Son eiuetn Stlufiflcbeu in Btetattb 
fpejteB at beffen feauptftabt ^elfinflfort, tton bem 8o"baTibe„ in 
e.ne» gaiijen ftreife» fK^feTliai1oWh&lw«S£ 

Siri!S*Sr,tt7 fe",e ?r°9rarame ^Wfllifl) aue ben SBetfen 
SSwffih   a«»toren   snfammen.   unb   ee   untetnimmt   feitte 

&*£a*«b*S*< aRuRf wu* lm ?u««nt>« i« Bctbtetten. Unf re 
Runftlet rnufe e» etregen, toenn wit fehen. ba§ in bem melt. 
S.e.?»tn ^'^"(Jfot* untet bet Settuno eine* uugemein rfttbtigen 
SSSSGl"1*."1* »$<*«« JtoWnifiW Robert ftajanu*, fid, ein 
b«hrJT-!n 9t*S?e! »u f*«uen brau*t» &» *nit fltbetet »ein. 
ffibltgfett aUen 3ntentionen feineS energifdjen fieitet* folat unb 
;■" .Wwttrtflften Slufgaben geraaebfen ifl ©ine bflbfa? 
?"•««»?«<»«. „ bem SJJrogtamm beigegebene Srofcbite bie 
£? ft »ii|lfberWltnii|e in SinlanS beriajtet, bal Raian.8 
ba8 Otdjefteii unter febtoietigften Serbaltni feu gegSet 
unb tcMuaebitbct bdt ffleldj ein ffirfolg fut ben ttefflilm 
SWonn, fid) mi] feiuet ffnnfttetfdjaat beute in bie «£i Seine 
nliter ben <^etd,fttebenben fleaen an fSnnen.   UHtet ben Vlomen 

S. f '.bi fin 8u
b« »«ni«rt«n«toettbefit. diinge gtoftete OtdKftet. 

ffi„b«'rt 9Conbi4tet8 liefetten ben BetDesS^ bob man e»! et 
?Jl^S?kKI1 tt"te,fltnart,fl begabien ftunfttet JH tbun bat, bet 
ffi.,2-lbtm *«*".»««"« «*«n»«I ubet bie (Btenjen feinet SeimatS 
Wi'ffiA ?V1 SSS*!! b0,tt W.wTttl madjen*biitfte 
«wtS,Vnfl«3atn?/elt.Un,ttn »"«•»« i* fronjofifc&et ©dj tie 
aeblbetenllomponiften fennen. Winbet patbetrjd, ali @iS, 
befticbt   et   butd)   aetftteidje   3nfttumentation.    Slud,  Sailill 

SfKP'iib,e A""* eWn«n ftmet SanbBleute ibteit poetifeben  Sor. 

SSSSSSS^AJS ••?* ?}erftn betfll'rt Wflenejw* eine gefunbe. 
^2S«,ea2?.,B2 U"b «« bu,c*fifl)iige 8otm. Son folcbe. 
aiiBttfldjfen, »ie We neuefte SBtogrammmnfit in ©entfebtanb fie 
BftjlMftfi1 Kbie P»Wen Jfomponiften eifteuli* I. 
ttn9"^ ^"-.SWcble bie macfete ftuiiftletfdjaat auf ibtetjyabrt 
betbiejit.     *ufufl9n,e unb ■* **Wtom nnben, »elaje8 fie 

v ^>
t?,f*„,,et. eta**-3 a»» 24. unb 25. 3uli mirb In 

ber SJieberbaUe bte jut »Jeit auf bet ©«ltau«fietlung in SBavfS 
roetlenbe offtiteae amttifnn. tfapelle (60 SKitalieber) 
unter perfSnlidjer Seitung ib»e« ©irigenten, bc« „SWaifd)foniaa" 
<WJjjr 4 ftonjerte (SRadjm. unb ?lbenb«) oeranflalten. ©er 
biefem 5Uieifter ber £Sne ooraufleilenbe Muf unb feine glamenben 
Vetltungen biirften aud) bae ainteiefje unferer ntufiralifdjen 
©labt eeatci tn 9lnfprud> nebmen unb   reidjlid) befriebigen^^ 

n "Willl vjf, 

homer Press* 
Thorn, 

2 WtHlVfo 

* SottffMGoitccrtC* 3u ben rjiet am 27. 3ull auf bem 
SHuSfieUunglplnlj an bet Cfotftfjaueftrafee flatlfinbenben (loncexten 
bet ametifani(d)en *Ulilitat(apeUe be8 flomponifien 3ot)n ^bil'P 
©oufa ift ein Sotottfauf etngettdjtet niotben, bet am Wittroodj 
Hbenb gefdjlofien toitb. Set @inttitl8p«i8 fut ein Soncett be« 
tsagt im Sottoetlauf 80 $f., an bet ifafie JL 1. 9tud) hietben 
ilaxten ju tejetoitten 5plafeen auSgegeben; ib,t SPteiS ift <A 1.50 
stfp. Jt 2. 

916093 Tag^iuit 
Stutt]jart 

25. bs. bU gegentodttig auf bet ^iLV^f.lAlfe' 
ft e 11 u n a meitenbe off ijiefle a m e t i I a n iif d) e ft a p e lie 
in bet Statte Bon 60 SMgliebttn tt i e t ft o nj I tt e, bie 
einen tUnftletifrfjeei ®enuf3 »etfpred,en. Die fia^eje ftebt 
untet petUliSt Ceituna beS Sitigenten f Q"I«u* 

,Bpfet8 bet populfirften amettr«lll|UJlll "Kill*- u»jin w 
Set SUflenb .eigte fid) bei ibm eine aufjewtbenttfcbe 
Rfaffdje ffiegabung; mit 11 3b«ten biriaiette et e.n 
Spele unb beteltS fttel 3a|te batauf ttat et e« 

ombonift an bie Oeffenttidjleit. Seine ftapefle tat auf 
|£ToutuieYutd, SMlWMfe tn TOttneben,JBetin, Se,p= 
*g tmb *>«lben benn aud, bie !ebb«ft.fte» Mm^mjty 
nrfnnhMi | 



%*■*!■    ,'-'    ;■ 

■■ftner Korgenposi; Berlli 

if   yB^f aBScbcrfcftr.   9H§ er ba§ ciFic" -—.,.»»- »w»v»«iiy(i SUM w «nsj ei|« JKcU ' I 
W Berlin bei footl fpicltc, gtng man au3 Sieuglcrbc 
Om. 9Han rourbe uid)t fjiuamffcn, aber man « . 
rerMiifft. ©ouicl Jhaft, fooiel $racf>t, aber fnttr 
$rad)t unb faft botbnriftljc Rraft. Gs mar ttWttdjeS nuS> 
jnfcfm, man mu&te fid) an ben ®efammtcinbni(f bicfcr 
SRufi! flcmStmen. Slber je longer man btnfjotte, je 
8«!«nbtt erfcljien einem bicfe Hrt ju miifijiercn. 3>a 
maren frine f-ntime"talcn J?iitf.:rlit;cf)ett, fthrt met' 
biidjcitaqnetteiic, ba<S mar bnrdjauS manulictje Wttflf. 

J\     ©eftern rouvbe ©oufa mit grofoem 3ubcl teflrttjit. 
VU>te  fdj'.anftn Wfflttlftrnettnnen   gebarbeten   fief)   mie 

U,   fie' licfjcn   itjrem "temperament fo fteien 8auf, 
its bies  BmerKnnerinnen in bcr grembe $u tfjnn 
tflegcn.   Sftre   tmiunliclien $egicitcr  iucbjten   fofjM. 
;nb bic Teuton blieben nidjt tjinier ben £ano§* 

uten SoufoB suriicf. 
Soufa Ui fcin <Programm nicfit oKju fc!)r Be 

ixidicri. Seine alien bcrubmten 2R8rf#«, bie er mit 
micrreidKcr Sittuofttfit fpicli, bilben bie ftettaugen in 
blefem $rogtamm auS befannten Opcrn nnb 
fauber 6erauSgcpufcten' CrffeUniimtnent. 2)cr le(jtc : 

liietl bcfonberS licfert ja mcift feinen I 
reincn Senufj, Scntimentalitattn ift Soufa iiber. ' 
fcaupt «id)t getuadifen. 91un ja, SlcfHnufifnuten, > 
beren 2 one 5)!aucrn crBeBen marfien, FSnnen cbciif 
nirfit BSHnfeltt, nicfjt feufjeu. ?lber bag fdjabct i<r j 
nidjt?, sou ber Sorte 5){ufif tricft ja Tentfdjlanb.7 | 

Qnlt^t fei nod) trn)5()nt, ba& ©oufa eineu neuen, I 
SRarfd) mitgebradjt bat: .Hail to the Spirit' 
of Liberty", ju beutfeb: „$til bem ©eifte benj 

.*-'«   in !!\1UU, i^.^-aber.g 
•ujtol n< w^»l® $«fc    6'ifi  nidjt tu'i b'wnil 
_„ Hulm 'Jliarid),   aber er ift fur SoujaS flapelle gei I 
fdjrieben   unb   (jat emeu edjlufjtbeil,   ber eine uuer« 
Jjbrte   firaftentfaltung   aOer  WU&inftrumente  juldfjt, 
unb bicfe Setftung fanb entljuftaiujcrjen ajeifafl. 

-nal : Lc   (ill-Bias 

12 JJUULL iac/t 
~«se ;   33, Rue de Provence PARIS 

Athletisme 
Z,rt derniere journio des championnats 

, du monde aura lieu cct aiiros-mitlii'i, 2 li.l|/i, 
sur la piste du Racing-Club de France, au 
Bois do Boulogne. C est au cours de cette 
reunion que se disputcra la course des Na- 
tions, par equipes de nationalites dill'drentes 
de cinq coureurs. Trois equipes sont enga- 
gees jusqu'ici : la France, l'Ameriquo ft 
l'Anglcterre. 

Le programme de la reunion comporte ega- 
lement plusieurs courses Internationales. En 
voici la lisle : Course de 110 metres, haes 
handicap. Course de 200 metres. Course de 
400 metres, handicap. Course plate de 1,500 
metres, handicap, et concoun de lancement 
du poids handicap. 

AjouUns enfln que Tcxceliente musique 
americaine de Souza Band, que M. Peck, 
commissaire g§BW*l*i»»Ktats-Unis a l'Expo- 
sition a mis a la disposition des organisateurs 
se fera entendre pendant toute la duree de la 

v^\ L'ABBE   CANE.    A 

lournal : 

Date : 

Adresse : 

Signi  : 

Lc Soldi      ■''•''<> 

22   JUiL.  1SO0 
112. Rue Richelieu PAIUS 

fEtats-Unis et reS       '       ret"1""^ aux 
fin des Va ki'   t-Vr,M lainement les * 

nai: The New-York Herald 

 2-3 JUIL, 1-90.0  
esse :   49, avenue de l'Opera PARIS 

ttttttft u«> S?:ffcttfd?aft 
K. 3i>ina<ttott,iert.   i'Uif itner ihtnftteifc bucctj 

5)eutfdjlonb, bicfidE) ouf towage erftrecft, ttaf geftertt 
9iad)mittag   bie  amerrtcmiicfie  SfopeHe   Soufa,   bic 
citiitge  offuietle  Stapctle ouf bet  ^arijer S8e(tau8* 
fteflung, ba^iev cin,   u»t ttoch geftern Wbenb in bee 
Stabtyotle   "^Sroben   tf)red  Sfflitnen* ob^utegett.   Dev 
au^gejeidjnete  >Hwf,   ber  btefer  SfapeUe oovaudging, 
beftiitigtc fid) uoflouf. SJaSfonjert erfteute fid) eine* 
fcfjv  guten   i8efud)e«,  in^befunbeve aud) Seiten* bev 
Ifjiefigen  Wufiler.    Sdjon  mit feinem (Snttee fpiette 
ftd) soufa  in  bie ^erjen ber  Slnroejenbett ein unb 
nid)t eitbeitmoilenber applaud   luurbe ben lueitereu 
"Dorbietuugett  bev frapeUe p Itjeil.   9iid)t ttur at* 
feinfubjiger, foubern aud) al8 ein in lueiteftem SDtafje 
entgegetuommeuber £irigent betuie* ftdi .t»err Soufa. 
3eber SRummet iiefe er, bem ftiirmifdjen Serlangett 
^e«'Slubitoriunt* nadjgebenb, eine bis jtoei, in einent 
^fafle jogar brei (Sintagen folgen, fo bafe fid) bie ^u« 
gaben bei einent au* jebn sJlummern beftefjenben s^ro- 
gramnt auf 10 Stitd beliefen — auf bent mufifatifd)en 
(iiebiete getuift eine fportlidje iieiftung, loenn man be* 
benft, bafe fid) bic ^unt Sortrag gebradjten 29 s^iecen 
in bev furjen 3cit uon taunt megs a(8 brei Stunben 
abtuideiteu. $ie 3ufammenfe^ung ber ^itftrumettte — 
nur  sSled)'  unb ^ofjinftrumente — ift eine oor^itg- 
lidjc  unb bie Xonfuue eine berartig madjtige, ba& 
fid) bic S'apeile in ibret ®efammttoirfung faft at* ju 
ftovf  fiir  unfere   Stabt^atle  ermie*.   $irigent uttb 
^apetlc toirfen  unb getyoren jufautmen unb jaubern 
cine   Seiftung heruor, bie cincn unau*ti>fd)Ud)en @in- 
btttd liiittertafet. GJanj befonber* mflgc nod) tonftatirt 
merben,  ba^ bie Sfapetle cine  ?lnjabt gan,^ berDor- 
ragenber  Sotifteu   in   ftd)  birgt,  Die ifireu l^art in 
nuiftergiltiger 2r]ciie ertcbigten. 

Journal: Alqemmi I landelsblad 

Date   :    2§ J-U1L; 1"H>'0  
Adresse :   AMSTERDAM      (HOLLANDE) 

Signi :   ... 

isa. J. P. _ 
Hob orkest van J. PrSoiISf!^ veleu reeds 

bekortd door da concerben die hij met zijm 
orkosb op de tcntoonstelling te Parijs gaf,' 
is door d© conc.-dircctie De Algemeene Mu- 
ziekhaoide'l geengageerd voor een. reeks coa- 
cerben in Nederland. 

.—,J. i. 
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TARIF : 0 fr. 30 par coupure envoy**. 

Tarif    reduit,    paiement (   W     [<£ "upures. 
d'avance, sans  periode  <    ^       j00       t 

de temps limite. (     t     1000       » 

a5 francs. 
55 > 

io5 > 
aoo     > 
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jjjtawagr >Jitutiu &a£i 
I ber refpectabten ©ebwitle redjt gut bcfudit mar, fo bafe ein 
I finangieHeS grgebnifc Don 1500SW. conftatirt toerben tonnte. 

2Ba8 ben fitnftlerifdjen (f-rfolg  bet Stapefle Soufa betrifft, 
fo finb bie 3Reimingett  bariiber fcljr  getbeilt.   £ie einen 
toaren ent^dtt don bent ©ebotenen  bie  8lnbetn  etriarten 
ba«felbe  fiir SMimbim.   $!e SBafcrbeit  lieflt fo jtemlidj in 
ber Tlitte. Die flapeUe ift 65 g»antt ftarf ur.b imponirt in 
erfter Stnie bur* bie SConfiifle ir)rer 3nftrumente.   <Sie ift 
ferner  fcgr flat sufainmen*  nnb  eingefpielt,  perfiigt iibet 
tnebrere ttfcbtige goliften unb Dor aHcm fiber einen aufjer* 
orbentlid)   temperautentPoueti   tfapeflmeifter,    ber    feinett 
SWuftfern bind) ©d&autelit  in  ben   fciiften,   SBettgen  nadj 
oor* «nb riicfnmrts, fiuftfifcelu rait ben Singern, &eben unb 
Stredfctt   ber  Jlrnte,  £odfen  tnit  bent laftftodf JC,  aUe 
mofllidrjeit SRuancen abfdjmetcbeit.  SDa8 offijiette <J3rogramm 
toteS  10 SRumntent  auf, bie   icbod)   burd)   bie   iiberatts 

f fretgtebig    gefpenbeien Seigoben  auf fiber 30 aumudjfen. 
Better  wax bet biefen Seigaben fe&r Kiel intjaltlofcB Son* 
geHtngel nnb ©err Soufa er&ielte   bei  uns,  ber SRarfqe 
balber  bie er fomponirte,  nldjt einntal   ben ftamen  eftteS 
SKufifflrofen,    Dieiiueniger   ben   eineS   2)iarfd)fonig8, loie 
cr auf ben 6oufa.$oftfarten,   bie   in   ber  JSoUe   berfauft 
tourben, gettanut toirb.   ftiir bie Sluterifaner, beren C&ren 
ntufifaltfd) anbers geaic&t finb, aft ba8 unferen, tnag biefe8 
tfararterlofe Gleblafe unb ©efdjmetter, bie unter bem Stamen 
„SRarfc&" feroirt ivurbe, gut feiit, bei unferent EHlitar toitrbe 
ein ffapeameifter,loeId)er, (neguen loir 3. ». bie „2Bafbingiou 
4*ofi" nu§), berartige Cotnpofitioiten su lage forberte, bon 
feinem Cberft   ben  9tai*  erbaften:   „2»eiu  Sieber,  bat 
Compontrcn laffeu Sie matt lieber fein!"   3n ber gamm= 
lung amerifanifeber ©efcinge unb Zav.it, toaren e8 oorjiig. 
m bie fdjwermiitbigen Wtgerlteber.  toeldje gefebitft  einge* 
flocbten, effectreid, mirfteu. 3m ©ro&en unb ©anjen fSnnen 
Wt unfer Urtfttil ba&in jnfammenfaffen,  ba&  bie ftapeHe 
IiicbitgeS ju Ieiften Oermag, Dortrefflidje 3"ftrutneitte bat, 
einjelne beroorragenbe Soliften befifet unb bei un8 toeitauB 
utebr Effect erjielen   toiirbe,   wenn   fie   ben SBeijeu  ibrcS 
programing nidjt burd) ba3 llnfraut itjrcr 3ugaben ju febr 
beeintradjtigte.    3>ie Slmerifaner feben  eben and) in ber 
JtaiW mebr auf bie Cuantitat.  al8 bie Cualitat, bei unl 
tft ba8 itmgefebrte ber Satt. 

* »«*««*ie» art Shanghai. Son eincm in 
J"f Iebenbe" Srennbe ift un8 Ijeute, nac&ftegenber. 
bom 18. 3uni batirter fflrief sugegangen: 

„@eit finite befinbet fid) Gbina im 9rieg83uftanbe mit 
ben^adjten uubgeftern fanb eine tterfammlung ber fjiefiflen 
^onfuln m, bie fid) - natiirlid)  mieber  ni*t   einigten; 
benn  bie ©iferfucbt unter ben ©rofjftaateit ift aQju gro&. 
fflw ftnb Pom 9Jorben Poafommen abgetreHnt, Jelegramme 
Knneit itidjt mebr gefanbt toerbeu unb fo  tolffen Sie im 
Moment ba id) biefe8 fdjreibe, toabrfebeinlia) mebr au8 bem 
Sepolut.onsgebiet toie id) felbft, benn SPefing fann nod) mit 
Wtm via Sibirien fabeln.   lie ttnglaublidften ©eriidite 
Iaufen berum.   Dtad) ber einen Serfion finb bie ©efanbten 
bell tn tfjren ?)amen8, nadj  ber anberen finb fie ermorbet. 
©eute frub fanb eine @d)Iad)t am lafu hatt. in  ber bie 
d)inefiftfett 3ort8 jerftort tourben. 
•      Die Slufregung  ift furdjterlid), bie Gourfe ftiirjen, bie 
SJerficberungSgefeHfcbaften   motten  angefterfte ©anfer  nidjt 
bejablen w. f. to.   Unb mitten brinn tnu& man 9tube balten. 
^enn e8 fo tueiter gefjt, fenbe id) ffrau unb ftinber nadj 
3apan.   35ie nadjfte Jyolge  ift bann  ber IbeilungSfrieg 
gtoifajen DiuSIanb unb 3apan, wer meife toa8 fontmt.   3* 1 
fenbe 3bnen regeltna&ig  bie 9crid)te unfereS 9rieg8corref. | 
Ponbenten, ber ocrgeftern in Sientfin anfam unb ftd) nu-: 
auf ber SReife nad) Bering befinbet - atidj fein Sergnitgen! 

fturj ooranailfd)Iu6 rommt ein Seiegramm, bafj ameri= 
lanifaje Sruppen Don Manila unb gfrattgofen Pom Saigon 
untertuega finb.   ©ott fei £anf! 

3n 2:eutfd)lanb febeint man fid) nod) nicbt Mar ju 
fetn, meldje Sntereffen bier auf bem Spiele fteben; loir 
finb bier 6000 (mit SSei&ern unb ftinbern) (furopaer bei 
ea. 370,000 (Jbiitefen unb im ©afen ift ein japamfd)e8 unb 
ein atnerifanifd)e8 Serieg8fd)iff, aM Mnbere tft fan 9corben, 
um ba8 Ceben ber ©efanbten unb if)rer Samilien 3u retten, 
wenn ©life nod) moglid)." 

* Gftinefiftfc Voft. „3n SPefing ift ber Seufel I08 - 
So meibet un8 bie Stabeaeitung; - Unb fiebernb greift 
brum flleirt unb ©rofe - Sfiaabenbtidj jur neuften 3eitung. 
- Sod) ai), mm ba8 fi8fd)papier - 3Rit lelegrammen 
boa gefdjrieben, - <S>ai ift bis beute 25ir wie mir - (Sin 
etoig mm moW geblteben. - SJenn n>a8 ba &ura> 
einanber brofit - S5a8 Hiiigt fo blob unbunPerftanbig: - 
Muf Seite 2 finb 510c tobt, - Muf Seite 3 finb fie lebenbig! 
- Balb toirb ber fajlaue Sitting.Sfdjang - HIS fJriebenS. 
raacl Unge»infett; - Balb bat er tins sum SHattenfang - 
»uf feinem *feif*en Porgetoinfelt. --.9»«TK •«. 

. 1 ms    + 

:.~ 1 

LE JOURNAL 
9^    JUILLET 1000 

Journal 

Date : jjfi 

AdreWQ> rue Richelieu, PARIS 
Signi : 

— Le suoccs do 1 < MiVBiy f--'- -  le edfebre or- 
chestre viemiois, nmv6 rucamtBBimmm^ *U(,'iiJCiitc| 
chaque jour, eb nous ne saurions trop resonununder a| 
nos leoteur* d'aller I'entendre au « Vieux Paris >  del 
5 Iieures-M hcures 1/2 et de 9 heures 4 une heure du ' 

toflMf Borscn-Gcnzier 
^ • jr.   . 

Mm tern MnWilttetC 
^omerifauifdoe aWilitcirfapcne, unter Ceiruttfl bon 

ai)» ^^ilib @onfa, trifft am ©onnabenb fritb ber 
ttrajujr luu 'Willlllfurt a. 9K. fommenb, bier in 

3erlni ein, um tijr neun Sage umfaffenbeS ©nftfpiel 
tnt yieuen f 011 i a I. Dberntbeater (SholI'S 
Garten) ju obfolbiren. 5Der Seginn beS erften 

ISoncertes ifj auj ©onnabcnb, ben 28, Qiili. 8lbenb3. 
mtpjU^ feftflefe^t. 

is UMt Berlin 

MMuu 

^1^^ 

The New-York Herald 

49, avenue de l'Opera PARIS 

To THK BoiTOB OF TIIF. KERAI-D : — 
Would you l>o so kind as to give mc in 

tour lrtt'.T column Mr. Bousa'a ;,.lonsS 
Cjfc" York.   1 have beoutrymg to gcM 
Mr  Sousa'8 marcbea.in Parts  bui cannotl 
■/et those I require.   Many tbanKA in aa-1 

,. li-  VI. ranee, .,, „ 
Paris, July 2?, 1WJ0. 
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Jourwa/: Le Messager de Bruxelles 

Date:     it-A   JUIL.   iM&M  
Adresse :   BRUXELLES        (BELGIQUE) 

Signe   :       
«••■■■■ rmnrvrm 

numero : CINQ centimes. Treizleme atinAe. — «• i98 
KsracTwuna 

XELLES 
BUREAUX : 

Rue Neuve, 137, Bruxelles 
TMphaiw : M°« 1268,1653 at 4078 

ANNONCES 

4» pn([<-. la petite llcno. 
Fails divers, corps  .   . 

—      —     fln .   .   . 
AAparations Judiciaircs. 
N^crolnijies  
Kinis.-ious  

 0.40 
 B.OO 
 3.00 
 8.00 
 8.00 
prlx & convonlr. 

Let atmnncet financiirrs tmit reran extiiuUv 
meat aux bureaux ilu journal, 135-1W, rut 
Kerne. 

Let mmmirrx rommrrcialex unit rerun exclutirt- 
went ii t'Aoeact P. He Sluttemiere, boulevard 
iatpath, M, ii liruxelkt. 

L'ina^guratiosi 
des travaux 

BiC dceor. 

La ville de Bruxelles avatt mis tout on rouvro 
pour colohrer avoo two grande aolonnito rot 
important 6venomont et, avee la compliaitti «lu 
lv Societti anouyma da Bruxolles-port domer, 
avatt elabore tin programme dont la priucipalo 
partie comportait la reception du Koi, des nftto- 
riies et la miso en mouvement des machines 
exoavatricos afteotoos an oreusement dea plai- 
lies de Tour-ot-T axis. 

La decoration etait reollcmcnt fi'eriquo. 
Depuis les deux prints jusqu'a. la porto <lu 
Klvago, le canal prosoutaft an coup d'cetl pitto- 
rcsquo avee sa multitude do barques, do yachts 
et do okalautls pavoises d'oritiamtnes et de 
drnpoaux inulticolorcs. 

Bur !.i rivo gauche ties tribunes rooouvortes 
do draperies mix rnyures rouges ot blanches 
enoadraient u)\ coquet pavilion reconvert do 
tentures do velours rouge frangees d'or, destine 
:'i ahriterles membrosde la fomllle roj ale et lour 
suite. 

A ['entree de co pavilion, deux lions preoe- 
datont un decor do verduro et do feulllago 
coqueticment dispose qu'ogayait enooro dea 
va*es gamia do gorbos fleurics. 

E>o toutea parts, dominant les tribunes, et 
dissemines dans la plains, des mats devoratifs 
portant l'ceussou do la Ville, pavoises de dra- 
poaux trieolores et do trophees aux eo»:l Mirs tie 
Bruxelles et du Congo. 

E.e Hcrviee d'ordrt*. 

Le service d'ordre 6tait assure simnltano- 
ment par les huissicrs do I'admlnislratlon com- 
munaio et par do nombreux groupos d'agents 
(le la police bruxolloiso. La ltnio d'honnobr, a 
rintcrleur do I'enoeinto officielle, otait formee 
imr les corps spdolaux do la garde civiquo de 
Bruxelles : les chasseurs oclaironrs, SOUR le 
commnndement du colonel Lciira pros de 1 En- 
tree des invites: les nrtilleurs, sous lo oomman- 
dement du colonel Veratraeton, a la gauohe dos 
tribunes officicllcs. 1-:! lieutenant general Vers- 
tracto, ontoure d'un brillant etat-major, coni- 
maudait les troupes. 

l/nrrivcc des Invites. 

Vers 3 h. 1 ,'-,les invites eomtneneent a airiver. 
Des dames en grand nombro OOCUpont les tri- 
bunes reservees. LCH membrea de la Socl6tA.du 
Canal et dos Installations maritime* do Uru- 
xelles so multlpllent pourreoevoir les notablll- 
ttis et les peraonnoges cfficiels, qui bionlot so 
suocodant en une file Inintorrompue lo long du 
canal, sur la grand'route, oil le va-et-viem iu- 
cossai.t des voiturca aouleve des nuagca do 
poussicre avouglanto. 

L«» gouv»rnour de la province, If. Vorgtt", et 
M. Do Mot, bourgmestro do BruXellos, nrrivent 
onsomble, suivis aussitdt par les raembres du 
College ccbovinal de Uruxclles, MM. St« ens, 
Do Potter, Lejuige et Uruvlaut, qu'accompa- 
gnent les dif'erentsbourgmestres do I'agglomo- 
ration. 

Cos messieurs so sotit reunis & l'Hutol do 
Villo do Bruxelles pour so rondre on corps s\ la 
corcmonio officiello. 

Plusieurs consumers communaux <!t- Uru- 
zollossMM. Do Jaer, Brabant, tJranwela, Lc- 
in^miior, IJosqnct.Vnrhevon, Kochclte, Dulocbt, 
J'.unboiil, les out. acoompagnes. Nous remar- 
quovs encore MM. Do Scbrijver ot Zone, res- 
peotivement dJreeteor et inrronieitr d« in Bocielo 
hruxellos-Maritiine; Dufourny, Maillio, Ilen- 
net, I'iK/eys, do Rover do Dour, comniissaire 
4'arrondUsemont; lea deputes permanents: 
MM. Janson et Richard; M. Mabulo, diveotour 
ties beaux arts; do Roto, Van NetUB et Ilollo- 
voet, admlnlatrateurs do Itruxolles-Maritime; 
M.VanMaldorubem, i.rc.Iiivistiidela Villo: MM. 
Hanrez, Sam Wiener, Ferou, Ooblet d"iiviela, 
do Bontridder, Mosens, s>;nateiirs et deputes ; 
Jerome Becker, Mottewio ot un grand nombro 
d'eohovins ot do conscillors commnnaux des 
faubourgs do l'agglomcration bruxolloiso. 

A 1 h. :i/i, M. do Smut do Xaoycr, cbcf du ca- 
binet, cst recu A sa aortio <Io voituru par 
MM. Do Mot et Vergote, avee les«|uels il s'on- 
trotient en attendant larriveo du Boi. 

l/arri«ec du Roi. 
A 15 lieures precipes, les equi]>agts roj'aux font 

ltu;* apparition a l'entroo du quai. 
L'escadrou do la garde civiquo a cliuval do 

Bruxellesnncadto lo> voiluroa. 
IJO commandant do Bo oacorto la berliuo 

royalc. 
A leur desceeto do voiture, lo Boi ct laBoino 

aont acclamcs par la foule, ct niarmonio com- 
munalo entonno la Brabntifonnc. 

Lo Boi est en grand uniformo de general on 
chef, la Beino porto uno charmanto toilolto do 
aoio a ramagea blancs et gria rccouvcrto d'uue 
mantillo do Bole noire. 

Le comto John d'Oultremont, grand marochal 
delaCour, Ion goner AUX Bricoux et Strauch, lo 
enpitatuo Cumont et lo lieutenant Nypela, ainsi 
qu une dame d'lionncur, M"'° la baronno Snoy, 
accompapnent los augustos invites. 

M. Da Mot, bourgmestro do Bruxollea, intro- 
duit lo Roi ot la Beino dans lo pavilion qui lour 
est reserve ot prononco aussilot le diacours 

DI8COUR8 DE M. VERGOTE 

M. Vergote, gouverneur do la provinoo, prond 
a son tour la parole en ces terntes : 

« SIRE, 

« Lapreaenco de Votre Majesto si la cerenio- 
uio ile co jour tomoigne, uno fois do plus, do 
la haute Bollicitude du Roi pour tout co qui, 
tomtBo l'couvro dea Installations marltlmesde 
Bruxelles, interesse la prosp6rite et la gran- 
deur de la eapitaio du pave. 

c Au nont de la BOolete institute pour realiser 
cotte oauvra do progros, nous en exprimons a 
Votre Majesto notre profoado gratitude, 

« Sire, le grand travail d'rslilBe pnbliquedont 
Votre Majesto daigne inaugnrer aujourd'hui la 
miso a exeeution eat appole, nous en avons la 
ferine oonvietton, a exerccr la j>lus heureuae 
influence sur l'avonir Induatriolet commercial 
«lu ei-niro ponuleux qui eonatitue 1'agglomera- 
tion liruxellolae, et Bouutilitonnsehornorapas 
la; il aura, nous en somiccs persuades, ioa 
tvsulta'.s lea plus fdconds pour toutea los com- 
munes traversecs par lo canal de Willebrooek 
trausforme ct par lo canal do Oharlcroi a 
BroxelleB. 

« Les relations oommorcialos cutro les nations 
vont so developpant chaque jour; a. ohaque 
etape ellcs toodent vers uuoetape nouvello ot 
reulament des perfootlonneinents dana les 
movens do transports. 

R Avaut la creation du canal actttol, la sottlo 
vole navigable reliant Bruxelles a l'Escant ctait 
la Senne, et nous avons quelque poine a nous 
fignror tout co quo dovnit avoir do penible, do 
lent et do defectuoux )a navigation aur un sem- 
blablo coura d'eau. 

« La navigation existr.it ccpendant, mais sous 
lenergiqiu) impulsion tlo son illustro bourg- 
meatre Jean do Loeqnenghlen, la villo do Bru- 
xelles n'hesila pas, il y a plus do trois siecles, a 
s'imposer lea j)!us loorda sacrifi cs pour cntre- 
prcudre, par une initiative bardie, la construc- 
tion d'un canal a eoluaes i»our remplacer colto 
voio do coiDmunlcation rudimentaire. 

« Les eaperanoea qtt'avait fait naitrela con- 
ception do ee travail, grandiose pour 1'epoquo, 
no furent pas demontiea \>»r les raits. Louver- 
turo du canal dc Willebroeck fat lo signal d'un 
mouvement de proBperite sans precedent, Mais 
si cotto voio de navigation a pu suffiroaaon 
rolo dans le passe, aiors que los bateaux ot 
navires otaients courts, otroita, do foible ton- 
nage, il n'en est plus <ie meroc a notre opoquc, 
oi't les engins de navigation pronnont des pro- 
portions sans ces^o grandisaantes. L'cxperiouco 
de chaqno jour d&montre quo lo canal actuel ct 
son outillagenc r<Sjiondont plua aux nocossitos 
du trafic. Lo canal qui a remplaco la Senno 
doit, ft son tour, otre remplac6 par un canal do 
dimensions plus grandes, par un vdritablo canal 
maritime. „ 

« Son insufflsanee meritait do fixer 1 atten- 
tion toulo particulcro dun gouvcrnement qui, 
t-ous rimpulaion cclairee de Votre   Majesto, 
Coursuit, depuis denombrouses anneet.danaun 
utd'intrret general, liigrantlis^emeut de nos 

ports et lo dovoloppomeut do nos voies navi- 
gnbles. 

« D'aprea le pro jot quo lo gonvernement a 
approuvo ot dont nous ontropronons aujour- 
tlhui la realisation.lo canal do Willobroeck aora 
transtormo de manidro a repondro aux necessi- 
tos nouvelloa du materiel naval et du mouvo- 
incnt commercial. 

« Sou mouillago sera porto do 3'"20 a .'i"'.'iO et 
ultorienronient a B«"80;lea 6clu8os auront au 
moius 14 ot pout otro 1« metres do largeur, 7">o0 
do mouillago, 114 mdlres do longueur ulilo. 

« Loa ponls prosonterout den passes libres do 
18 metres. II sera termine a Bruxelles par un 
bassin maritimo do ii hectares de superllole, 
anno d'un outillago modorne et ec.onomiquo. 

« Un avant-port, ;>lus vaste oncoro. Bora la 
reserve de l'aveiir Lo canal transform© pourra 
reeevolr les navires du petit et <lu grand cabo- 
ta"0, les longs bateaux de la navigation fluviale 
bollandalae et rtenano. II permettra a la eapi- 
taio <lu pays, a son induatrloet a son commerce, 
si bien place- au centre da l'activito nationale, 
si ricbo en homnes d'lnitlativo, en travaillours 
oxoroca. en oapitaux, en ressoureoB do touto 
nature, do prendru uno largo part a co roouyo- 
ment d'oxpansion lolntaine nuquol \otro SIa: 
jtste, par sa glorieuso initiative, a donno nu si 
merveilleux essor. 

« Sire la S-iicto nnonymo du Canal ctdes 
Installations maritjmes do Bruxolles, omnua- 
tion dos pouvoirs publics qui pot ontropna la 
transformation dn canal «le Willobroek, n aura 
ricn plus a ctcur quo de ha'er 1 heuro ou ce 
ranal clargi, approTondl, pourra effioaeoiiient 
romplir lo rolo quo l'aveuir lui reserve, cortaino 
et hcurouso do soeonder ainsi les grands des- 
soins do Votre Majesto. 

« Vivo lo Boi! » 
Lo Boi, qui parait do belle humour, folicite 

M Vergoto des resnltats obtonus. II sentro- 
tient eucoro pendant quelques instants avee 
M. dc Smot do Naejor. U'eat le moment, choisi 
poor la marchodo \Oa€ttl9,\f Pflgat •*»- 
vatcur. Los machinistcs out ot6 stylos. Au ]»ro- 
mior coup do canon annonennt la fin dos uis- 
coursordro lour aoto donuodo fairc mameuvrer 
U "ZSo for qui, non loin do la tribune 
royalo. attend la miso on mouvement, precede 
d'uno theorio do petits wago;iuots decores do 
drapcaux ot do feulllago. ■ 

A larriveo du Roi, lo canon ayant memo tonne 
niolencontreusomont, Vllercule avait commence 
sa manoeuvre a la grando stupefaction des as- 
sistants, saisis par lo bruit do la machine. 

Un nuniero imprevn. 

a 5 francs. 
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L'inaugurafion 
des travaux 

Si© nU'por. 

La villo do Braxollon avalt mis tout on oouyro 
pour c61ebrer avoo uno grando solonuito not 
important 6v6noment ot, avoo la complicity <lo 
li Socioto anonym© do Bruxolles-port demur, 
avail ©labore un programme dout la prineipale 
pavtie comportait la reception <iu Hoi, des auto- 
rites et la miso on mouvemont des machines 
exoayatricos affectces an crouaemont doa plai- 
lien de Tour-et-T axis. 

La decoration etait reollement feoriquo. 
Dopuis Irs deux prints jusqu'a, la porto du 
Rivegc, lo canal prfisentaituu coup d'oatl pitto- 
resqueaveosa multitude do barques, do yachts 
et do ahalauds pavolaea d'oriflammea et do 
drapeaux multioolores. 

Sur la rivo gauche <lea tribunes reoouyortes 
do draperies uux ray urea routes et blanches 
onoadraient an coquet pavilion reconvert do 
tenturos do velours rougo frangees d'or, ilostino 
a abriterlcsmcmbrosdoiafamliio royale et lour 
suite. 

A l'entreo do co pavilion, deux lions prrco- 
daient   un   decor do  verdure ot de foulllago 
coqnettomout dispose qu'egayait encore doa 

■ va«es garnis do gerbos flouries. 
De toutes parts, dominant los tribunes, et 

disseminos dans la plalae, des mats devoratifs 
portant l'ecusson do la Villo, pavcisns da lira- 
neaux trieolores ot do tropkoes aux oouloure do 
Bruxellos el du Congo. 

U.e service d'ordro. 

Lo service d'ordre 6tait assure simnltane- 
tnont par les huissiors do 1'admtnistratlon com- 
lnunolo et par de nombreux groupos d'agenta 
do la police bruxolloiso. La haio d'honncnr, a 
l'intcricnr do I'enoeinto officiolle, otait Cormee 
liar les corps spociaux do la garde civique do 
Bruxellos : les chasseurs dclaireurs, sous lo 
commandement du colonel Lcura pros tie I'En- 
tree des invites: les artilleurs, sous lo commau- 
domenl du colonel Vorstraeton, a la gauche dos 
tribunes otfieiellcs. Le lieutenant general Vers- 
traeto, ontoure d'un brillant otat-major, coui- 
mandaitlcs troupes. 

I/nrrivcc des Invites. 

Ve.rs 2 h. 1/2, les invites common coat a arrivcr. 
Des dames on grand nombro oocupent los tri- 
buues rcservees. LOH meoibros do la Soeieto du 
Canal et dos Installations mariiimos de Bril- 
xelloa so multiplient pour rceovoir les notnbiii 
tes et les porsonuages officiels, qui bioutol so 
succcdcnt en une f'lo inintcrroir.puo lo long du 
canal, sur la grand'routo, on le va-ot-vient iu- 
cossant des voitures soulevo des nuages do 
poussiere avouglante. 

L<» goaveraenr de la province, M. VergMf, ot 
M. De Mot, bourgmestro <lo Bruxellos, iirrivent 
ensemble, stllvis aussitot par les membres du 
College echovinal de Bruxellos, MM. Sheens, 
Do Potter, Lepage et Bruylaut, qu'accompa- 
gnont les dif ferents bourgmeatres do I'agglome- 
ration. 

Cos messieurs so sont reunis a lilo'.ol do 
Villo de Bruxellos pour so rendre on corps a la 
ccromonio officiello. 

Plusieurs consMllers e.oramunaux do Bru- 
xellos: MM. Do Jaer, Brabant, Grauwols, Lo- 
ire-miiier, l>osquot,Vi>rhovou, Roohotto, Dolocht, 
Jiurilionl, los out. acoompagnes. Nous rctuar- 
quovs encore MM. De Sohrijveret Zone, rea- 
pectivement dlivcteur et iugnnleur de In Soeieto 
Bruxellos-Maritime; Dufourny, Maillio, lien- 
net, Pulzeys, do Rover do Dour, commissairo 
d'arrondiesomont; les deputes permanents: 
MM. .I.uisou et Richard; M. Mabrfle, dlrootour 
•les beaux arts ; de Koto, Van Nonas ot Hollo- 
voet, admlaiatrateurs d<> Bruxelles-Maritlmo; 
M. Van Maldoruhem, arohiviatn de la Villo; MM. 
Hanrez, Sam Wiener, Feron, Goblet d'Alviola, 
do Bontriddor, Mosons, sonateura et deputes; 
Jerome Booker, Mettowlo ot un grand nombro 
d'ecbovins ot do conseillors communaux des 
faubourgs do l'agglomeratlon bruxolloiso. 

A i h. o/i, M. do Smot do Naeyor, cbef du ca- 
binet, est rceu a, pa sortio do voltui'o par 
MM. Do Mot vt Vorgoto, avoo lesquels il s'ou- 
tretieul en attendant 1 "arriveo du lloi. 

R/arriicc du Ifioi. 

A '.\ houros preoiaes, les equipages royaux font 
leur apparition a l'ontroo du qual. 

L'osen'lron ^l(^ la garde civique a chsval do 
Bruxellosoneadre lo.s voitures. 

Lo commandant dc Bo escorto la berliuo 
royale. 

A leur dosoente dn volture, lo Rol et laRolno 
sont aoolames par la foule, et l'llarmouio com- 
munale ontonno la Brab^nronuc. 

Le Rol est en grand imiforme do general on 
chef, la Betso porto uno oharmaute toilette do 
soio a ramoges blanoa et grls rcoouverto d'une 
mantlllo de Bole noire. 

Lo comto John d'Oultieiiicnt, grand inarochal 
dolaCour, los generaux Briooux ot Straueli, lo 
cajjitaiuo Cuiuont et lo lieutenant Nypels, ainsi 
qu'unedamo d'hounour, M,,ic la baronno Snoy, 
aeoompagneut los augustcs invites. 

51. Do Mot, bourgtnestre do Bruxellos, intro- 
dutt lo Rol et la Heine dans lo pavilion qui lour 
est reserve ot prononco aussitot lo discours 
suivant: 

DISCOURS DE M DE MOT 
« SIKE, 

« Lorsquo, le 16 juin l.'CiO, le bourgmeslre do 
Bruxellos, .loan doLocquenghien, donua lo pre- 
mier coup de piocho au crcusoment de ce canal 
qui allait s'executor sur ses plans, BOB ancctres 
comprirent qu'uno cro nouvolle s'ouvrait pour 
la cite; ot quand, onzo ans plus tard, le canal 
fut livro a la navigation, les cxperancea des 
proiroteurs no tardercnt pas in etie dopassees. 

« Sire, a cos dates historiquee, la journeo qui 
s'acheve en ajouto une troisieme, et lo 22 juil- 
lat 1000 comptera dans nos aunalcs. 

« En assistant a Inauguration des travaux 
auxquels va procedor la Soeieto dos InBtalla- 
tions marititoes, — ot dont lo president, l'hono- 
rablo gouvorneur du Brabant, dira toute l'iin- 
portanco, — Votro Mnjosio offro tl la capitalo 
un precicux temoignngo do sa haute sollieitude. 

« Si les offorts c*mbln*s de l'Etat, do la Pro- 
vince, do la Villo ot do plusieurs communes 
suburbaines out fonde la puissanto association 
dont l'activsto so doploio aujourd'hui, e'est sur 
un terriloiro rccemment annexe a Bruxellos 
quo bientot s'ouvrira le nouvenu Port, — ot que 
le bourgtnestre a rhoniieur ot lo privilogo do 
saluer le premier Votro Majesto. 

« Tous ceux qui se sont int6rcssos a cetto 
grand© entrepriso do nos installations mariiimos 
savout quo la blonveillance o.daireo du Rol a 
love blondes obstacles, ot aplani des dlffictiltos 
du debut. 

« Sire.au nom de mes concitoyens, jo remercic 
Votro Majoste d'avoir oneouvage uno couvre, 
qui, en perfootlonnant notro outillage ccono- 
tnlquo,raarqu?ra dans l'liistoiro de la prospfrite 
du pays.» 

DISCOURS DE M. VERGOTE 

M. \rorgoto, gouverneur <b» la province, prend 
a son tour la parole on oes terniea; 

« SIRK, 

« La prdsenco de Votro Majcsto a la eeremo- 
nlo tie co jour lomoigno, uno fois do i)lus, do 
la hautti sollicitutle du Bol pour tout co qui, 
romino l'oauvre des Installations maritimea <lo 
Bruxelles, intdrosse la prosp6rile et la gran- 
deur de. la capitalo du pays. 

c Au nom de la aooioto Instltufio pour roaliser 
eette muvre de progrfts, nous en exprimons a 
Votro Majosto notro profotule gratitude. 

« Sire, fo grand travail d'ulillie publiquo dont 
Votro Majosto daigno inauguror aujourd'hui la 
miso a execution est appole, nous en avous la 
forme conviction, :\ exorccr la plus houreuso 
iiiflneneosur i'avoiiir industrial et commercial 
du centre populeux qui eonstitue I'agglomora- 
tion bruxolloiae, et son utilite no so bornera ]>as 
la; il atira, nous on sommes persuades, lea 
result a ts les plus feoonds pour tontes los com- 
munes travorsecs par le canal de Wlllebroock 
irausformo ot par lo canal do Charleroi a 
Braxelles. 

« Les relations oommerclalos onlro les nations 
vont so dovoloppint chaque jour; a chaquo 
6i ape cllcs ton (lent vers u»o 6tnpo nouvello ot 
reclament des porfectionnemeiits dans les 
moyens do transports. 

« Avaut la creation du canal actuol, la souio 
voio navigable reliant Bruxellos a I'E.-xaut etait 
la Senuo, et nous avons quelque polno a nous 
figuror tout co quo dovoife avoir tie penible, do 
lent et do defectuoux la navigation sur un sem- 
blablo cours d'eau. 

« La navigation cxistr.it cependnnt, mais sous 
I'energlque impulsion do son illustro bourg- 
meatre Joan do Locqucnghien, la villo do Bru- 
xellos n'besita pas, il y a j)Ius de tiois sioclcs, a 
s'imposor les plus lonrde sacrlfb es pour entre- 
prendre, l>ar uno initiative bardie, la construe 
tion d'un canal a eoluses pour leiuplacer cetto 
voio «le communication rudimentaJre, 

« Les esperauoes qu'avait fait n nitre la con- 
ception do ce travail, grandiose pour Pfipoquo, 
nofurentpas dem<Mities psrlesfalts. Louver- 
turo du canal dc Willebroeck fat lo signal d'uu 
mouvement de prosperite sans prec6dent. Mais 
si cetto voio do navigation a pu sufflro a son 
rolo dans le ))asyi', alors quo los bateaux ot 
navirea etaients courts, otroits, do faible ton- 
nage, il n'en est plus do morae a notro opoquc, 
ou les onpius de navigation pronnont dos pro- 
portions sans oosse grandissantes. L'experiouco 

j 

i 

por  
de chaquo jour dexnontre quo lo canal actuol et 
son outillage ne rejiondont plus aux nocossitos 
du trnfic. Lo canal qui a rent place la Sonno 
doit, a son tour, otre remplace par un canal do 
dimensions plus grandes, par un vdritablo canal 
maritime. 

« Son inauffleanoe nieritait do fixer 1 atten- 
tion toute particulars dun gouvoruement qui, 
toua l'impulsion eclnirec de Votro Majesto, 
poursuit, dopuis de nombreuses annoos.dans un 
but d'interet, general, liigrandis^einent de nos 
po/ts et lo dovoloppement do nos voies navi- 
gables. 

« D'apres le projot quo lo gouvornement a 
approuvo et dont nous ontropreuons aujour- 
d'hui la realisatlon.le canal do Willebrocck sera 
transforms dc manidre a ropondre aux neceasl- 
tes nouvelloa du materiel naval et du mouvo- 
mont commercial. 

« Son mouillagc sera porto do 3'"20 A 5'»30 et 
ultorieuremeut 9 lim.')0; les eclusos auront au 
moins li et pent otro JO metres do largeur, 7'».fJ0 
de mouillnge, 114 m6tres do longueur utile. 

« Los ponts prosonteront den passes libres do 
18 metres. II sera termine a Bruxolios par un 
bassin maritime do 12 hectares do auporfioio, 
arme d'un outillage modorae et eeonomiquo. 

« Un avant-pori, J>1UR vaste oncoro, sora la 
reserve do 1'avonir Lo eanal trnnsformo pourra 
reoevoir les navives du nctit et «lu grand cabo- 
tage, Irs longs bateaux dc la navigation fluvialo 
hollandalae ot ruonano. II pormottra a la capi- 
talo du i>a>s, a son Industrie et a son commerce, 
si bien plac6s au centre do lactivito nationale, 
si richo <>u bonirees diiiitlatlvo, en travaillours 
ox or cos, on oapiiaux, on rossourcos de toute 
nature, do prendro uno large part a co mouve- 
ment d'expansion lointaine auquol Votro Ma- 
josto, par sa ttlorlouao initiative, a donno un si 
merveuleux essor. 

ct Sire, la Siclfttd nnonymo du Canal ct des 
Installations maritimea do Bruxellos, emana- 
tion dos pouvoira publloa <j"i ont entrepris la 
transformation du canal do Willebroek, n'aura 
rien plus a co-ur quo do hater liieuro ou CO 
eanal 61argl, opprofondl, pourra effioaeemont 
rempllr le role quo 1'avonir lul reserve, cortaino 
etheurouse do sooouder ainsi les grands dea- 
soins do Votro Mnjesle. 

« Vivo lo ltoi! » 

Lo ltoi, qui parnit do belli humour, fellolto 
M. Vorgoto des rosultats obtonus. 11 s'entro- 
licut encoro pondant quelques instants avec 
M. de Smot <io Naeyor. Cost le moment choisi 
pour la marchc de Vffereule, le puissant exca- 
vatour. Les mnchinistes ont eto styles. Au jiro- 
mior coup do canon annoneant la fin dos dis- 
cours,onlro leur a 6to donno do fair© mancouvrer 
lo oolosao do for qui, non loin do la tribune 
royale, attend la raise en mouvoment, precede 
d'uno thoorle do petits wagonnols decorea do 
drapeaux et do feuillngo. 

A rarriveo du Boi, lo canon aynnt memo tonno 
nialencon'.reusement, Vllercule avail e»^mmenco 
sa manoeuvre a la grand© stupefaction des as- 
sistants, saisis par lo bruit do la machine. 

I'll niimrro iniprcvu. 

A la secondo salve d'artillorio, la machine 
mugit a nouvoau, cracho sa furooo ot s'obranle, 
Alors il se produit un plsuuomeno tout a fail 
improvu dans lo programme du jour, quelque 
choso de reollement delirunt. 

Les bateaux amarres sur lo canal, en nombro 
assez considdrablo, manifostent a leur tour, 
mais d'uno facon plus hruyanto et dana uno 
intention fort Jouablo assurement, l'allcgrcsso 
de la circonstance. 

C'est une cacophonio eponvnutablo, gigan- 
tOBque, commo celle quo produirait un orchostro 

^JwnBflwmiiies a vapour rugissont, les alfflets 
decbirent l'alr de eris 8tridents,lossircnos ctloa 
troropes font chorus, et Ion so pourraitcroiro 
en plelne foiro, au milieu d'un monde do car- 
rousels COlOSBBUX. 

C'est unvacarme assourdissant qui ropana la 
stupour dans los rnngs officiels; on BO tord, ct 
los reflexions vont leur train.Lo ltoi no broncho 
pus, mais la Reiuo se bouehe los oreiilos. Il y a 
de quoi. . Lo pluinomene so prolongo pendant 
cinq minutes.,, avee reprise ! 

Puis lo tapago cesse brusquement. Lo Rot en 
profito pour commencer la revue dos corps spo- 
ciaux ; il ])asso do van t lo front des troupes, dou- 
nant lo bras a la Reino. cejmndant quo la foule 
qui suit l'aooompagne do ses acclamations. 

II est i h. 1/2 lornque la famiUo royale roprend 
place dans lea berlieos. 

|     L'oaoadron dola garde elvique lul sort, oomme 
j al'arrivee, d'oaoorto d'hounour. 

| Ri» IV-lr vcalticmie. 

Le programme so oldiurnlti par une foto v&ni- 
I tlenne Mir la ean*l pt l'illuminatlon genoralo du 

quiititi do 1 AUee-Verte. 
I 
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lit a ihtwii Berlin 

NmTagfiiait 
Stuttgart 

/y&MOw 

4 SMNW 

f    ■ «ouf a = Ron jerf.    Sag mufifalifdje Greignid bed 
geftrigen 2aged  roar bad Sluftreten bee  oielgenannten unb 
otelgeprieftnen ameri!anifd)cn 3Rilitdrf apelle Soufa 
im Sieberballcgarten.    SWit tinem intereffanten SJJrogramm 
fteSte fid) bee angefeljcne amerifanifdje Dirigent bent Stutt= 
garter $ublilum oor unb — fagen roir ed gleid) — mit 
gldnjenbem Grfolge.   3" ber flat! auegeprdgtcn 3nbioibua= 
Iitfit Soufad fpicgelt fid) fer)c ajarafteriftifd) ber Xnpud ameri; 
lanifd)er SNuft! mibcr.  Gr ift gcborener 9(meritaner, ftantmt 
oon portugiefifdjen Glttin ab unb  fiat  feine Grjicbung  in 
SBaffiington genoffen.   gruber 6oIift, bann Sapellmcifter am 

bortigen Sweater, aud welder 3eit oerfd)iebene Cperetten I 
eigener fiompofition ftammen, bie jaljllofe Sluffubrungen in 
Mmerita fanben unb jefct aud) auf beutfeben 23iibnen erfdjeinen 
merben, leitete Soufa oon 1860-82 bie grofse 3RarineTapene 
in SBafbington unb Ijat fid) nainentlidj burd) bie Kompofition 
einer grofsen Slnjaljl oolfdtiimlidjcr SDlarfdje, bie fid) nicfit 
fon>o$l in Mmerita roie aud) biedfeitd bed Djcand aufsers 
orbentlidjcr ^opularitfit erfreuen, einen SKamen in ber mufU 
talifdjen 9Eelt gemacbt.    SRit  feiner aud  60 oortrcfflicben 
SNufitem beftebenben SapeBe Ijat Soitfo in jiiitgfier ^eit auf 
ber $arifer iBeltaudftellung, roie  aud) in Berlin, Seipjig, 
Sredben, SRftndjen :c. grofee Sriumpfie gefeiert.  Sein Drdjefter 
Ift sufammengefebt aud 18 fllarinetten, 2 2Ut= unb 2 33af3* 
Uarinetten, 4 glbten, 2 Dboen, 3 gagottc, 5 eajqpbone 
unb 24 23led)blafern, baruntcr ganj eigenartig gcbaute 33af5= 
tuben, unb bilbet alfo einen Sonlbrpcr oon aufjtrgerobbnlidjer 
etfirle. 2abei ift bcroorjufiebeu, bafi cine grofje ^afil ber 9)lit= 
glieber biefer JtapeUc ftunftlcr unb bie einjelnen 3nftrumcntal= 
gruppen audgejeidjnet bidjipliriiert finb.  Sefonberd angenebm 
auffallenb ift bie nnmberbare StCeitbbeit bed Slnfafeed unb ber 
Songebung bei ben Sleajinftrumenten.   ftcrr ©oufa felbfi 
ift aid Sirigent nid)t unter bie mobcrnen ^hiltoirtuofen ju 
h&blm; ibr [Haffmemcnt ift ibm fremb,  unb feine 2lrt ju 
birigieren bat eber etroad edjtidjted; fein Saltftod befebreibt 
feine roeiteren SJabnen, unb  er bebient fid) Iciner ftarlen 
3eid)enfprad)e; nur bort, TOO ed fid) utn bie feineren <}5roblcme 
ber 2ongebung Ijanbelt, bort Icnnt er fuggeftioe Slccente ber 
#anb, unb menn er einen feiner origincllen jiinbenben SRarftbe 
birigicrt, bann fiebt man mir eiu Iciftd 3Biegen feineS Sbrperd, 
gteia)fam aid fci bcrfelbe oom Sdjrounge ber feurigen Slbntbmcn 
in Seroegung gefefct. SebenfoD* ift $ett Soufa ein SJirige nt uon 
temperament unb ftarfer Ginpfinbung, ber ba?, road er fublt 
unb benlt, feinem Did)efter mitjutcilcn unb buid) biefed auf 
bie .^Brer ;u ubertragen rocifs.   3Ud (Sinlcitung bed Sonjcrted 
fam bie Sannbftujer»Cuoer«urc ju iiberaud gldnjenbem 33or= 
trag, in ber namentlid) bie ftlarinetten, benen in bicjem Slad= 
ord)efter bie Miefen aufgabe ber CJeigen oblag, i8«rounbcrungd= 
rourbiged leifteten;   ed folgte bie fet)r apart roiebergegebenc 
Gaprite italienne oon Sfdjaiforodtt), bie 14. ungarifdjc 9lfiap= 
fobie oon 2if3t unb eine Ijiftoriftfje Scene „ehcriband 9iitt" 
oon eoufa, ein roilbcd Xonftiid mit Snalleffclten jcber Slit, 

: bad roobl nid)t jebermannd ©ejdjmad cntfprod)cn baben mng. 
i 3n ber jroeiten 5lbteilung roarcn bie tabcllod uorgetragcne 

^Jbantaftc aud 2ie ffiairiire, ein reijoolicr, iiberaud mclo= 
biofer SJaljer Sie iDlceredfonigin oon Soufa unb bie ganj 
entjudenb inftrumenticrte   ^aSquinabe   oon  (jiottfcfjalt   bc= 
fonberd  bemerlendroert.   Sid  Solift  auf bem Cornet  licfe 
ftc^ $err 2Balter S. SRogerd  unb  aid  foldjcr   auf   ber 
$ojaune Jperr 3trtbur $rnor   je in   einer cigenen  fcrjr 
gebiegenen  Sompofition  boren.   Sicfe  Sortrage  fenben  fo 
fturmifdjen 93eifaU, bafj beibe Siinftler, bie fid) aid Sirtuofen 
auf ih;ren Snftrumenten enoiefen, fid) ju Sugabcn cnljcblicfscn 
mufjten.   GJleid)  freigebig jeigte ftdj aud) ben ganscn 2Ibenb 
^inburd) ^err Soufa felbft, ber jcber init bem lebfiaftcften 
9XppIaud aufgenommenen ^rograminnummer eine bid  \m\ 
Srtingaben   folgen   liefj,   bie  jumeift   aud   amevilanifd)cn 
3Rdrfd)en unb Wiggertdnjen beftanben unb in itjrcr reijoollcn 
Gigenart, tyren melobifdjen ajlotioen, ib,rcr feurigen Stljotbinil 
unb ib,rer glfinjenben Snftfwn"n*'erun9  oaS fc^r idblteia) 
anmefenbe $ublitum, indbefonbere bie  barunter ftarf oer= 
tretenen Sanbdleute bed fiomponiften,  fbrmlid) elcltrifierten 
aei bem aufjerorbentlidjen Grfolg, ben §err Soufa unb feine 
trefflid)e Sapelle mit ibren geftrigen tfonjertcn aud) in un= 
ferer Stabt erruugen, burften bie bjute nadjmittag unb beute 
abenb im SicberljaUcgarten ftattfinbenben beiben Ic^ten Honjcrtc 
biefer Sflnftlcrfdjar ben Iebbafteften .Rufnnnb ftnbeji 

he rtmeTTTa'nt'nrje 9JTx TtTtfT fri peTTe, unter 
Sethm^bon 1 y hr ? "U»",® 9»|fl- trtfft Q"' e°n»nbc,!i) 

fiitb, pec Gxtrajng, oon ^ranfiurl u. W. fonuitcnP, bier tn 
S?c-lin ein, tun ibr itcun 2afle Utttfaffenbe* fflajtipul UII 
IKuieti itonigl. Cpcrn-Xljcater (Strolls OJartcn) ju abfolotrcn. 
2cr 23cgimi ted eriten SfonjcvtS ift auf ©ouuabcnb, ben/ 
28. Suit, Sib tuts 6 Ut)i\ feitfld'e^t. 

Oarmstadter Zeitung 
Darmstadt 

? fjuitm, 

I Hi 
bomft bet raf* Hoouldt qetootbenen AmUi* &iSk 
6eute mtt feiner ffawae in bet Stabt5SueTuTeSt«SS 
Jonaert unb fanb, roie itbetoC, fo aud, biec entBuflafiffi 
ilufnoome.  3u bem bepfltammmflfcioenVeig tit  SnSi 

jote tofdj it* bie amstifomfcfien ®dfte bie (^unft be« fflublii 
Ium8 ectanflen. Oett Soufa bttifliett mit uKfaHS 
Setoe unb feuctflem Scfimuna, et abneltn biefer fllnSJt 
feinem ffoQeoen Sbuarb ©tr5u§. SBat lie 8eifitt"flen &M 
65 2Rann ftarfen Sfapeae bettifft. fo flbecrafAt ill 
oBem etae aetobeju oerbluffenbe $MM$Sa unfa 
eine »ta«|lon. bie baorfdjurf oboeoreni ift 9H*t 
btnbet   beroortQaenb   ift    bie   9ehS8SSfd&it  iS 

linb Jledjblafern aufammengefelt ift. S8i» in ba« xartefte 
•Utaniffimo, llinflt bet Son aefrbloffen unb abtofut teiS SSS 
nan wrmiit  eben   bod, aeiWife bieftteiSbwtf'b?S>n 

it»e« 

^i^iiseciiiiitt. 
^ MM 

ftwam 

WlljMjfM 

loinmcnb,  t)icr (Berlin ein, urn i|t neun *«8< 

"Jjlli "lV«"bi  6 Uar,  fcftgeje^^ 

8chwH>ischer Merkur 
Stuttaari 

Oittfl 

 -\$>& 
„9Ratfd)Hni9" 3obn ^Jbilip ©iiJJAasaiete mit feiner*«*■ 

^gejeiajneten JtapeOe, bie fid) gejUrn^nb nor einer 8«&lrei#W 
■3u^6mfo)aftim8ieberbaaeaartenjum||tenmat b«« 9WW Iwft 
miebernm ben Iebbafteften Seifatt. vj ^ 
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oumai.- The New-York Herald 
)ale:   28 JUlfc. not  
Idresse :   49, avenue de l'Opera PAWS 

''igni : 

UNMUSICAL ¥A: 

o« % ?*t ew 23, 3uIi- a,n 'o«nn»»b«» DonnerMag, ben ih J»li ftnben tin ffiirgarteii jroei arofje tfo»*erte ber 
ammramfd)tii  SOtilitaifapeae  unter Eiitftion be« Am. 3o$» 
T TefiM ,"la,JLn. mt  bem tttmbfonjert tfl etit gro&e« 
aoinmeTMJ0T«Teirr"55aeu(fttting  be« £oiumfatioii*yaufce, b«; 
Jtfiefe iinb Umgcbung eerbiuibeii, tint SJeranjraltuiifl, bit afJein 
Won i.enml« tin jabluitfte* ^ublifum anjulocfcii pfltflt. 

a 
n 

FreMmnige Zcitung. 

Berlin 

^«e   «>n«if««ntftnc   ©muSrfn^cac,   untw   i?«Tung   ben 
„ Vj1 'UiV;. L£i Hi SaVtri^ am ^onnabcnb frii^   nu-5 ftranf* S 
niri a. a>f. met'nRffflTTp ncun 2agc  mnfaiicnbes (»5aftfpicl   tin ; 
«euen   fomgl. epcrntfjeater  (ttroll* Garten)   gu   abfolmtcn.   £cr i 
wegtnn be§ often floi^crts tft ouf Sonnabenb,   28. Suit,   abenbs 
8 Ufjr, fcftgcfe^t. ~J 

tfr.bwfibischer iVhrkur 
RtuttaarH 

id^&ttJ@»E*5 iwtSWBfcn: 

»H»lau8 bmdj 3uga6en *u banfcn. Gin fitbtlicbe* Weranaaen 
bat bit £a»eQe bin jablwicb t-itr anwrfcnben Hiiierirantrn V 
ma$t. Sic ftuiBcrtealtung trntctc reicfte Xnerrennuna fur bie 
©eranflalhino ber ttaliemfffatn 9ta$t unb ber groficn pra«6t» 
pofon gBieftnBtlei^tiinfl, bie fin fll5njtnbe6 belief ju ben 

{Mftmfltn ber fonj. ItaptUt bilbete. 

BETWEEN MUSICIANS. 
Mr. John Phi 

Criticism 
Interview 

y^Sous^epli 
l Maaffl^rW^IiB 

es fo 

ARGUMENT     MISUNDERSTOOD. 

No Attempt to Instruct, but Criticism 

of   the  Subsidizing   of 

Musical Art. 

To THE EDITOU OF THE HERALD ; — 
In the halcyon days, when i trudged 

the mountain paths of the wild and 
woolly West in quest of door, or popped 

over tho toothsome quail in the stubble 
below, it was my wont to sit around the 

campfire at night and listen to words of 
wisdom from the cowboys and mountain- 

eers, my companions in the chase. At 
these nocturnal debates regarding reli- 
gion, polities, war, or art, it was generally 

conceded that when a fellow departed 
from the subject matter on tap, he was 
indulging in conversation through the 

medium of his chapeau. And, speaking 
of "talk and headgear," I cannot forbear 
pointing out the application of this truth 
to the letter published in the HHEALD 
of July 1:0, and signed "Musician," which 
has sadly shocked, not to say mournfully 
mystified me. 

Che writer takes pains to claim that 
be it, an American, but 1 am a little 
sceptical on that point, for in his letter 
of half a column lie reiterates the state- 
ment of ins nativity (ntothinks ho doth 
protest (on much), a thing most unusual 
with the genuine "blown in the bottle" 
native of our country. The usual way, 
yen may have observed, is to announce 
that I act to the world once, and it is 
known   forever  alter. 

[Vide Washington at Yorktown, Jack- 
son at New Orleans, Taylor in Mexico, 
Dewey at Jlanila, etc., etc., etc. | 

I would like to inform "Musician," be- 
fore taking up his letter "seriatim'' that 
vituperation JS not argument, and un- 
ghttenng generalities are not conclusive. 
"Musician pays no attention to tho 
points advanced by me in the recent in- 
tei'Meu in your columns relative to 
trench bands, their masters and their 
music, but in a soggy sort of way en- 
deavors to show foreign superiority over 
all things American in music. 

To quote "Musician" : 

Exhibit  A. 
It is vi :\  kiii<! ..f Mr. Sousa t 

rica in order  to instruct Am 
Europe «l« in. military bands, 
Ignorant aa v 
cattle, vvi MM 

"Minns 
hut 

■ viT fn in Ame- 
and others in ! 

nutte u» 
e seem? in carrying Ins coals to New 
It not perhaps bo more becoming i 

ptii ourselves in the rear instead „( i„ f, 
pfean military hands.' 

rent ol Euro 

In my   interview  there  was  no  effort 

anatomy, bul if it is ns generally inaccu- 
rate as his statements, lie must be suffer- 
ing from  chronic auricular astigmatism. 

Exhibit  E. 
As nn American I have nnt. the faintest desire to 

detract, fnm .Mr. N. usa's efforts to dome over here 
and Impress Americans and others with Ins hand, 
ami no doubl it will tfive him a great reclame on the 
other sid' and add to his laurels when lie returns. 

Here ''Musician" again reiterates his 
claim to American citizenship, but the 
word "reclame" makes the statement 
wund fishy, for real Americans say adver- 
tising! I have travelled from thn Straits 
of ..Northumberland to the Kio Grande, 
from the Atlantic to the Pacific, but I 
have never heard an American speak of 
"reclame.'' 

Exhibit F. 
1 should have remained silent if Mr Sousa hail nut 

liJd IIS iii your columns what, i" my mind, had bet- 
tcr been left unsaid, mid if his avi wed purpose in 
atoning over here had been tn Irani rather than t< 
tneh 

I am only prejudiced in his favor and net a gains! 
him. ami I admire his energy, bul when it crmes In 
questions of art I must, protest against nur assuming 
an attitude which to some minds may malic u- ap- 
pear ridiculous, 

For the life of me, I cannot tell under 
what banner the gentleman is living!   My 
opinions  were   not  addressed  to  Ameri- 
cans, but, on the contrary, to the wide, 
ride world,   if anything I have said will 
make the gentleman appear ridiculous. I 
humbly  crave  his  pardon,   hut   I   rather 
suspect he  was an accessory  before  the 
fact.    This self-constituted  champion  of J 
French music and musicians reckons with- ' 
cut his host, for many French artists coin-| 
cide with the views expressed in my inter- 
view. 

Far ho it from me to belittle the great 
achievements _of  Frenchmen   in .music's| 
realm.    Many of them escape the Govern- 
ment appropriation and win international! 
fame.    Their number would be increased! 
were there no subsidies from the Htati 
hnd therefore greater chance for goniusi 
to soar.    A people who have produced a[ 
Berlioz,  a   Kaint-Saens,  a   Massenet,   a| 
Hizct, nn  Auber, and a constellation of| 
musical brilliants have not lived in vain. 
Hut  these  geniuses  being untrammelled! 
by governmental aid  and official consider- 
ations, went forth into (Jod's sunlight ofl 
freedom and gave to the'world their hestl 
bffortt 

To sum up : My sin, if it be a sin, in thel 
eyes of "Musician," was in criticizing thel 
system thai T believe detrimental to tho| 
pest interest of art! My sin. if it be a sin, 
in the eyes of "Musician,'' lies in my notl 
accepting everything in Europe, including] 
the people, customs and arts, as superior] 
to what we have at home. Gentle stranger, [ 
do not decry the McCormick reaper be-1 
cause they use a sickle in the grain fields[ 
of Europe: do not decry the Morse tele- 
graph because the donkey post still ob- 
tains in some places of the Old World; dol 
not decry the Washington monument be-l 
cause the Luxor obelisk happens to be inf 
the place de la Concorde; do not decry a I 
Hudson River steamer because it would! 
not have room to turn in the Seine!    He 

it instruction, but only criticism of what   m'g. hearted :   he without prejudice;   sec 
good in all things, even if they are Ame-J 
rioan, and let us get together in friendship! 
and amity, and be fair, even to Americans.! 
And then 

"The night shall be filled with music, 
"And the cares that infest the day 
"Will fold their tents like the Arabs 
"And as silently steal away." 

JOHN PHILIP SoutA, 

appears to me to be the deplorable con 
(lit ton of musioal art when under the 
patronage ol the State. I maintain that 
the individual initiative is lost or 
weakened through Governmental sub- 
sidy, and "Musician" does not attempt 
to refute what I say hv argument, but 
tells wJlB't be thinks was my reason for 
coming to Europe. Bless his confiding 
nature, he is " way olf." Mv purpose In 
coming to Europe was twofold. Firstly. I\ 
I felt reasonably certain that an organiza- 
tion that for years had won the plaudits 
of the American public would have an ' 
excellent chance of duplicating that suc- 
cess here; and, secondly, I believed I 
could pick up a good collection of the Con- . 
tinental coin of the realms. In both sur- j 
nnses I was correct, for I have won both, I 
the plaudits and the shekels! 

Exhibit B. 
Urns Mr Sousa perhaps remember that when the 

cltlsens <>f Boston luised a large sum and lost Cwxj.uoo 
ill Importing all the best hands in Europe, that the 
Krcncli hand tmi the palm, ami (jihniire'a hand 
"wasn't iu. V '!-' - - - 
The Herman hand also wa» marvellous, Does Mr. 

Niuisa not know that then' are no w I Instruments iii 
lire world lil;e tile FrcnchV and such a flutist as TaftV 
nei (now lender of the enneerts at the Conservatoire) 
was. has never yet been beard in Ameriea? 

No, Mr. Sousa does not remember, nor 
does anyone else, for "Musician's'' state- 
ment is but the "baseless fabrication of a I 
dream.'' Possibly the absent-minded, bog- 
pardon gentleman itas heard some* 
Where during hi.s sojourn iu Europe that 
there was given nearly thirty years ago 
in Btatqn a "Peace Jubilee,''' under tho 
direction of "Pat" Gilmore, and among tho 
many attractions taking part wero three 
foreign bands English, French and Gei- 
nian. There was no band competition or 
contest at the Boston Jubilee, and each 
and every organization had its admirers for 
tho excellent woik performed. Certainly, 
1 have never heard of anv Frenchman, 
German or Englishman, who was in Bos- 
ton at that time decry the merits of the 
band of his own country, or call attention 
to the fact that American musicians were 
*2jP best on earth, or even assert that 
'Billy Mctioogan, of Bitter Creek, was the 

finest bass drummer in four counties, and 
is now of the Boston Conservatory, which 
forever deprives Europe of the opportunity 
of hearing such a great artist." En pas- 
sant, it is not, innpropoa to lem.i 

Stuttgart. July 25, 1900. 
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m «i»rfl«ten jwei flro§« ftonjerft ber 
ain rifaiii^t,, miUtfrfapttte untcr S>ir<ftiou be« $rn. 3o|n 
IBL2£!Slg 'latt-, TO»t b«'» 3H><nbfon0<vt ift eiu 8ro&e« 
TOMBI w'W*irrfjaeu«tanj| bt« Jtoiu>«fation«&aufea, btr j 
-w»e)e nnb Uiiiflebiiita eerbunbtn, eiue SJeranfraltuna, bie aflein 
lOjon \ttot\l9 eiu jablreifce <Pu&liruui onjulo*cn pfleat. a 

n 

Fretemnige Zeftung. 

Bar/to 

I MJILflW 

*. s 
"JT"! -■■■ y 

»-^,a)l«   ««nettf«nff*c   mUitdttaptUe,   unter   2eiTung   bon 
L. TA^LX.1 '"-50 jLiib. t"fft am ©omtabcnb friir)   au3 granf* 
Tun u. Vgim VWi'MWW neun £agc   mnfaffenbcS ©aftfpicl   tin 
JMuen  fontgl. Obernttjcatet   (®roHS ©nrten)   311   abfolmrcn.   S5ct 

6 Ufa feftgefctjt. 

Wr.hwftbischer MericUT 
Rtuttaar' 

? 

K 

*W>lau3 buicb 3uga5en ju banFtn. Gin fid>tlid>e« JUeraniiaen 
' *. lnpe« ben a°*u'«* &»«r anioeftnben flincrirancrn gt« 
mty. 5Du tfuviwtoaltung crntcte rei(^e Xnetfcnnung fur bie 
Seranfralguna ber tt«liemfd)en SRaty unb ber gro§en Waft* 
ooPen CicfcnBcfa^tiinB, bie ein glaujtnbee SRelief ju ben 

IWIhrngen ber fort?. StaptUt bilbete. 

Soltykoff, baron d'Andrieu, nuin|uis de 
Cadolie, comtesse de Piolonc, Mine, do La 
NonS, M. Denfert-Roohereau, oomte Bpn 
son do Tallevrand-Perigord, comte du 
Bourn, vicomte do Montlovier, comte et 
comtesso do Simony, comtesse do Roydc- 
ville, etc. 

M. do Guillotoau, comte do Grnndotte. 1 
est mort on MIU hotel, a Nouilly-Rur-Soine, 
boulevard  Victor-Hugo,  No.  42. Sea  ob-l 
soques soront eolebrcos mardi proehain, rfl * 
courantv.il dix hcuros, en l'eglisc Saint- 
Pierre do.Noullly.  

PFRSONAUNTELLIGENCE. 

PABIS. 
Mr  John C. Freeman, U.S. Consul to 

Denmark,    has  arrived   in    Paris   from 
Switzerland,  with his daughters, and is 
at No. 7 avenue du Troeadero. 

M. Ga.ston Menier's pretty yacht the 
Julio, which is now moored off the Palais 
dps Congies, will he used as an Imperial 
yacht by the Shah of Persia during his visit 
to Paris.   Figaro. 

Opinion do Pitaiuhanl sur la discttc 
d'eau do source: , 

— Le vrai gaspillage de l'oau... c ost d on 
mettro dans son vin!—"Le Masque do 
Fer," in tho "Figaro." 

The Empress Eugenie will loavo Paris 
this morning for Farnborough. Her Ma- 
jesty exchanged visits with Queen Maria 
Pia'of Portugal, who will leave the Hotel 
Liverpool this evening for Aix-los-Baiiifi.— 
Figaro.   

At the Hotels. 

Mrs. Philip Maria, of Troy, N.Y.,  is 
at the Hotel Perey. 

fl      Mr. W. L.  Wattis, of Salt Lake City: 

i is at  the Savoy Hotel, 
c      Dr.  William  Wallace Walker, of New 

York, is at the Chatham. 
Dr. E. T. Pettyjohn an<l family, Dr 

W. F. Goetz, Dr. Albert Wey, Misi 
Francos McCarthy and Dr. ('. H.Hughes 
of St. Louis, are at the Hotel de Li 
Tromoille ot La'fond. 

Rear-Admiral Watson. Captain 1). Wu 
Hams, Commander Ward and Lieutenan 
Marble U.S.N. 3 Mrs. 1). Howell an 
Miss Howell. of New York, and the Mar 
qtiis de la Romana and his daughter 
from Madrid, are at the Hotel do Franc 
ot Choiseul. . 

Mrs. MaeCawley and family, Miss M 
Browne, and Miss "Alexander, for Berlin 
Captain A. C. Bell, for Custom ; Mr. am 
Mrs. E. Rollins Morse, for Rigatz; Ml 
and Mrs. Ad. Spalding. for Lucerne; Mi 
Robert Crawshay and Mr. Waldo Storj 
for Ostend, have loft the Rit/.. 

Lady Brougham and Vaux and the Hor 
MWs 'Brougham, from Mont-Doro; th 
Hon. Mrs. Ellis, from Brides-les-Bams 
Mr. and Mrs. Boydell llougliton. froi 
London ; the Prince of Monaco and Comt 
Lamothe d'Allagny, from tho Chateau d 
Marchais, have arrived at the Rita. 

Mrs. Adolph Kempner, of Baltimore 
Mrs George Goodall. of Now York; M 
Daniel (Jilina'n and Miss Oilman, • 
Baltimore; Mrs. and Miss F. A. Wo 
wood, of Washington, and Mr. Ibom; 

J Barbour, Miss A. F. Randall and Mr 
telJ Le Breton Gardiner, all of New Yor 
v,,,\ are at the Hotel d'lona. 
1,1 • Among those dining in tho gardi 
V"."l of the Hotel Rita last night wore:   M 
1 toll,     J...VI ,'r, 1 i\«uI'Vhiu an'M'ganiza- 
tion that for years had won the plaudits ' 
of the American  public would have an : 

excellent chance of duplicating that, suc- 
cess   hero;   and,   secondly.   I   believed   f 
could pick up a good collection of the Con- 1 
tinental coin of the realms.    In both sur- 
mises T was correct, for I have won both, I 
the plaudits and the shekels! j 

Exhibit B. j 
Does Mr s.,ii*a perhaps remember tliut when tlie 

ettlzena "f Buatun raited 11 large sum and lout $200,000 
in Importing nil the l»'.«t ba«ln in Eumpe, thai the 
Krrndi band trait tho palm, and OUmore'B band 
"wrtert'l^in,. [iJCi 1^  

Tin- (.'eriiiaii Iminl ak, «as iiiarvrllinia. ]>„<•> Mr 
SNiuaa urn know t.lJUi ihere are no wood Inatrumenta hi 
Urn world like tile French? and sm-li u Hullst as Tafia- 
ni'l (now leader of the 1 rertn at il». Conaenatolre) 
"•"•■ »M never yet b 1 heard in America? 

No. Mi*. Sousa doe* not remember, nor 
does anyone else, for "Musician's'' state, 
incut is but the "baseless fabrication of a ' 
dream. Possibly the absent-minded, beg- 
pnrdon gentleman has hoard eome- 
wlicro duiinrr !ii.s sojourn in Europe thai 
there was (riven nearly thirty years ago 
111 Boston a "Peace Jubilee," under the, 
dn eel urn of "Pat" Gilmore, and among tho 
many attractions taking part, were throe 
foreign bands English, French and Ger- 
man. There was no band competition or 
contest, at the Boston Jubilee, and each 
and 1 very organization had its admirers for 
the excellent wo;k performed. Certainly, 
I_ have never heard of niiv Frenchman, 
German or Englishman, who was in Bos- 
ton at. that time decry tho merits of tho 
band of his own country, or call attention 
to the fact that American musicians woro 
•hO best on earth, or even assert that 
Billy McGoogan, of Bitter Crook, was the 

finest, bass drummer in four counties, and 
is now of tho Boston Conservatory, which 
for6ver deprives Europe of the opportunity 
of hearing such a great artist." En pas- 
sant, it is not inapropos to remark hero 
that Europe gave us the tallow candle, 
but. like grateful children, we sent in re- 
turn the electric light; Europe gave us 
the primitive handpower printing press of 
Gutenberg, and in our simple hearted way 
we show her tho (Joss perfecting press; 
Europe placed the goosequill in our hands, 
and we have added the typewriter to iurr 
resources; Europe put the bare noodle in 
the fingers of our housewives, and WP re- 
ciprocate with the modem sewing machine 
—hut why enumerate ? 

Exhibit C. 
The literature of mualo for military baada in as 

limited an the muaie for male chorus.   Oompoeert who I 
have- written for male oliorua have dona 80 ill  their I 
oft  moment:--became Ibe limit ,f about un  netavo ' 
ami a hall is too small.    Only with the addition of 
female volcea can a good choim be aecured, 1 

It is the same with military music. Stirling and 
Inspiring as it |a played at the liea.l of a regtoent 
especially retilfnuij (torn a war. . r at tires* parade, 
11 falls Hat wh 1 military band endeavor* to inter- 
pret music for which strings are as necessary as female 
voices in a cln run. 

What under tlie Min n male, quartette 
nr its literature has to do with a brass 
band is beyond me, although "Musician," 
with characteristic inaccuracy, is in error 
as as to the compass of the male voice, 
fpr in Cod's country we have baritones and 
tenors who can sing two octaves or more. 
Of course, 11 chorus is better for the addi- 
tion of the "ladies-God bless "em," and 
the more there are around the bettor.     1 

Exhibit D. j 
Cologne's orchestra can transcribe and play music 

with effect, whMi Mr. Sousa's band cannot transcribe 
and cannol play with effect, at leaat, not to a nitisloal 
ea*. 1 

As I am ignorant of the proportion of 
"Musician's" "musical oar,'" I um unable 
to properly contest the point  that mill- , 
tary music falls flat ou that part of his 
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audener TalMatt - Baden-Baflm. Berliner MorgLupQ3t, Berlin 

2 9MUW 

Malt*. \ 
* B.k.H 27 <*ull.   Kan qaben wit am gefttigen laae 

aeDen laffen woflttn,Me Rapeueugoi ™, mufitaltfcbet 

einbtud, »tld)en ba8 £s*e,f"hffl
m.fflJnf ^e ©tebetflabe bet 

Coliften bet *^tS&$^n?it*St (Smbone) m W« 
(Sonet). hotMl (Jone > »»^X sSwmtiitw pigten 
fteuen. «el«e J* oM f^^X Jetei<*en wtttben.   Unfet 

pWWW^rtf^^yXBtBS (Sebotenen |» ijt bteS etn »««»»*!»'> »«^««J ^   lau8 Beranlaffung, 
P^frfSLSb •?£«! falf jeb« *«mmet eine 3„Uflabe 
in bantaliwgjet ^"I'c^^j^i^et ©ebanle mat e* uom 

(joncwteS no* anbielt. 

i ymm*> 
& 

*ws '■.;,.jifc.i     '  cnj  ■H<«9»n«ttnfl8.jn,lt4ert  6cfli»nJ 

netchs-Aiwefjcei. 

Berlin 

Ser/ific Di'   Pi 
cnfefatt 

.: '' i 

^^Jm ©atten be* 9lenen RontoUdjen 0|»en>| 
tbeatet* toii^rttrt eom 23. 3»li bid einid)l. 5. Quguft ct. 
bie nmerifanifc&e 2Rilitartapelle bet $arifer SBeltnua. 
fteQuuft mitet perf8nr.djer Seituiifl fcc£ £errn ^»jyi[jj, 
rtompouift bet ,£3afb.iuqtoic$oft". ttmanq 6 ltbr. 99ei 

JjMeAfrni Setter ftubet bad tfoiijert im SbenterfuoltJttft, 

3m fatten be8 Wejen ^"JfilJ'S.ffitVe amaHc 

I fflffsetSfW bMetben1 im ttrterf** «att 

Berliner Zeitung 

Berliner TageMatt 

2 BMIVM 

5m (Marten beS Rettftt ftintifll. OpcrutljfrttCt 
com 28. ftuti bid einfcrjt. 5. iJuguft bie nmerifanifdje Hiilita 
Vorifet JDeltauSftctluug unter perfBnlicfier Sieitung beS $>crr 
flomponift ber ..iffiafrjinflton.^oft". SJufartg 6 Ul)t«-*rt-Wfl 
finbet ba3 Concert im %^tattx\aak ftatt. 

2Ui, 

roirb 
fcetft 
nnfaf 

I 
§2 Uleitte SJIHtfteUnngeii.  3)ni  etfte  flonjert bet  nmevi 

famfajen 8W.iU tft11ab eIIe, untet Ceitm-fl Don 3ob. u «p I) i 
I ©o'ufa, finbet fteute,Sonrtcibenb,im SHuen toiiigli^en C^evntrjeate 
.' (RtbU ©avten) ftott. 

lettH 

5* 
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ix Little Girls from School." 
To THE EDITOU OF THE HERALD : — 

In answer to votu- request tbvoiitrh tli, 

auu, you can g«t tie popular American 
• •is.  played by Sousa's band recently at 
the Invalides, at the following music pub- 

sl.ers<,| New York.   But, it depends on 
What you mean  by    "popular    American 
»»'s  ; Whether tin- national airs, the coon 
song and dances, or J. 1>. Sony's »»•„ ,,„„. 
!M*' «»»s:  which  is uliHl,.'|,rffl#fc.v Have- 
»"<l and Co     1,200 liroa.hvay,;   Shapiro 

Bei listen, and Von Tjtsen, 46 West. Twen 
j.v-eiuhtli-stieet;   .Spauhliiig ami Gray   2' 
liast  I wentieth-sUcot :   Willis. Woodivan 
Mar Theatre; \\ liniaik's, 5;j West. Twentj 
eiRhthTstreet; Ciuger Bros., 2!) Kast Twe'n 
tielh-strcet. DOHU.AS ATHKKTOX 

_   .    , , (American artiste.) 
Tans, July 25, 1000. 

1CS. 

i'feine Jour, . aj 

V 
n 

(flroB's (Sarten) 5tt ab "Siren%S «iflW^L 0|>S»t*«*r 

JournJ 

/>J( i 

,\c/l •esse •' 

Sfc nt1  • 

CorKn 

fmJ$;*S BlHfl man an. 9lettfli«be 
S iK** *t il-fion, abet man »« 
bm.    -Wan WWJ» .   w   Earat6tf   abet   falte 

fen, man m.»fi * « ^       ' MluVotte,   je 

"E« ft   e  Stimcntakn   IbM**    ««  ** 
nuron  feme  1«« btttfiottfl tuamiltd)c Waftf. 

«ttj^^*i3-3ubct S*£ 
Xie Wlan«n »™f" <j.emoerament o men Sftttf, 

STXe AS Miebcn nid,t biuter bc„ fc*fr 

tei*« -Ceine a 6ie SeUflugm ,„ 

fiaupt   mJm^J™*1£Llk   tBnncn   eber. 

W 'cl"0* S."* Hail to the 8pi 

ptteBfB   unb   jot einen etfjIufitDcil,  ber cine uner. 
^•J« .f«r«e«tftt[tunB- oiler  »la*mf rumen5 iT 

|f«nb btefe Sci,tlt„3 M entfjufioftifajen ^ 

0. IL 

lojunm Iff 

^-*-t?tflljett.   «Dlr. Soqn Wl» JBOMJO Conductor*  (b« JhJ 
flent) i|»'mit .hia-BanirUtine-r mv«B) con bet Barlf« SMlou* 
fleQiuia "a* bier jiiru«flelebtt, too et <5nbe Wat bieft* 3<Hj« 
[djou  rimnal  fleroelen  1ft,   unb  bat feine  &Mt  tntebet  n«V! *ffl 
„3elten" im ©ntten be8 tReutn WnlflL Dperntbeotert (bei ««<»«) 
otifneicbloflen.   ToB et aOe jeine JReiien mit bet Soft mm, l« oo» 
gieucfte, IDO8 oon it)in ctjablt roitb - oemeint ill bie .ffiaf^hiaton-^ofl . 
SBeranniiitii^reifon fiub e8, ba-S fomi id) bejtiiaeu, ber i(p tb" flettem 
anm    jiociien   Wa\t   gcljort   babe,     giir   ib"   unb   feme   geute 
bei biefec fiifee toobl nicbt io  icbr, alS fur bie, welcbt u"l«.«n 

boben, nlten HBaumeti  be§ SbietiiflrteuS  bei ecbtan obet Uiiedjtem 
.aetiiflcfalid)  fitjen  utio  )ttb5ten.    9lur eine «uii|lreife in flatijet SBt» 
ibtutuita bei ©otie« Dermag id) bie Curopaifd)e Soutn6e &«««i«eii» 
ifauet iticbt AH neinien.   SBie fie ipieleii, bat io funftletifflM «nflrta) 

(ou» b?r sieije burcbnu«  fliiter Sitfirinneniallften  treten bie 4>rtrett\ 
Rtaiif^eil  (gliiqclbout).  ©alter  91oner8 (Soruei), Herbert | 
Glarfe     (6ocnei)    unb    ilrtbur    (B r u o r    (Sofaune)     olff || 
tucbtioe    Sbinuoifii      auf     ibren     3nftruiiienten     Oeroor),    irai " 
fie   fpielen   —   nicbt.     potpourris    uut>    iniiner    rotebet    $01* 
pontiiS,   Sanu.   aJiatt'dje,   ijibautafidi,    tauter    teicbte,    mituiiiet 
and) tedjt teicbte 2iJaare, jo auf ber Jpofje ber Salonmufit fur ftlaDitr.' 
•£>err €ou|a  uuterfcunut  ben @eid)inacl ber Setlinet;   loir fiub  on; 
VrffereS gewobnt.   2B:t  Dcrgtffen   untere M.oififet   nub fflomaniihcj 
nidjt, lurnii (Pit mid bem SStutetfaal in ben <sommetqotten  fiber*] 
fiebcln.   Unb rpelcben SRtirbtbutu an btfter Originalmufil Ijaben auo) 
SRuffen,  granjofeu uuo  Sialiencr.   <t&  mutbet eintn  aanj  furiol 
on, bie flro&en unb aroBten Stamen ttirbt, bagmen bie: ,iitl, IBobm. 
ftlmg, ©atti, Salbera, QSerman ic   aur bem $cogramm twti Ston* 
jetted   in  bem   borncbuifteu  ©artcu   SBerliud gu  fiuben.   3d) babe 
itnr bid jtim oiertoii ©tuct bed etften Swelled au8balten   foiiueii  (in 

lSBirflicbleit   iparen'8   ficben   in golge   POII   brei  3ugaben).    3)ie 
ad)mad)teube grage be8 gliifjfUjorii'SoIoB:   ,8icbft bu?"  qatte efl 
pit aiifl'tban.   38a8 ioflte au8 ber SQSelt  tperben,  meun  im flQge* 
■teiuen jo gcliebt niiubel   Unter beu ftlanaen  ber Q3aJbinglon«$ojt« 

• jwiigfh oon bannen. Sltbert <mer»i.n»hin__,J 

Berlin 

I own 

IR&attK nub SRufil* 
ftoniette. 

2m betganaenen   @onnabenb   erfiffnete bie .ametifautfd 
aJtilitdtfapelle' untet bet Seitung be8 befanntert ftomponifien I 
.©afbwfltor..spoft"r 3Rt. 3opn »bflip ©ouf2j.E|»fflatten b« 
gienen   Rontglidjen Opein*a?l)eBlttt "WTItoeHei   bieftgi 
®aftfplel, tooju fid) eine uberaua tablttidfte 3ub5tetfd)aft eingefnnbf 
batte.   9)a0 potwiegenb ametltanifd)e ftompoftttonen entbaltenbe 
gtamm wutbe toon bet aufl ttwa 60 jtunftletn beftebenben jto 
untct ibres S)itigentcn rubiger unb |ielbe»ufjiet Seitung mit ate 
Siaft,    ©iierbeit    unb    ^rSjiflon    anSgefubtt.     ©ie    ftla 
tpittung   an    gottefteflen    mat   iebod)   bntteUen   faft   |u 
unb bet Sotttog manttmaK aQiufeb^e auf ben Sffeft beteAnet.    _ 
bie ftapeOe audb tiefflitbe ©oliften teftyt, beuite u. 9. $ett Sal 
StogetB mit feinem Wttieriflen Sotnet>»>9Mft«n><SoIo.   fieri C 
wufte bae teidbUdjen 8etfaH fpenbenbe 35ublilum bis sum @<Wuffe ,- 
feffeln unb tatgte nidbt mit gefaHigen Qinlagen unb ©ttbetboluni 
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#^fflfWWgfe, MB 

i ^■■&;    V 

..Sousa acid ]ij9 Baud*' fiub luteber bn St, 
ounen nut ber; Cafinlpi, bie ...cm ifi„ n nm @cmtnbc'nbf 

le.tet Bat, jufrieDen jrftt. Sie mbie.ten cine ante 53m? 
Demi fie leiften in ber mt tcttortagfhM. mmKrt 
iu«W m»on-«fl«U)erc8 leiften. alt eiue gvofjc gftW'wifem ciiJ 
T)eunt|d)cit BRfllMrfnpcOffn. feert 6oufo Ift eta tWflL»I 
ft rennt bie *Bebiirf„iffc M^HuES faJfc£ 
MiaM, er fecit (opt alt 8up&e vfcei S      £ 

35c  Aicllicfie (JSaiten luav fjjr gut bcfiiAt nub b«TS MiS 
amnBrte fief, pci ©bcit .tf-.JU biS in bic \iil;t Si 

' />• / ^lA£^u.S 
/#'   JUILLET 1900 

// /vV-/'     <±..L.r 

*% La musique am&ieaine de Souga vient de 
quitter Paris a pros y avoir donrift Me'sSrTe de con- 
certs tr6s reussis et tres suivis et le passage du 
Crand-Cerf a retrjuvS sa physionnomle hahituelle; 
car, pendant leur sdjour, les artistes de cet orcfies- 
tre renomme avaient pris l'habitude de se retrou- 
ver chez MM. Evelte et Sohroffer, dont ils sont, du 
resto, les fldeles clients. 

-    Kn souvenir de l'accueil amical dont ils ont 616 
l'objet. ils ont offert a MM. Bvette et Sohroffer une 

' photographie de leur a bande » en memo temps 1 
w que l'expression de leur eslime pour leur celebre H 

maison et leurs mervcilleux instruments. ; I 

Journal 

Date : 

Adresse 

Le Monde Musical 
Jo mi*; itoa 

3, Rue du 29 Juillet PARIS 

La Musique de Sousa 
La musique americaine Jesousavient de quitter 

Paris apres y avoir donne une serie de concerts tres 
reussis et tn-s suivis. Pendant leur sejour, les ar- 

tistes de cet orchestre renomme ont donne une 

animation particuliere au passage du Grand Cerf, 

car ils avaient pris l'habitude de se retrouver'choz 

MM. Evette et Schajffer, dont ils sont du reste les 

; fidulea clients. 

* 
En souvenir de l'accueil amical dont ils ont etd 

" l'objet, ils ont offert a MM. Evette et Schseffer une 

ill photographie de leur bande en meme temps quo 
ed l'expression de leur estime pour leur celebre maison 

ice et leurs merveilleux instruments. 
np: 

>nal The New-York Herald 
17 MIL. ibut 

esse :   49, avenue de  l'Opera 

te :     

PAIUS 

BAND  PROGRAMME. 

::i'l"tly.!ana.l,Ml,lnv,lia,,al 
Tsifpim. this afternoon: 

[•OvSTTure Triumptoa",-;,  
S,.,M.,« froia "LftClgalei  
1  '"  iiv Mr. Walter Roger. 
.irnnil Pan Hongroli  
s,,.,„.s from tii- °P«M °»■.::;•■•■.. 
Trombone Solo, "Penrie 'I Aroout 

By Mr. Arthur Pryor 
capricei "The »«'f^lt ^ uberty" (new)..* a 
„„,,■!,. -Hall i"  •' ,.N    .'•• ...Bulllvou 

1 r-iiitaisi.-, "fl M-s   ''"",' r1'       

.Rubinstein 
 Audron 
 U"t4«'I^ 

.,. .Kotterer 
Ouiiizilti 
 Pryor 

...r^ndlx 

journal: The New-York Herald 

Date: 31    JU1L.   1900 
Adresse :   49, avenue de  l'Opera 

PAIUS 

Sif MUstc  and  Madmen. 
To THE EDITOR OF TIIK HERALD : — 

In the Mil eo Wierlz, near Bnissols, is 
(i pieturr <i! a mndman nround u limn an 
Ktnn ling (.iiic choir lm\s singing nml the 
poor demented fae.i jvrars an expression 
HI dawning light, I iiilerrteath is ivritlen: 
"LePouv iir do In Musique" (the power of 
in nsic). 

Underni iili Mr. Sousa's nrUclo is: 
Tin    ii  [111   -h.M   I...  IHU-il   will,   <i,., 

AIMI ill" i-an    ll.nl  infesl  the ilaj 
ULI  fij I  lln ;i   i. nt i  like   Viuii.-, 

Vliil UM  -ilcrlll)   -h.i: .IW.IV 

Hnve I hinted al any similarity b> tween 
tin; iwo iii>nr I I,,I|M not (although it is 
universally known thai an angry man is 
a iiniiliiinii. 11.1- in spiteol the peaceful "an- 
dante" at the i• 11• I of his article, this 
'ilietiie of disi-oiiii in running tlirougllout 
the whole el  the "conipositTpn"  betrays 
M'' uwlmim:TmiiUU'}u'd" Bpirit • H:,lJl,ilv 
Ior'tTTP'WWrnf^fi,11euts, both being m11si- 
cinns, their weapons (unless it be »tho 
l):ii.iiii lire noi very dangerous. The 

; "movements"' of the musical discussion aro 
brightly written, ami the "sharp" key 
must necessarily end in a "minor." as the 
reasons for so doing are "major," since 
Mr. Sonsa recommends a "big chorus" 
(graud ((cur) of large henrtedness and uni- 
versal sympathy. MINNIE VOS. 

Paris. July 28, 190G\ 

ra 
» 
> 
> 

"*'"'"<•.■-   ', 

|  • 
I** Sie SoMfo^lJowjftte nahmen am Sonnab. 

"n&enb oor eintm janhetdieu t»ublt(um im Qiaiten h 
Wsuen fiiinigl. OperiitfceaterS (firotl) luieber iftien 9tn» 
fflitfl, Tie auSjediiig fiiinftlern beftefienbe amevifnniidie 
•BMIitiirfapene, nit beren Spifee Wr. 3o6« 
^tjilip Soufa, btr ftomponift ber to rajcf) 
bcliebt ceiootbciteit „®afbinflten»^oit" ftebt, be« 
Iroftigt bet bieiem jroeitett ©aftiptel in Serlitt 
btn guten SRuf, ben fie ficb, bet Ibren erften errungen. 
3i-iie Seiilungeu fiub tuofil auSgeglidieti m\1> jeugen fiir 
bie Umfirftt uub baS SerfiiiiibiuS il}re3 Portreftltdieu 
3}irigenten,   ber  telne Pm'* «<'♦ »«•*»»-- *"* 

/ 

3 IJUUfe 

«^-atoci*c« ®a»f>iel ber «Mnetifonif*c« WUHtovfovcUc 
,&ou\a". ®cr .ftompoitift bet fo fthncU popular rtcmorbcneit 
„5BJQfb,inflton^oft" ift mit fcincr ameritantfehen iWilitartapefle nod) 
cinmal in ben iSommcrgarten beS Wcucn tbiiial. Cpcnittjeatcro 
cinge^ogen, biccmal Icibcr nur auf adit Sage. £urdmu* ongmcQ 
ift bie i?lrt bey $errn Soufa 311 birigircn. SL'a^ man Dont icltgen 
25ater ©traufs fagtc, ban er bciut birigircn fcttier SBalaer ,m 
taiuen pflegtc, ba<s gilt in nod) hoqerem a^afec Don bent amen; 
mnifchen itapcameifter. 9luf t>a$ SMnrfantcftc bcutet er burdj 
©eftitulation unb Stbrpcrbcmeguitg rt)thmtfd)c mic bftnatmfme S0tl< 
fd)attirungen an. SBcnn man biefen oiiginellcn Stapcflmciftcv* 
birigiren liebt, roenn man bie JBetteaunoen ber fdjlanfcn, clegantcix| 
©eftalt beobacbtct, fiat man ba-3 @eiiit)I, ttidit ats oh er burd) ^e= 
toegunaen, fonbern bireft bnrcfi bie Sprad)e feme ftapefie lettct. 
Dab.et ift e8 nidjt berhjunberlid), bafj bie Shiftier ganj tin Sttttn 
ifirefl SKeifterS ftefi.en unb feinen ^ntentioncn bis auf fcinc leifeftcn 
2Bin!e mit boiler fcingabe unb mit intimrm SBcrftanbntS fid) fiigen. 
Sa8 Sublifum ift allabenblitfi entjudt unb ber ItebcnSnmvbtge 
Ibetr €ouia aUxeit bereit, burdb gugaben feinem 2>ant fiir bey 

itaftifd&en ©eifaH «u»brud au geben. ^^T i 
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-.Sausa   aIM|   jlis   Baud**   fhib  umber bn     tftf, 
tonne,,unit bcr. 8luf..«&,„*,  bie man ifin , „„Simnbc'nhf 
re.tct Bat, tufrfrtn feitt.   ©ie  Mole., n tlmmU Sinf 

mc&M $cri>oi'ra„eiiberr* leiften. aid ei>i ™S 3 if . lf n ,d: 

I)ctmiid,cn Smitatfapellen. % „ eiV ift ein 15J» Cl": 

Or tat bi« 0£%ff, be8®S  *lftJ?KSS 

».: 
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?** La musique americaine de Sousavient de 
quitter Paris apros y avoir <ionri8 OTicI'sen'e de con- 
certs tr6s reussis et tres suivis et le passage du 
Grand-Cerf a reti'ouve sa physionnomie habitueile- 
car, pendant leur sojour, !es artistes de cet orches- 
tra renomme avaient pris l'habitude de se retrou- 
verchez MM. Evelte et Sohroffer, dont ils sont.du 

I   reste, les fldeles clients. 

En souvenir de l'accueil amical dont ils ont ete" 
l'objet, ils ont oirert a MM. Evette et Sohfflffer une , 

'photographic de leur « bande , en mdme  temps ( 
J que lexpression de leur eslime pour leur celebre H 
B ^laison et leurs mervcilleux instrnments. 

1 

I 

I'AIUS 

Journal ;   Le  Moildc  Musical 
Date:  Jo Amuisoo 
Adresse :       3, Rue du 29 JuiUet 

La Musique de Sousa 
La musique americaine cTeSousavient de quitter 

Paris apres y avoir donnu uno serie de concerts tres 
reussis et tres suivis. Pendant leur sejour, les ar- 
tistes de cet orchestre renomm<§ ont donnti une 
animation particuliere au passage du Grand Cert', 
car ils avaient pris l'habitude de se retrouver'choz 
MM. Evette et Schajfler, dont ils sont du reste les 
tidt'.'les clients. 

En souvenir de l'accueil amical dont ils ont et& 
"f l'objet, ils ont offert a MM. Evette et Schaeffer une 
ill photographic de leur bande en meme temps qua 
•ed l'expression de leur estime pour leur celebre maison 
ice et leurs merveilleux instruments, 
np: 

The New-York Herald 

fbvt 
esse :   49, avenue de  1'Opera PARIS 

te : 

BAND  PROGRAMME.      I" 

(!.:«) p.m. this afternoon: 
'OvcTTure Triumphal"  
Uoenei from ••!.« C.«a ••      
Cornel BOIO "Mlnuetwlij      

By   Mr.  Walter It"*"* 
.irimil P«« HongroU ■  
.,,.,.„■•« from Hi'- omru "',.•: : 
Trombone Solo. "W -' Amour 

By Mr   Arthur i ryor 

,:;,3!is^"-'' •"*- 

.. Bublnitein 
 Audran 
 Rogers 

....Kettcrer 
.. .Uonixclti 
 I'ryor 

 l\lnli\ 

rriie New-York Herald 
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Date: JU1L.    1900 
Adresse :   49, avenue de 1'Opera 

PARIS 

Sit Music  and  Madmen. 
To THE EniTon OF inn IIF.RALD: — 

In the Mu «'••> Wi.'r./.. near Brussels   is 
ii picture of :i madman around u-liuin ar< 
fetun ling   I.IIII' choir lm\s ^iitj»iii^ and the 
poor demented  ia.- • .wears an expression 
"i dawning light. I iiderneath is written : 
"LcPorn lir <!<• In MuMque" (the power of 
music). 

Underneath Mr. Sousa's article is; 
Tin   •■ {lil  -l:.'l  !..• rlllril willi music- 

An-I llii' nin    il.nl  inf. ■  n„. ,|m 
Will   i. ' I   ih. ;i   t. ut.i  ill.,-   Arabs, 

Anil a.-i -iii rtt! v   >i, ,t; ,iuai 

Have] hinted al an.v similarity hitween 
the t ivo men? I hop< uol (although it is 
universally known thai an angry man i, 
;i madman, lot in spite ol the peaceful "sn- 
dante" a-l the end of his article, the 
"theme, HI disi null in running throughout 
the whol'e ii tin- "composition" betrays 
Mr- •r,.'..ll-J.:.l..-maddened" spirit. Happily 
iiir-Tflpawi^fifiptaii'iits, ixith ii.injr musi- 
cians, their weapons (unleas it be *tho 
hfiton)   are    noi    verj    dangerous.   The 

' "movements ' of the musical discussion are 
brightly written, and the "sharp" key 
must necessarily end in a •minor." as t|„> 
reasons For so doing are "major," since 

I Mr. SMHI-.I recommends a   "big   chorus" 
(grand coaur) of large heartcdne^a and uni- 
versal sympathy. .MINNIK \'os. 

I'ariv July 28, l'.MHI. 

ral 
* 
> 

R^rffnep 'nf 

I** Sie «oufa Roujftte nahmen am SonnaB. 
n&enb Dor einem jablrcidien ^ublifum im Q&aittn K 
iVcuen ftonifll. OperntbeatetS (firoQ) niebcr tqten 9ti:= 
fang. 3>ie au8 jeebjiq Siinftlern btiiefjenbe cmerilantid-.e 
•BMIitiirfaperie , nil beren Spijit Tlr. Jobit 
l!ljilip €oufa, ber Romboniit b;r io raftfj 
bcliebt gemocbeneu „?3Qi&inflt8n«?5ou*' [itbt, be. 
tviiitiqt bei bieiem jiaeiten tSahipiel in Serlin 
ben guten SRuf, btn fie fia) bet i&ren etften errunqen. 
3-)te y.Milnngen finb itolU auggeglidien unb jeugen fiir 
bie Umfidu unb bad SerfianbnU i^re* portieijlicbe:: 
Jirigenten, ber feine Seute mit rubiget Sitfjer6,ett ga= 
iammenjutjalten roei§. "Urn Sonna'benb fpielte bie 
ftapelle ?um etften 9?n!e in Serlin ben 6oajajd)en 
SHarid) „Hail to the Spirit of Liberty" (Jjeil btnt 
ffletfle ber greifjett) — etne irtjdif, ftutige Jfoiiipofi:ion, 
ber, gleid) ben anberen Xarbietungen bti auSgejeidjueten 
Oidjeftert, lebtiofter Seifatt jjutetl nmrbc. ^ 

UebcnanjHT&ae ' 
SXntf fto   _ 
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giffi G$&crlvnc ubctcun. 

m 

Serliti ot;nc Strajjciiki 
PiUlf fin; 

3m Krou'fdjcu (Sartcu fpiclt cine in 2lmcrifa betfibmte Kapelle — 
Mc oes QTr. >rm Philip goufa. tttan ftnbct fie and; b.ier \el\x tiidjtig 
uno ' 'jreuFTicrflJcflrrefrf^^ Ihubietumjcn amerifanifdjen (Scnrcs. 
luitiirlid? ftrotnt alles, mas ameitfanifdj iff, bafclbft jttfamtnett unb 
applaubiert ben songs tmb dances, bie man jenfeits bes (Djcans licbt, 
auf bas Iebbaftcfte. 

"Intcreffant mar  bie IVrfamniluna. m»l*« s- ,C . -.1. .1 S     -»•■ 
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./oi//Ha/. The New-York Herald 
Date : 

Adresse 
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1    3I0UT    1300 
49, avenue de l'Opera PAIUS 

BADEN-BADEN. 
Gre.U Prepaia iors Maiing for the 

Festivities to Ba Held During 
the R = ce Week. 

CHARITY   BAZAAR   AND   BALL. 

nOrganized   en   a   Grand  Scale  by  the 
.       Princess of Fuerstenberg and 

Mile. Zelma de Hnsperg1. 

BADBN-BADEN, Sunday. There is) ex- 
tremely little going on IHTC in the way of 
society events, and it looks as though 
there would be nothing till the races. 
There are, perhaps, fewer foreign visitors 
than is usual, and i; is said that the Paris 
Exhibition has much to do with this re- 
suit. Nevertheless, in spite of the recent i 
stifling heat, the place has been rendered j 
very pleasant by the cool oi the evenings 
and mornings. 

Tno Jays ago Souza and his bend gave 
two performances in the Conversation Gar- 
dens. 1 think that the Kur management, 
in other woid-. the committee of the Con- 
versation House, consider the charge of 
3,000 mark* demanded byM. Souza rather 
high, th<> more KO as the attendance in 
the afternoon was considerably affected by 
the heat . In the evening, however, there 
was a large attendance, and the gardens 
were illuminated with red and yellow bal- 
loons (the colors of Baden), and also with 
floral designs >;n wootl covered with small 
colored lamps, which formed a kind of il- 
lumination. 

In tl^jfluza programme the selections 
H,,,.i a^PMMMfr were the overture io 
•Taniihauser." "Sheridan's Bide," "Queen 
ot the Sea. ' "Hail, Spirit oi Liberty, 
"Washington Posf'aml th • tarantella from 
"Belphegor," which were much applaud- 
ed but it appeared to me that there was 
less enthusiasm over the baud here than 

mTo  make up for  the little  going on 
here some very line fetes are announced. 
Prince Max Kgon, of Pttratenberg. has 
taken the villa at the Motel Stephanie, 
with all the stables. He is bringing a 
-tring of fifteen racers. Considerable 
enlargements have- been completed at the 

which M. Camille Brenner intends hot. hotel to open this season quite a new 
Which "ill increase the length of the t.- 
,.,,,,.' t0 nearly double, .and which mil 
contain apartments furnished with every 
comfort, like the great hotels ot New 
York The rooms. ffblCil nave each 0 
bath-room    adjoining,  may    form   small 

honor <>f being 
part of the Continent 

This year,  in addition  to  the annual 

race I.all, given by the members of the 
Baden ( lub, there will be a charity bazaar 
and ball got up by the Princess of 
Furstenberg and Mile. Zelma de Hasperg. 
The assembly rooms of the Conversation 
House will be lent for the occasion. Mr. 
Weber, the chairman of the committee, 
had the rooms opened vesterday to show 
me, and to ask my advice as to the de- 
corations. 

Preparations for the Ball. 
1 take advantage of the opportunity to 

give early details of what is in prepara- 
tion lor this hall, which will lie one of 
the great attractions of the race week. 
The surroundings are particularly adapted 
for an occasion of ih's kind. The largo 
Louis XIV. assembly room, with its 
vaulted ceiling decorated with historical 
paintings is in the style of Versailles, 
and is hung with red damask. The small 
Louis XV. roo:n is hung with white 
ground flowered Pompadour brocade. The 
largo ball-room, with its fine proportions, 
is ornamented with frescoes in the style 
of the Italian Renaissance. It is about: 
to be profusely decorated with flowers, 
and especially with ever ten thousand 
rosetrees. Hut the best decorated room 
will be the room where the buffet is. 
From the coiling will he suspended an 
immense wreath of roses, to which will 
be attached garlands of the same flowers. 
bound with hows of blue taffetas. Toe 
cotillon will be entirely composed of 
flowers, and the accessories all orna- 
mented with pink roses and Louis XVI. 
bows in .sky blue taffetas. All the ar- 
rangements are ^Jjein^ made by Mine. 
Marie Wittelsbach, tho Court florist, who 
has as high a reputation in Baden as her 
sister. Mme. Bock, has in Berlin. I am 
told that a number,ol' surprises in the way 
of accessories for the cotillon have been 
ordered in Paris. 

Visitors at Baden. 
Baroness Venningei; i- at the Schloss 

Solms, and Baroness Paul Oppt nlieim is 
at the Villa Bertha. The baron himself 
drives a four-in-hand team in good stylo 
every evening to Lichtonthal, by the road 

: which is still  interdicted to automobiles. 
! Mine. Scheitling is at the Villa Muhlcns. 
: M. Scheitling left a few days ago for the 

Righi-Kaltbad.    Count August Bismarck, 
; who still conies here occasionally since ho 
\ has given up residing in  Baden, passed 
■ through the town yesterday. 

Baroness de Xadell is also here. Among 
j recent arrivals are Vicomto and Vicoin- 
i tesse de La Redorte, accompanied by Mile. 

de Gouy d'Arsy. I also saw Count Agli- 
1 ardi. nephew of the cardinal.    The Grand 

Duke and Grand Duchess of Baden are 
I not in resident e. They should be at St. 
: Merit/.. 

The recent marriage of Prince Max with 
' the daughter of the Duke of Cumberland, 

which took place at (iniunden, in Bavaria, 
j has revived among the Badois the hope of 
■ a male heir to the Grand Ducal throne. 

Countess Festetios not having acquired 
from the estate of the Duchess of llamil- 

i ton the villa of that name and the lino 
park facing the Hotel d'Angleterre, tho 
Municipality has bought it. and it has 
ieen let for the restaurant of the Conver- 
sation House, wherein a baud plays daily. 

Baden society is much concerned at the 
death of Mr. Siemens, during a short voy- 
age which lie was making for his health. 
He inhabited the fine Villa Merck, above 
Lichtonthal. 
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La Statue de Wasnmgton 
Parts, 3 juitlet. — L'inauguration de la 

statue eTevee, place d'I6na, a ia radinoire 
de Washington a eu lieu ce malin, a 10 
heures 1/2, en presence d'une nombreuse 
et fort brillante assistance. Unn vasle es- 
trade, magnifiquement decoree da planles 
vertes et de drapeaux aux couleurs fran- 
caises et americaines, etait reaervde aux 
invites. L'orchestre de Sousa, qui pretail 
son concours & la ceremonie, se tenait 
mnsse sur le devant de la statue. 

Le general Horace Porter, ambassadeur 
des Kiuts-Unis, presidait, ayant A sa droite 
M. Delcaesa, ministre des affaires etran- 
geres, et a sa gauche le commandant 
Meaux Saint-Marc, representant le presi- 
dent de lu R6publique. Sur 1'estrade se 
trouvaient encore MM. John Gowdy, con- 
sul general des Ktats-Unis; le comman- 
dant H.-A. Huntington, le colonel Chaille- 
Long; Mmes Daniel Manning et John P. 
Jones, membres du coraite Washington ; 
MM. Claretie, Crozier, directeur du proto- 
cols ; Fiesbacher, officier d'ordonnance du 
ministre de la marine, representant M, de 
Lanessan ; le general Florentin Peck ; Le 
Myre de Villers ; Laurent, secretaire gene- 
ral de la prefecture de la Seine, etc., etc. 

Lorsque tous les invites sont installes, 
l'orchestre de Sousa attaque la Marseillaite 
et l'hymme*llMltew*»arnericain qui sont 
ecoutes debout par loute l'assistance ; pftis 
le gendral Horace Porter prend la parole : 

« C'est un tres grand honneur pour moi, 
dit-il, d'accueillir les hauts fonctionnaires 
frangais et les citoyens am6ricams qui ho- 
norent cette aolemnite de leur presence. » 

L'ambassadeur des Etats-Unis raconte a 
la suite de quelles circonstances le monu- 
ment qua l'on i^auguce a pu etre edifi6. 
Les dames americaines offrent a l'ancien- 
ne alliee des Etats-Uois la sta ue de ceiui 
qui pendant tant d'annees lutta pour assu» 
rer la puissance et  l'independance de sa 

" ^datOa .    o l.oj.. Jli^uo 
I ine ainsi : « Cette sta- 
r% ...aiiae 6 la paix et a la fra- 
fefuiie, et ces drapeaux qui flotlent si 
harmonieusement sont le symbole de l'a- 
mitie tradilionnellepar laquelle nos deux 
pays sont unis. » 

Le consul general des Etals-Uni«i, M. 
lohn K. Godwy, remercie les dames dsA- 
n6rique du beau monument qu'elles of- 
rent a la France, puis le voile qui recou- 
'rait l'nuuvre de MM. Daniel C. French et 
'Idward C. Potter est rettrft el la status en 
ironze apparalt dans toute sa beaule. Les 
ipplaudissements eclatent, cependanl que 
a musique de Souza execute un air ame- 
•icain. 

Sur le socle du monument est gravee 
:elt?j inscription : 

« Offert par les femmes des Ktats-Unis 
i'Amerique, en memoire de l'amitie et de 
I'aide fraiernelle donnges par la France 6 
leurs peres pendant leur lulte pour l'inde- 
pendance. » 

Lorsque les applaudissement se sont 
calmes, M. Delcasse prend la parole. 

Le ministre des affaires etrangeres re- 
mercie les dames americaines de ieur don 
a la France et les prie d'accepler, avec ses 
hommages emus, ['assurance de la recon- 
naissance de la France « Je doute, conli- 
nue-t-il, que l'on puisse Irouver dans l'hls- 
loire un homme reunissant autanl de qua- 
lites que Washington. Pour juger dp qu'il 
fallut de volontd pour arriver d sqn but, 

""iera d 

,     fosait ^"wjjinUBB^jm 
[naais ll semblait'wlrSu^i* fc * 
I foroee dans les dafaites;  rien n# 
lepargne, pas  meme la tentatiop.   _ 
I avec I'aide genereusement donnee path. 
France, l'independance des Etats Unis fat 

|reconnu».» 
M. Delcasse terrains son d«scpurs par 

I ces mots:    , -,, «fi *»htmi 
.   «;nA.»iQttrd«lmi, les Ideux peupiaf tj* 
lunis et plus grands que jamais, cAlebre 
I la memoire decalui qui/ut un aussi grs« 
homme d'Etat qu'un grand capiljwnee>,j 
ne crois pas qu'il ,»aoit possiWede,donna 
auiwu^iH(^peclac|«^Miara^Bi^9£w»f! 

La,mu«mue jpue.,n»na. a»/ 
puts le colonel ChaillaLong raprl 
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(^Scrtinc tidcreten. 
3tn KroU'fdjcu <5arleii f'piclt eittc in Hmerifa bcruhmtc Kapcfle — 

>ie i>es lllr. >lju PftUto Soufa.    Wan flnbc* fie audj tjicr fetjr tudjiig 
Berlin ot)ne Stragenba "Tno   |!rctir"^ff*W(l!lWff?"iFi,ti Parbictumjcn amerifanifdjen (Senrcs. 

Batfefin;     Hatiirlid?  ftromt alfes,   mas  ameriramfdj  ift,  bafelbft juftttntrten unb 
applaublert ben songs unb dances,   bie man jenfeits bes ©3eans liebt, 
CUlf bos Icbbaftefto. 

"stttcreffatvt mat  bie iVrfammltma. m»l*« w -c--"--'-"s 
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49, avenue de l'Opera PAHIS 

1 BADEN-BADEN. 
Gre.it Prepaia ions Haling for the 

Festivities to Ba Held Duriug 
the R=>ce Week. 

CHARITY BAZAAR AND BALL. 
— 

|<Organized   on   p   Grand   Scale   by  the 
.        Princess of Fuerstenberg and 

a 
Mile. Zelma de Hasperg. 

dens.   1 think tli.it t 
III  other wolds,   till' 
versatiou  House, c 

BAPI.N-B.UH.N, Sunday. There isl ex- 
tremely liitl«> going on hero in the way of 
society events, and it looks as though 
there would be nothing till the race*. 
There are, perhaps, fewer foreign visitors 
than is usual, and i; is said that the Paris 
Exhibition has much to do with tliis re- 
sult. Nevertheless, in *-1>it«^ <>i' the recent 
stifling heat, the plncc lia^ been rendered 
very pleasant by the cool ot the evenings 
and mornings. 

Two days ago Souza and liis band nave 
two performances in the Conversation Gar- 

he Kur management, 
ommsttee of the C.ni- 
isider the charge of 

3,000 marks demanded byM. Souza rather 
high, the more to us the attendance in 
the afternoon was considerably affected by 
the heat . In the evening, however, thero 
was a largo attendance, and the gardens 
were illuminated with red and yellow bal- 
loons (the colors of Baden), and also with 
floral designs in wood covered  with small 
colored lamps, which formed a kind of il- 
lumination. 

In tl^^jouza programme the selections 
ino-t a^PPPIWBsTSj. were the overture to 
"Tannhauser," "Sheridan's Bide," ''Queen 
ol the Sea. ' "ilaii. Spirit of Liberty,' 
"Washington Po*t"and th • tarantella from 
"Belphegor," which were much applaud- 
ed, but it appeared to me that there was 
less enthusiasm over the baud here than 
in  Paris. 

To make up for the little going on 
here some very tine fetes are announced. 
Prince -Max fcgon, of Fiiratenberg, has 
taken the villa at the Hotel Stephanie, 
with all the stables. He is bringing a 
st rinn of fifteen racers. Considerable 
enlargements have been completed at the 
hotel which M. CamiUe Brenner intends 
to open this seasop unite a new hotel 
which will increase the length of the fa- 
cade to nearly double, and which will 
contain apartments furnished with every 
comfort, like the great hotels of New 
York The rooms, wlnc.i have eacli a 
bath-room adjoining, may form small 
salons, and all the rooms are supplied 
with   both   hot   and   cold   water. he 
rooms are Rreoroof. The gallery of he 
restaurant has been doubled in size, and 
th hote| with its line park, will share 
uitM the Hotel National. Lucerne, the 
honor of being among the finest m this 
part of the Continent. 

This  \ear,  in addition  to  the annual 

race ball, given by the members of the 
Baden (lub, there will be a charity bazaar 
and ball got up by the Princess ot 
Pilrstenberg and Mile. Zelrna de Hasperg. 
The assembly rooms of the Conversation 
House will be lent for the occasion. .Mr. 
Weber, the chairman of the committee, 
had the rooms opened vestcrdny to show 
me, and to ask my advice as to the de- 
corations. 
Preparations for the Ball. 

1 lake advantage of the opportunity tt» 
give early details of what is in prepara- 
tion for this ball, which will be one of 
the great attractions of the race week. 
The surroundings are particularly adapted 
for an occasion of th's kind. The largo 
Louis XIV. assembly room, with its 
vaulted ceiling decorated with historical 
paintings ia in the style of Versailles, 
and is hung with red damask. The small 
Louis XV. room is hung with white 
ground (lowered Pompadour brocade. Tito 
large ball-room, with its lino proportions, 
is ornamented with frescoes in the style 
of the Italian Renaissance. It is about 
to be profusely decorated with (lowers, 
and especially with ever ten thousand 
rosetrees. But the best decorated room 
will be the room where the buffet is. 
From the ceiling will lie suspended au 
immense wreath of roses, to which will 
be attached garlands of the same flowers, 
bound with bows of blue taffetas. Toe 
cotillon will be entirely composed of 
flowers, and the accessories all orna- 
mented with pink roses and Louis XVI. 
bows in sky blue taffetas. All the ar- 
rangements are «J>eing made by Mine. 
Marie Wittelsbaiii. the Court florist. who 
has as high a reputation in Baden as her 
sister. Mmc. Buck, lias in Berlin. I am 
told that a number of surprises in the way 
of accessories for the cotillon have been 
ordered in Paris. 

Visitors at Baden. 
Baroness Venningen is at the Schloss 

Solms, and Baroness Paul Oppenheira   is 
at   the Villa  Bertha.    The baron  himself 
drives a four-in-hand  team  in good style 

; every evening to Lichtent hal, by the road 
which is still interdicted to automobiles. 

: .Mine. Scheitling is at the Villa Muhletis. 
M. Scheitling left a few days ago for the 
Kighi-Kaltbad.   Count August Bismarck, 

, who still comes here occasionally since he 
: has given up residing in Baden, passed 

through the town yesterday. 
Baroness de Nadell is also here. Among 

j recent  arrivals are Vicomte and Vicoin- 
| tesse de La Etedorte, accompanied by Mile. 

do Qouy d'Arsy. 1 also saw Count Agli- 
ardi, nephew of the cardinal. The Grand 
Duke and Grand Duchess of Baden are 
not in residence. They should bo at St. 
Moritz. 

The recent marriage of Prince Max with 
' the daughter of the Duke of Cumberland, 

which took place at Gmunden, in Bavaria, 
, has revived among the Badois the hope of 
! a male heir to the Grand Ducal throne. 

Countess Festetics not having acquired 
from the estate of the Duchess of Hainil- 

I ton the villa of that name and the lino 
park facing the Hotel d'Angleterre, the 
Municipality has bought ii. and it has 
been let for the restaurant of the Conver- 

'  sat ion House, wherein a band plays daily. 
Baden society is much concerned at the 

! death of Mr. Siemens, during a short voy- 
age which  he was making tor his health. 

1   lie inhabited the line Villa Merck, above 
! Licktcnthnl. 
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La Statue de Washington 

i 

Paris, 3 juillet. — L'inauguration de la 
statue elevee, place d'lena, a ia raeiaoire 
de Washington a eu lieu ce malin, & 10 
heures 1/2, en presence d'une nombreuse 
et fort brillante assistance. Une vaste es- 
trade, magnifiquement ddcoree da plantes 
vertes et de drapeaux aux couleurs fran- 
caises et americaines, etait reservee aux 
invites. L'orchestre de Sousa, qui pretail 
son concours a la ceremonie, se tenait 
mnssft sur le devant de la statue. 

Le general Horace Porter, ambassadeur 
des Kiats-Unis, presidait, ayant a ss droite 
M. Delcaesa, ministre des affaires etran- 
geres, et a sa gauche le commandant 
Meaux Saint-Marc, representant le presi- 
dent de lu R6publique. Sur Pestrade se 
trouvaient encore MM. John Gowdy, con- 
sul general des Ktats-Unis; le comman- 
dant H.-A. Huntington, le colonel Chailld- 
Long; Mmes Daniel Manning et John P. 
Jones, membres du comite Washington ; 
MM. Claretie, Crozier, directeur du proto- 
cols ; Fiesbacher, officier d'ordonnance du 
ministre de la marine, representant M, de 
Lanessan ; le general Florentin Peck ; Le 
Myre de Villers ; Laurent, secretaire gdn6- 
ral de la prefecture de la Seine, etc., etc. 

Lorsque tous les invites sont inslalles, 
l'orchestre de Sousa attaque la MarseillaUe 
et iqiymme,*MMWMt<»anoericain qui sont 
Gcoutes debout par loute l'assistance ; pui9 
le gendral Horace Porter prend la parole : 

« C'est un tres grand honneur pour moi, 
dit-il, d'accueillir les hauts fonctionnaire9 
francais et les citoyens amdricams qui ho- 
norent cette solemnite de letir presence. » 

L'ambaasadeur des Etats-Unis raconte a 
la suite de quelles circonstancea le monu- 
ment qua l'on i^Auguce a pu elre edifi6. 
Les dames americames offrent a l'ancien- 
na »M*~   '     Jtats-Unis la sta us de celui 

iDt d'annees lutta pour assu- 
pce et  l'independanca de sa J patrie. Le genera 

en lermes elogieu 
celui qui fut le fondateu . a i.o^-^ii^u, 
americaine et termine ainsi : « Cette sta- 
tue est une oll'rande a la paix et a la fra- 
ternite, ct ces drapeaux qui flottent si 
harmoninusement sont le symbols de l'a- 
mitie traditionnelle par laqueile nos deux 
pays sont unis. » 

Le e.onsul e«n6ral des Ktats-Unfa, M. 
lohn R. Godwy, remercie les dames d;A- 
nerique du beau monument qu'elles of- 
rent a la France, puis le voile qui recou- 
rait l'ojuvre de MM. Daniel C. French et 

■Idward C. Potter est retire et la status en 
ironze apparalt dans toute sa beaute. Les 
ipplaudissemenls eclatent, cependanl que 
a musiquo de Souza execute un air am6- 
•icain. 

Sur le socle du monument est gravee 
;elt4 inscription : 

« Offert par les femmes des Etals-Unis 
i'Amerique, en memoire de I'amiti6 et de 
I'aide fraiemelle donnees par la France a 
leursperes pendant leur lutle pour 1'inde- 
pendance. » 

Lorsque les applaudissement se sont 
culmes, M. Delcasse prend le parole. 

Le ministre des affaires etrangeres re- 
mercie les dames americaines de ieur don 
II la France et les prie d'accepler, avec ses 
hommages emus, ('assurance de la recon- 
naissance de la France « Je doute, conti- 
nue-t-il, que l'on puisse Irouver dans l'his- 
toire un boname reunissant autant de qua- 
lites que Wa»iungton. Pour juger d* qu'il 
fallut de volonte pour arriver A si 
on n'a qvfi a*, rappalar ••», 

osait et I'iodUciplina^ » 
mais il semblait relrouva*^ da U< 
forces dans les defaitea;  rien na 
epargne, pas meme la tentation. 
avec I'aide genereusement donnee par li 
France, 1'independance des Flats Unis rat 
reconnue.» 

M. Delcasse termine son discours par 
ces mots : .; 

« Aujourd'hui, lea |deux peuples, plus 
unis et plus grands que jamais, celebrant 
la memoire de celui qui fut un auasi grana> 
hommed'Etat qu'un grand capitaine at.W 
necroiapaa      -       ' :1"'"     -1"""-- 

auotpnds, 
La.musiq 

puia le coloww. „--....-—«,--*      . 
le comite, parla de l'independanca du 
■acre et etabW una «oquente comnara 
entre Guilla™1&ls?^ington., 

Aprascedisoours ponctuji de... Viya, 
mee I ratantiasantaJla caremome p 
t la fouls ■'ecQule. 

qu'il 
but, 
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jSousa-Concerten. 
Volgana da Parfll'clll dagbladea behaalt Sous* 

mat xUna ooncerten aan groot auooaa. 
Iedaren dag wordt op da tentoonatalling ge- 

apaald an hoa maar hat publlek dit orkaat leert 
kannan, hoe grootar da bijvalsbetulglngoa na 
lodor nummar wordan. 

Voor Nederland la da tournee vastgesteld in 
Augustaa, an zullan Amsterdam, Haarlem, Dan 
Haagr, Utrecht, Broda, Arnham an NQmagon 
bezocht wordan. 

TARIF : 0 fr. 30 par coupure envoyee. 

arif    reduit,    paiement (   l»r     JJO coupures. 
d'avance,   sans  periode  \   L        5oo 

de temps limits       j       (/>      ,000 

periode  \   L 

a 5 francs. 
55     » 
io5     » 
200        > 
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Th» Fourth of July, festivities weie be- 
Kan on 28td ulfc.  t'V tii«> unveiling ia the 
P.acd d'leua cf the Htftiua of WastlingtoO 
given to the French nation by the woman 
of the United States.    The statue, whioh 
is the woik   of two  American   soulptors, 
M ssrs.  Finich   and  Potter, represents 
the gieat  Virginian on   hoi*tback,   with 
his right baud^olasping a sword poiuted 
towards the sky.   Ou the  pedestal there 
is   this   inscription i—" Given    by   the 
Women of the United States  of America 
in    memory     of    the    friendship    and 
frait-rnai help extended by France to their 
F**h«r darug the W■■'• •' liiuept udenoe." 
The ceremoi<y  was ailend'id by Uei.t-ral 
Horace, the Amerioan Ambassador, Mr 
Ferdinand Peck,   Qommh-eiooer»General 
of the Aiii'iican Sector.  <>f the Exhibi- 
tion,  M.  DilcrtHie, as representing  the 
President of the Frenon  Republic the 
Ministers oi  War ana M*ri e, together 
with the t'linciprti memoers of the Am- 
<<IIC.»II Oolony in PaiiSi    Th    &ot.u»i un- 
vt.ilii g wan performed by MJH  John P. 
Juues, oi Nevada, and Mlrf. D. Manning, 
dele^rttes    ui     the    La.it>-'     Otliiiuii.teti, 
wiui   Sanaa's band played the "Marseil* 
|.,iV1Ww**-U ill Uolumbia." 

The Jbefayette monumet, tiie gift of 
tbe children of the U.iitpJ States to Hit- 
Frenob R puolio, was the HUI.J.-OI. uf a 
Ht'-ciai Al itiou in the Chamber of D | u 
tiesou Sod inst. M. i.o n in the tf m 
gbois moved :—'■ rhe Chamber of L* p>> 
ties ex't-reat.*. s to tiis Aiueiic-iu nation me 
gratitude of Fiance foe the gilt <i a 
monument winch »vi i perpetuate between 
tbe two liapublios those souvenirs wuioh 
ara equally Utm to both of tiieiu." Al. 
L lcas»e, trite Minister fur Foreign 
Affairs, i-.aid thuu tne Qoverument iiaU 
abeady caused the expression of its gi iti* 
tuja i.o b^ oonveyed to Washiugtou, 
but it wisheu to t;*.iooiate itseh witu *uv 
proposed Resolution, This was uuam- 
UJI u- y voted. 

T.ie French Boer Independence (Jom- 
mittt.e,   as   now   foi'ined,   tin-*   Senator 
Pauiut for president and Mil. Kiantz, 
Rauibaqd, and Guerin, ex-Ministers, »od 
ji. Oaton, muuioipai councillor, for vice- 
piesidents.   ,,lis    oojeol    is   co   " bring 
together all   the   sympathies  existing   in 
France  and among civilised  naticui  in 
favour of th« independence of the Bo»W 
" For success in  its work the Committee 
has the greatest confidence in   ihe   ideas 

j of juaiic-3 wuioh vxist in a   lar,<ri  portion 
of the English nation, as testified by tbe 
generous   »pp a!    recently    addressed 
to   tin*   tJntub    people    by     impoitaut 
persoufti/es  in England."   The   Interne- 
ttonal   Parliamentary Conference, which 
is   to   meet   in   Paris   on 31st instant, 
will be  askad to  discuss   the   question, 
and    the    committee    will    co-ptraU! 
with the Bo'ir delegates on th^ir arrival. 
AN to the Parliamentary conference M. 
Yves, Guyyt remarks in tbe Stecle:—"If 
iiie question is ruisea I thai!  be there) 
the ui*cu^ioii will be interesting," 

Excvtiuii.il effviis r.re to be tnai'^1 !o 
impart brillia-oy to the National tort, 
on J.iiy 14th, and to give Exaihi- 
uuii visitois from monarohioal countries 
a favourable impression of H 
Republican iVuival. Lirae sums will 
be spent iu the lucorauorm of the 
leading thoroughfares and on illumina- 
tions. Judgin;.- from the programme 
drawn up at the Hotel de ViH«, Paiis 
will be decked out in nearly the same 
ornamental manner which characterised 
the city on the occasion of the Tsai'o 
visit in Ootober, 1896. 

General Jamant has created a sensation 
in France by resign his positiou as  Com- 

1—- 
1 mander-in Chief of the Army. This step 

follows very olosely on the drparture of 
General de Gallifet from the War OfBoe, 
and is rendered all the more -minus by 
tbe fact that General Delanne. the Chief 
of ih« General Staff, would leave if be 
intent. G<»!»«ral Junanti's reason for re- 
tnl»s? ••- •»'»' M To- instability qf..**>« 
Cm-f of tho A' IIIV S »ft ia inoompatible 
with the furmaiion and ibe control of 
forces in tbe field,'   L. & C. Ex. 
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aujourd'hui, ionics les deux republiques demain, republiques 
par I'arrfit de ce cpii est I'arbitre final des destinies politiques 
des Millions, la volont^ «Iu peuple. » 

Ainsi s'csi exprim6, Mgr Ireland, archevdque de Saint-Paul 
da Minnesota, dengue officiel <lu President, du Congres el du 
peuple des Etats-Unis, a ['inauguration de la statue de Gilbert 
du Motier, marquis < 1«- La Fayettc, offerle a la E\£publique fran- 
caise,   en homraaffe  <!»• irratitude par la errant I.- i\ rinocralit' 
d'oul re-mer 

La France a secouru maintes fois les peuples persecutes, elle 
n'a point eu accoutume" qu'ils sYn souviennenl longtemps. Elle 
esi sensible cependant, el meine d'autanl pins, a oet dlande re- 
connaissance d'une nation pour line nation, qui apres pins d'uii 
siecle se maintienl el s'affirme solennellement : aussi bien lex- 
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LE    S1LLON 

LES DEUX REPUBLIQUES 

LES   ETATS-UNIS   ET   LA   FRANCE 

(( 11 sVsi realist1 ce reve si cher a notre La Fayetlel Cote 
a c6te, comme autrefois a Yorktown, so dressenl dans la 
grande arene du monde, les deux puissants champions du nou- 
veau siecle, PAineriquc et la Fiance, tonics les deux republiques 
aujourd'hui, tonics les deux republiques demain, republiques 
par I'arnM de ce qui est I'arbitre final des destinccs poliliques 
des nations, la volonte du peuple. » 

Ainsi s'est exprime, Mgr Ireland, archevdque dc Saint-Paul 
<lu Minnesota, delegue" officiel du President, du Congres et du 
peuple des Etats-Unis, a ['inauguration dc la statue de Gilbert 
du Motier, marquis de La Kayette, olierte a la Kepublique I'ran- 
<;aise. en tiommage dc "latitude, par la grande democratic 
d'outre-iner. v 

La France a secouru maintes fois les peuples persecutes, die 
n'a point eu accoutume" qu'ils s'en souviennent longtemps. Kile 

.est sensible ecpendant, el nieinc d'autant plus, a cet elan dc re- 
connaissance d'une nation pour une nation, qui apres plus d'un 
siecle se inainticnt et s'affirme solenncllcinent  : aussi bien l'ex- 
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ceptionnellc beautd de la cdrdmonie du h mai dtait-clle dans la 
manifestation  de  ce   sentiment   ardent,   constant, aujourdhui 
ddsintdressd, de tout un peuple. 

In autre caractcre dc cettc cdrdmonie, secondaircen soi, n pris 
aux yeux des Francais, une portdc considerable, car il choquail 
n.is habitudes : funestes habitudes el bicnfaisanl scandale ! La 
libre d'Amdrique,  nation en  majoritd protestante, avail vouhi 
,-.,,,. rcpresente-e en cctte circonslance unique par un prdtre, par 
MM archevdque catholique. 

On a insiste, ...... sans malignite, sur ['impression d'ecrasante 
supdriorite bumaine quc donnail le prelal a le comparer a notre 
personnel politique rangd autour de lui, impression peu flattcuse 
pOUF noire orgueil national.   Mais, que je sache,  Mgr Ireland 
n'esl poinl du personnel politique amdricain; el nenqua prendre 
dans I'assistance nous aurions pu lui opposer plus d un mterlo- 
cuteur digne de lui. M. Mnmeti.'-n-. par exemple, ecoutail dun 
autre air que M. Henri Brisson : sans doute il revoyail scs triom- 
phes devanl les auditoires du nouveau monde. C'cul did une belle 
fetes'il cut repliquece jour-la... Mais, laissons cela. D ailleurs, 
Peleve du seminaire de Meximieux,  I'orateur d'Orldans e1  de 
Sainte-Clotilde estaussi une gloire francaise.. 

Mgr Ireland avail did ddsignd   pour remplir cette exception- 
nelle charge publique, comrae le plus digne, comme le right 
man   « On ne pouvail choisir, lui ecrivail le prdsidenl Mac Kin- 
ley   un represeniant plus dminent de I'dloquence et du patrio- 
tism,, amdricain. » Ge qui nous apparatl comme .... exemple du 
plus merveilleux libdralisme n'esl que I'efFel spontand d une ad- 
mirable intelligence pratique : la grandeur du pays ne pent rd- 
sulterquedu meilleur usage de toutes ses dnergies, el en parti-, 
culier par la parfaite  appropriation   de  chaque   horame a sa 
fonction. Ainsi ce libdralisme esl loul 1'opposd d une vainefor- 

mule antdrieure a I'acle el que I'acte peul ddmentir, il estun rd- 
s.ihai : c'esl le produil spontand dc I'aclion elle-mdme dirigde en 
vue du meilleur rendemenl matdriel el moral. 

Nous appliquera ('intelligence de cette conception sera noire 
lache d'aujourd'hui. II nous auraitdtd trds agrdable d'analyser 
simplemenl la merveilleuse harangue de Mgr Ireland au square 
La Fayettel i |el de dire lecharmede ce meetings caractdristique 
dans la profusion joyeuse des drapeaux des iU-xw rdpubliques, 
parmi les arbrcs, entre les murs de notre vieux Louvre, un peu 
choquds peul-dtre des dchos de la Sousajs howl cumine de tani 
de ferveur ddmocratique Mais an gracieux hommage <les Etats- 
I'nis d'Amdrique n'avons-nous pas le devoir de rdpondrepar une 
nouvelle ddmarche? El quelle serait-elle dtre meilleure .pie vers 
Tame de la rdpublique amdricaine par I'analyse du sentiment 
qu'acelle-cidelalibertd. Tout dans cette conception ne sera point 
pour nous maliere d'imitation : maistoul pent dtre objel d'intel- 
ligence et desympathie. Les peuples comme l.-s I.(nnii.es onl le 
devoir de se connaflre, ayant le devoir de s'aimer. Les rdpubli- 
ques de France el d'Amdrique nesonl point tonics semblables; il 
s'en i'aui, el de beaucoup plus qu'on ne le croil gdndralement. 
Mais il n'v a rien la qui doive les sdparer. Elles reslenl lesdd- 
mocraties sceurs el comme entre lilies de bonne race, chacune 
accorde avec joie que Taut re est la plus belle, sans perdre 
conscience d'etre belle soi-meme el d'une heaule qu'elle n'eclian- 

gerait pour aucune autre. 

Les premiers auleurs de la constitution amdricaine, comme 
I'assemblde qui fonda notre Troisieme Rdpublique, n'dtaient 
poinl sans   prdjugds   contre  le gouvernement   populaire.  Les 

(i) Kn vente chez Perrin et C'«, Paris. 
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troubles (jui suivirenl la Declarationde I'lnddpendance et purenl 
paraitre mettre en danger  «-t*t I»* prdcieuse et  recente conqu&e 

ertroi souieve eurent sur les csprits une influence comparable a 
par la Commune de Paris.  Si I'Amerique eAl dispose" des die- 

ts traditionnels  el   conservateurs que possddail la   rranee int'ii 

rme 
II. 

en 1X7."), on pent se demander ce qu'il serait advemi de la fo 
de son gouvernement, tellement, malgre" I'assurance on em 
•'tail de ntv pouvoir vivre qu'en republique, ell*' s'est donnee une 
constitution f£derale pen democratique. Gette « representation 
populaire, donl parle Mgr Ireland, aussi directe el anssi 110111- 

breuse qu 11 es I I lossilile ClC l'ol>l« mr, lout i'ii mamtenanl hi paix 
-I I'ordre de la sociele" » ne s'esl poinl eHablie lout d'un coup. 

N&mmoins elle s'csi etablie el au coursdu siecle passe",comme 
Mgr Ireland annonce qu'il en sera pour le siecle a venir, 
n chaque lustre desanndesa marque" un progresdans la marche 
triomphale de la democratic 0. Mai s  ce progres qui en •ranee 

c\ii te S  ll   llll'l s el 1I1' ri'vo- s'csi I'll'i'ctiu'' par secousses, a coupder 
lutions, s'esl fait en Ame"rique pose"ment, surement, avecune pre- 
CIS ion presque me"canique, lanl Ics caracteres des deux repubhq HI'S 

different profondement. 
All ! il se trompail grossi6remenl le libelliste anglais qui 

vovait ilans le soulevement ilcs colonies d'Ame>ique un mouve- 
ini'iii nouveau « de cette puissance qui s'ei&ve au-dessus des 1 
et qui i'si celle des raisonnements ambil ICIIX », 

01s 

a puissance aes 

niison nements ambitieux, violents comme <les passions, dominail 
el 1I01111111' I'll  Iranee en Anieriiiue, an eonlraire, regneen mai- 

Iresse ll puissance 1 les lois. A lei point que les colonies il Ann 

abstrait, rique se souleverent, non pas an  nom il un  pnncipe 
niais hien en invoipianl une loi  conslitutionnelle anglaise,  eeiie 
mii reconnatt au citoyen le droil de consentir librement I'impdt. 

On ne saurail trop insisier sur cette dmerence Mi T  lielanil 
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HANUFAGTURAS del QOBXSRNO^FRANCES 
UN1COS    INTR0DUCTORES :J 

W. FAATS ROCHE & C* 

A dix heures, les invites affluent; les tri- 
bunes se garmssent de toilettes bnllantes, 
d'uniformes ; aux boulonnieres des redin- 
goles flottent de tout petits drapeaux arae- 
ncains. Le soleil, qui brille avec uno ar- 
deur trop vi6e, illumine ces commence- 
ments de fete. On se montre vingt peraon- 
naliles franyaises, anuericaines; nous 
donnerons leurs noms, quand l'ordre sera 
etabli. Les tribunes sont pleines ; les invi- 
tes affluent toujours; beaucoup ne pour- 
ront enlrer: its se massent aulour du 
square, et leur nombre s'accroil vite 'les 
curieux attires par les uniformes des gar- 
des republicaines et des soldats des Etats- 
Unis. Plus haut, sur les toils du Louvre, 
des privileges sont conforlablement assis 
a 1'ombre des chemin6es monumenlales 

Dix   heures ,et demie. Sur |la place du 
Carrousel,    les    tambours 8 battent   nux Isa fit nxAputo pour la premiere fois en pu 

le »,  blic. 

,i^m&3£jmm^ 

notre patriotisrr,o 'national, et voilft aussi 
pourquoi \a bienheureuse memoire de La- 
fayette en durera aussi longtemps que l'e- 
\istencejde noire nation. 

«... Et mainlenant, au [nom de notre 
grande Republique et deses representants 
dans notre assemble nationale qui repre- 
nan.( i'initative den eldves de nos ecoles 
primaires, ont erige ce monument a la 
memoire du defenseur de notre nation, et 
au nom jdu comite de Lafayette qui fut 
forme pour mettre en execution la pensee 
de ces enfantsk il est de noire devoir, et 
c'esl pour nous un privilege, de te presen- 
ter a toi,,France, ce monument a la me- 
moire de noire chevalier, dont les hauls 
fails ne seront jamais oublies de notre 
nation. 

«... Ce don .est le resume et la quintes 
sence sacree des 16gendes de liberte ap 
prises aux genonx des meres americai- 
nes, el la jeunessu puritaine, qui s'inspire 
des pages do l'histoire de la iliberte tout 
comme de l'histoire du Christ, s'est jointe 
a nous en attendant et en invoquant ce su- 
blime moment. » 

A peine M. Peel' a-t-il terming son dis 
cours, que les deux jeunes enfants, assis 
devant le piedeslal de la statue, se levent. 
Us lirenl a eux 1'immense drapeau ame- 
cain qui recouvre encore 1'ceuvro de MM. 
Paul Wayltind Hartlett et Thomas Has- 
tings. 

Et Lafayette apparoit. 
Les acclamations retentissent; les dra- 

peaux de nouveau soni brandis, les teles 
de nouveau decouverles. Tandis qu'une 
chirmanlo jeune fille, la tille du major 
Truman, vient deposer au pied de la sta- 
tue une nouvelle couronne, la musique exe- 
cute le Salut a la Liberte, ecrit specialement 
pour la ceremonie par M. John Philip Sow- 

LA MAS SANA Y PUI 
ELA0ORADA EXCLUSIVAI" 

DE LA   MEJOl 

CERVECERIA PALER 
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champs.   Aussi tot  la   celebre   «banee 
comme disenl les Americains,  du musi- 
cien Sousa commence la Marseillaise. C'est 
le president. 

II arrive, accompagne de M. Delcasso 
ministre des affaires etrangeres, du gene- 
ral Hailloud el de M. Combarieu. 

Tandis que les personnes presenles l'ac- 
clument aux cris de: « Vive Loubet! Vive 
la Republiquel   Vive la France! 1 » le ge- 
neral   Horace Porter,   ambassadeur  des 
Etats-Unis, le recoil et le conduit a sa pla 
ce.   L'assistence,   des le commencement, 
joyeuse et exuberante, est debout, pousse 
des cris, des hoorras et son enlhousias- 
me croit encore, lorsque la musique, sans 
s'arreter, faitsuivrela Marseillaise dea no- 
bles accents du The Star spdnylcd banner. 
Les chapeaux, les drapenux son agites do 
touy cotes. 

Sur l'estrade, chacun a pns place. 
M. Loubet est assis entre le general Ho- 

race Porter et M,tFerdinand-\V. Peck, com- 
missaire general des Etats-Unis a l'Expo- 
sition.   Ce sont ensuite M M. Fallieres et 
Deschanel, presidents du Senat et de la 
Chambre des deputejs, Delcasse,   ministre 
des affaires etrangeres, Georges Leygues, 
ministre de l'instrution publique, Caillaux, 
ministre des finances, general Andre, mi- 
nistre de la guerre, Millerand, ministre du 
commerce, Baudin, ministre   des travaux 
publics, le general Brugge,  le colonel 
Meaux Saint-Marc, M. de Selves, pr6fet de 
la Seine, M M. Roujon et Liard, directeurs 
au ministers de l'intruction publique, M M. 
Brisson.Bourgeois etplusieurs nutresmem- 
bres du Parlementlfrancais.   Des notabi- 
lills   litteraires,  M M.; Brunet.ere, Jules 
Claretie, Gaston Deschamps, avaient tenu 
aussi a s'associer a celle fete franco-am6- 
ricaine.   Quant au c6t6 americam, c'fitait 
la colonie de Paris presque tout entiere, 
avant a.sa tete son  consul general, M. 
Gowdy, et tous les membres de 1 ambassa- 
de et duconsulat. 

La famille de Lafayette etait represen- 
ts Dar MM. G. de Sahune Lafayette, con- 
aeiller general de Menrthe-et-Moselle, fail- 
bert de Pusy, lieutenant de cavalene, le 
comtede Beaumont, lecomte de Brazza, 
i« Mornuis de Chambrun, d6pute de la L 

Voici  l'inscription  gravee sur  la face 
anterieure du piedtstal: 

ERECTED   I1Y  THE CHILDREN 
OK THE UNITED STATED 

IN QRATfFUL MEMORY 

LAFAYETTR 
STATESMAN 

SOLDIER    ■* 
PATRIOT 

Le silence se rdtablil; mais pour une 
breve minute. Car M. Loubet, qui s'est 
leve a son tour, est l'objet d'une nouvel- 
le ovation. Voici le texte du discours 
prononce par' le president de la Republi- 
que: 
DISCOURS   DI:  I'ltKSIDENT DE LA REPUBLIQUE 

« Messieurs, 
«Ce magnifique monument consacre 

l'amitie seculaire et l'union de deux gran- 
des nations. 

« Dans un elan g(5n6reux, le gouverne- 
ment des Elats-Unk, la Chambre des re- 
presentants et le Senat ont adhere a la ce- 
remonie qui nous rassemble ici, devant 
l'image de cet anrelre commun; mais 
1'iniliative de cette fete revient a la jeu- 
nesse des ecoles, nourrie de beaux exam- 
ples de l'histoire et de plus nobles tradi- 
tions; je suis heureux de 1'associer au 
remerciement cordial que les Chambres 
ont deja envoyft au peuple ides Etats-Unis 
et que je renouvelle au nom de la France 
tout entiere. 

« Le spectacle de ces deux Republiques, 
pen6trees en ce moment de la memo emo- 
tion et animees des inemes pensees, n'est 
pas moins (in enseignement qu'une fete. 
II montre j;que chez les (nations, comme 
chez les individus, les calculs de l'egoi's- 
me sont souvent plug contraires a l'inte- 
rfit que les genereix mouvements du 
coaur. 

«Lorsque Lafayetl* traversait l'Ocean 
pour aider un peuple lointam a conrr-'-.;. 
son independence, iln'eteit' „ffl i- ^tnaJt 
d'une heroiquefolieU,Mpvft™ w J?4"^ i un profond 
de«»sein pol,,   ^   h^ilail fonder ftSiS 
ae -dtjx peuplee i 
1« PetMe et de la 

.dQxpeupfessj^te Quite commun ae 

seurs parmi une population fort limitee ; 
elle mauquait d'argent pour acheter des 
vivres et des vetements* des armes et des 
munitions; elle n'avait pas de marins, et 
ainsi, petite et depourvue, ellese mesurait 
avec une nation dont le tresor etait ine- 
puissble, dont les soldats etaient legion et 
dont les navires sillonnaient tousles oceans 
de la terra. II y avait ce jour pour l'Ame- 
rique le danger d'une ecrasante defaite sur 
le champ de bataille* II y avait a craindre 
que le sombre desespoir n'obscurcit ses 
yeux, n'engourdit ses ames et ne la ren- 
dit impuissante meme a mettre a profit les 
minces ressources qui lui restaient. » 

Alors ia France parut. 
Voici en quels termes admirables Mgr\ 

Ireland a parle de noire palrie: 

—« II y a un pays qui, plus que tout aulre, j 
est le pays du sentiment chevaleresque, | 
des nobles impulsions, des genereux sa- 
crifices et de l'absolu devouement a l'ideal. 
La, la nature elle meme se charge de met- 
tre les ames a l'unisson du vrai et du beau. 
Aussi, a l'appel d'un principe eleve, ses 
tils se jettent-ils d'inslinct dans l'arene, 
resolus, coute que coute, & lui donner ac- 
tualile dans la vie courante de l'humaniie. 
Les pages de son histoire dtincellent de 
noms de heros et de martyrs, de magnani- 
mes soldats et d'evangeliques missionnai- 
res. C'est de la France que je parle. 

« Vers la fin du siecle dernier, la France 
etait, plus que jamais, prete a rdpondre a 
un appel lui venant au nom des droits de 
l'humanite. Deja, en effet, l'esprit de la li- 
berte planait au-dessus d'elle pour ne plus 
jamais la quitter, dut-il se voir, a maintes 
reprises, cruellement decu dans ses aspi- 
rations tanldt par les sanglanles folies de 
ses amis, tanldt par 1'offensive violence de 
ses ennemis, » 

« Ce fut vers la France que l'Arneriquo 
se tourna. La r6ponse fut prompte et g6- 
nereuse: n Gilbert du Motier, marquis de 
Lafayette I Oh I fut it donn6 A.'mes paroles 
d'exprimer le brulont amour que les pa- 
triotes de la Revolution am6rieaine porle- 
rent ft cet illustre Ills de la vielle Auver- 
gnel 

» Oh I fulfil donnd ft mes l^vres de pro- 
noncer son nom avec cette reverence avec 
laquelle mes compatriotes d'outre-mer 
voudraient que je le prononcasse aujour- 
d'hui devant le peuple de France I 

Et l'orateur c61ebre les deux horns qui 
sont en Am6rique «les idoles du culte na- 
tional, le theme des conies du coin du feu, 
le refrain du chant du. podte, 1 Inspiration 
du discoUrs de l'orateur: le nom du pftre 
de la patrie, Washingiont et celui du fidd- 
le ami de Washington, Lafayette. 

loi, Mgr Ireland montre quelle part, et 
combien desinteressee fut la part que La- 
fayette pril a i« Revolution americaiae. 
« Ces plus belles traditions des armees de 
France reparurent: Roland, Bayard, Du- 
Sueeelin, revivaient dans lee camps etaur 
» champs de bataille d'Amftrique. » L'im- 

portante et difficile campagtte de la Virgi- 
nle fut lntierement conduir- —   -»—♦»- 
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Soufa ate Dtrigent 
Wait mill 3oufa nidjt nur borcn, man mill Mm 

fcijcn, unb bits mit cincm gcnufjcn Hca*)t. (&r Ift 
etitfdjicben ciucr bcr ovniineUftcu Shigonlcu. 

Siatijjen bet JUoll bat cr bevcitfi fcin Stamm- 
nublifum. ^ft aHalvnblid) Mi! man bicfclben 
IHmfiognomicn. %\\ ben vorbcrcn :HcM)en bic amttt> 
fanifdjc Jlolonic: cdilaufc iMonOinen, elegant, mit 
ctiimS batten unb bod) fciuen nnb intcreffanten 
©cfidjtojugcn, unb jeitc tnpijdjen Smeritantr, allc 
gleid) cinfmt) unb bod) Domeljnl gctlcibct. 

9Ran faat. bafs bic '.'(mcrifnucr fiil)l fiub unb uidjt 
befonbevd lobljaft in iljrcn 3kiia(l$> obcr 3Ri|faBtn8> 
bejeugungen. 3Jbcr bci oou|a tucrben fie lebenbig, 
mandmial nur aUjufctjr. Sic occupivcu bic beftcu 
^lafc fdjon langc nor 89eghtn bes tt'onjertes, nur 
urn Soufa }u fclten — bcun Ijorcu fontl man ja 
jcinc ttapeflc am auBcrftcn IJnbc bes giofjcu ©artctts, 
Ijorcn l.iui man fie liberal!, bcun fie ift faft olmc 
©Icidien an Jiraft. 

3lbcr aud) bic Berliner fiub fdjon auf ben ©c* 
fdjmacl gclommcn, aud) fie miffcu, bajj man Soufa 
fclicu mtt|« baf; man aft cinen Begriff DOR fcincr 
ftuttft befommt, menu man ilm ate Sirigcitt ftu» 
birt Iiat. 

Unb bad lolmt fid) malnTiaftig. 
dtnfangs erfdjeint cr cincm ciu meuig biollig, ja 

fomooiantijd) crgoltfid). £cr ctlOOS unttrfefete fdnuer* 
fallige, cin menig tragc iiihpcr ftcf)t in fdjarfcm 
tiicgenia(j ju bcr qucdfilbcmcu 33ciucglid)fcit 
ber 3truic, bcr iyingcr unb bes SattftoctcS. 
'JJaljrcnb (ibuarb Strauf; meljr mit bem 
Saudjc, mit ben $eincn, mit bem Sinn 
birigirt, tncijtcrt Soufa feine Raptfle nur mit ben 
Strmen. «cin ©cfidjt ocraubert fid) faum, fcinc 
SRufiM fpiclt barm, nur fcltcn liidjctt cr, — abcr 
biefeB Sildjetn fcheint cin momciUanei Irinfall l)en<or» 
jiirufcn, es geliovt nidit ju Soufa bem Sirigcnfcn. 

9tul)tg fctvt eoufa cin. StnfangS arbcitct mcift nur 
bcr 'Jatlftocf in ber :Hcd)teu. Sic SMnfe l)iingt nod) 
fdjtaff lierab. 3" ruljiger £itiic bciocgt fid) ber ZalU 
ftocf. ^lofclid) rocrben bic 33cu)cgungcit Icbcnbigcr, 
fdmettcr, Iriiftigcr. £ic gcrabc Siuie oerfdjunnbet, 
UBcllcnliuicn cntftcljen, fie tucrben iir.mcr ruubcr, 
'Jfliilcr nub Serge bilben fid), julctst meibcn fie fom= 
plijtvt i>crfd)uorfeIt, fo baf? iljncn Faum i>a$ 2lugc 
fotgen unb man bic tvigurcn tiictjt meljr fcfti 
Ijalleit Fann. 

^loiaid) ttitt bcr linte 2(rm in Slftion. SHe fraub 
fd)icjjt nor, Ijolt mit eucrgifdjem ©riff cinen IrommcI> 
fd)!ag obcr irompctenftofj (trauB unb blcibt nun 
uidjt meljr in Stulje. £er redjtc 3lnn Ijalt »on nun 
an nur meljr ben Manfen M^ntmus feit, bcr Itntc 
malt — ja malt bic SRuflt bic gefpielt mirb. 2(ber 
mit cincm SRttle ucrlicit bci laftftoct alle Scbcntuug. 
SSeibc §5nbe fdiicfjcn niagacd)t oor unb cilcu nun 
parallel nad) rorne, fcitroavts, wad) Ijinten — bas 
2)larfd)trio l)at fcinen ftoljcpuutt crrcid>t. 

iviir ben oberfladjlidjcn 8«fd)au« mag bicfc *!(vt 
ju birigircn uid)t bcr Momif cntbeljron. 9}!and)c 
mogen 6oufa jogar (jffcftljnfdicrci ooructfen. vJ(bcr 
bem ift nidit fo. Seine 9Matfd)c birigitt Souia mie 
fcin Slubcrer. $cbc fcincr IBcivcgungcn qmllt ovganit'd) 
au3 feiiicr SRufil Ijeroor, fie murjelt barin, fie ift 
cdjt unb iual)r, fie ift mcifterliaft ausjcfiiljrt unb 
mcit iiitfernt oon ?icbenabfid)tcn. 

Unb barum inuj; man Souja uidjt nur t)brcn, fon> 
beni aud) fcijcn. Senn biefcS Sefjcn bictet eincn 
tt>al)it)aft fiiuftlerifdjcn ©cnufi. F. 
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•  tni tmntscte zeitiui. 
3.8.!«to 

6oujo»eottcett. 
— S2Btc I^ou nnflejcigt lommt bet eom^Dnijl 

ber „933n^i«gton.Spoft", ^ett 3ot)«t fy. ©DUja, 
mit jcinct {jefammten ©apefle (65 frfinftler) noc^ 
SJingbcbttrfj, urn 2Rontan, ben 6. b. fStti., int 
„6oncettl)auje" toon®, gittjtler ein (Son* 
cert ju fje&cn. S)ie ©otoefle f)at bereitS in mei^rereit 
beutje^cn ©tnbtcit Goncctte geboten unb iibcratt 
cinen groftcit (Srfolfl eniclt. (Sine frnnffuttet 
3citung \ti)xt\U bet 83cu>xed)ung etneS ©oufa« 
concerts u. 91.: 

£a3 Ordjeflcr ift nidjt nur ja&lreidj, fonbent Be« 
ftcbt aud) au9 fiinftlcriid) tDoblgcjduiltcit SKufiletm 
bic in tlner jwar nidit impoianten, aber v)od)ft flcib* 
jaincn fdjtuarjcn Uniform ttnen joliben, ncrtrauen* 
cvmcrfcnbcn Cinbrurl madjen, nod) e6e Re ifjre 3n* 
flvumcnte an ble SMppen |c|jen. S)ie gjnftrumcnte 
ineidieii in ber SUattart tbeihtieiie Don benen unjerer 
'4Ma?ordieftcr ab, fo ft, S3, ftaben bit Soufa^ufiter 
Scnortubeu mit bobbelten Sttirjen, bem grofjen nnd) 
oben geriditcten (Sdjalltridjttr unb cinet ftmeiten 
Stiirjc, bic in tiorijontalcr 9lid)tunq Ponufirt* au8* 
labct. Scljr angtncb,m Flingt ba? &fjor ber GlarU 
nettcn. 3n*nc'ftmmt ISufi ber Sffcct nidit fotoorjC 
auf idimettcrnbc Jhaftentroirflung binauS, alS auf bie 
SSirlurtfl eineS in alien (Slementen gut aneiuanber* 
geidilofi'enen tlangfBrpevS, auf grofie vr)i)tomifcr)e 
ijjidgnans unb jeine 2)cb,anb!ung be8 Xijnamijdjcn. 

* Sfranf f utt, 3. Slugup. 

'"-gotyfattfttffrt" -^i* SoufafapeUe ift neuerbtngS Don 
>er Seitit"nf]"b"c5?lu§ftenunt3§Dlate§ ju etnem funftagiqen 
% aft f D fel fieroonnen morben, ba§ oom 8. bi§ einfd)He6tldj 
,2. Mnauf! ftaltftnbet. ?ln jebem biefer SBodjentnge fbielt bie 
ffapene nm Wndjmttfag nnb Slbenb ebentuell aud) am 93ot» | 

miitan. Son bier an3 ciei)t fie fiber SjoKanb bireft nadj Smerifa ' 
.Utriicf. ©ie fjieftqen Koncerte finb nlfo bie letsten ber J^apeUe 
in ©eutidjtnnb. 3m niidiften %al)t fommt Soufa mit feinee 
auf a<f)t}ia, 9Jiufifer netftdrflcn i?atieHe Dorau8fid)tlidj miebet 
nadj ©eutjcblanb. (i§ finb bann namentlirt) S3erlin unb rjfTcmU, 
furt a. 5Dt. fur ©aficoncerte nu§erfeljen. — 3« ben Soncetten 
bom 8. bt? 12.9lugufi roerben ebenfafls toieber Garten ju bem 
ermaisigten ^}reis oon 80 SPfg. imSoroerfauf au9geflebeiu 
Werner ftnb bie§mal numertrte referoirte 5pid^e elngerldjtet 
toorben unb bicfc Garten ju Wl 4, 8 unb 2 im ?lu6flellttng8j^ 
*        ■ «--t— -~.**r 
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«2>tff«W „(m*t»n*6Utu.      (Sine elgen* 
artige (Jjjrung tunrbe bem jur $eit fjicr in StxolVd 
©arten   gaftirenben    ameritanifdjen    Sapelfmeiftcr 
Soufa    bargebradjf.      Ser    Sereitt    „(Srfter 
Stammttfd)      9Jagclrunbe      SBcrlin", 

, Glfaffcrftr.   31  bet  ©ofce,   Ijattc  in  fcincr  le^tcu 
I Si&ung befdjfoffen, §ercn Soufa ju fcinciti (£r)reu= 
|SKitgliebe ju crneuneit.   G5 lourbe etitc Scputation, 
mit SBanuer unb ber Sifdjptatte in offciter Satefdje, 
mit ftioei (SJjargirtcn, ju Jholl cntfanbt.   Mad) bent 
crficn Il)eile bc3 ffoitftert8 begab fid) ber SJorftanb 
ju §crrn Soufa, ntadjte bcnfelben mit bent Sifdjlufj 

p ber „9tagelrunbe" befannt, iiberretdjte bie Gfrjrctt» 
Urfunbc unb bat §errn Soufa, bie iijm angctragene 

'i SSiirbe anneb]men ju toollen, unb jum 3ei*enbcffen 
•'« einen ju bicfem Smt&e etgenS angefertigten fttbetnen 
,s eb>cnnagel in bie $latte bed Iifdje3 ju oerfenlen. 

.9Rit Sereitnjilltglett naljm Soufa bie Gljren =■ 3»ft« 
gtiebfdjaft an, unb begab fid) uadj bem Gingangc, 
iDofelbft bie Sljargirtcn mit ber Xtfd^ilatte nnb bem 
93anncr Slufftcllmtg genommen fatten.  9Kit fidjeren 
Stfjlagen  Oerfenlte  Soufa ben S^rennagel.      Giu 
Iraftiger $anbfd)tag unb ein breimaligcs UffI „S3ti 
un^   fjcrrfd)t   Drbnung",   befiegelten   ben   neugo 
fd)loffcnen  $8unb, unb  einige auf bai SiJoljl bed 

I jiingftcn etjrcnnageB geleerte gtafdjen 3ofepp^afec 
I befajloffea bie ^eitere 3«em<,nie- 

mes 
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Lokalcs und Vcmisdrtee.'' 
hP,?fXe?ett*« "We^e *u §Q«fe!" lautet ber fategottfdje 3m» 
rSSSBr. £ ^Hertoernttnftiflften SBctltuer, itnb fie fasten nid)t 
,,, !3: plS bn ®°xo*tonte\)v retdjt; benn aOc 5Befd)tterben, 
rV„„ m™, au" lpeiten Reif«« eme» flanjen ^Afl gcbraudjt, 
S ail meI Muemer unb biHiger in ciner fjalben ©tunbe 
ouicljmadjen, nenu man am ©ontttag Siadjmittag nadj itaenb 
VJI xl PrtJN*W» Wo f»* Setting annutUjige Sugenb cin 
JtenbcjtoouS gtebt ©d)(adjtenfee abet jeidjnet fid) ganj be= 
befunberS burdj ben Stjic nnb gfjarme fciuer SBefudjcr au8; 
met gtebt „93erlm W." ben Son an. $ie „©tertte" bet- ,«on» 
ettion, uont jarteften ©elb big jum boppcUen fRutl), ttmubem 

Ijtct one Slcifd) nnb JBtut geroovbene SMobeiournalbtlber 
UUD nut xljncn bie 3itfuuft after aiaffcn mtb gtaitbe. 
2>tc JauuXcu Ufer be§ ©eeg, bev »on ciiiem gjtototboot, baS 
2? wiLF* 3ieue 3H*erIjfltte Derbinbct, einen attgemeffeneu 
4Ucllenjd)lag erljalt, erinnern, namentltd) an bem bevgigen 
wtifihea, jut SReuen gifdjerljutte, bei einiaet ©feantafle, Icbljafj 
an ben ©afmifeer ©tranb. $n ben fpiiten Wadjmittaggftunbft 
«!'rK fid} aber au beu SanbungJJftcUen bet SUootc  «n 
43ub,  bag fid) toon  einet  tidjtigen ©tranbpromcuabe b?rdj 
uidjtg untetidjeibet.   „Navigare necesse est!" fnqt fief" - &wax 
nid)t anf lateintfd) — bet blonbe juuge SDlftmi,' beffi'i ftiiftig 
eutuudelte fciinbe auf  eine 23efdjaftigung im fiagerfdjliefecn 
lafieit,  unb fteigt  nut bem rjubfdjcn 3Riibdjcn, bat Ijier mtf 
il)n gemartet, in cine bet ©onbetn.   (Sin paat 9tu\PtfdjIage 
unb et atfjmet etleidjtert auf.    Sot futtf DJtittuten ttmmelte 
er fid) nod) im Xanjfaal beg ©djlofeparfg.    9lber gctvbe, als 
bic fdjime 3Rajttrfa mit  bem  Don  alien Sanjcnben «nitgc= 
fungenen {Refrain: „93itte, bitte lafj mid) - lafj mid) al?in!" 
im a(lerl)dd)ften  3)i3fant   oom  tflabtet   ettonte,   ttbft&tc 
cr    fid)    ptbfelid),    baft    et    irgenb    etmag    Unentbefi,t= 
ltdjeg   ju   Jpaufe   r-ergeffen    Ijabc.      „9)tieje,     in    eiuem 
©timbdjen bin id) jurutf, — 2>u wart'ft Ijiet, bi§ id wiebev. 
fommc."    2Bie 3nftab SDltejefen fennt,  fann fie mit waljret 
H'ammeSgebnlb anbevtljalb ©tunben loatten. 

etma§ Dctfdjnupft ift SDtieje jmat, bie ein tofa $Ieib mit 
IjeHgtiiuem SBcfa^ ttagt.    ©ie  Ijatte  ben Ijentigeu ©onntag 
eigentlid)  einet gteunbin   toetfpvodjen,   im   le^ten   2(ugen-- 
bltd fid) abet bennod) fut ifjren ©uftao cutfdjieben.   91uu fafe 
fie allein «uei ©tunben unb  balb bie btitte.   ©rei giafdjcu 
©clter, bie wie ein Stopfen au^ einen Ijei&eu ©tein fiub, Ijat 
fie bereit§ in itjt fodjcnbeS 3nnete gegoffen, nub nod) immet 
ftatrt iljr Slid ftet§  rotebet  euttaufdjt  bet 5Lt)ut  entgegen. 
S)cr Slaitce tuft jum met roetfj toie oielten 2Me fein fdjucU 
bige§ unb faft btohenbeS:   „3)ic $aate ftel)en bletben!"  ein/ 
^ommaubo, ba§ afle jrtei SKtnuten etfdjattt, motauf bet bel 
fradte SUlann, bet jugleid) ba§ Cvdjeftet ift,  nrie  eine emftgij 
93iene oon $aat m $aat fltegt,  urn  bic ©rofdjen cinjufaim 
meln, ba brangt fid) ©uftab  buvd) bie  bidjte Sfleilje ber 3»l 
fd)auer. 9Jlieje fdmellt empor: „®a§ ift ju Piel — btet©tunbeun 
„?lbet 9JHeje — id) —!" — „SBSaS benfen ©ie fid) benn r- id 
wetbcnSlmen motgenfd)teibeu!" S)a§ „©ie" unb „3I)ncn"ning 
nod) ju neu unb liegt it)t ju unbequem.   SDie Umfte^enbcti 
loeldje ber ©jene fdjinunjelnb beigemorjnt, ladjeln bin beibc; 
S)aPongel)euben Bctftanbni&boH nad).   3^ei Stinutin fpaji 
jebod) 'ijiitten  fie ben fleinen Stufttitt fd)on Uetge|fefL  iu* 
©itftau uidjt cben miebet eingetreteu mdre unb em SDanf J 
iorfet  unb  einen ©onuenfefjirm  auf  beufelbeu  Sifd)  gJci 
IjAtte, aw bem SDlieje %e glutjcnbe ©c^nfudit Pergebeng \n 
p.eUovii, mftittcii Petfudbt ftatte.   Jlna - berfeijnt!" benfen b 

§ordjer Pon pottjin. ©uftaP fommt getabe jutedjt jut „SBafd). 
frauenpoft", bet ©oufa ben Ijier nidjt gangbateu Sitel 
SBJaftinatonpoli" gegi!Bi/ll IJUl. K)ufluu!> WiUIUi fllUIJl'l, al8 ob e§ 
eben Ultimo mare, unb mit fcineu gtofseu §anben tjat et feme 
Stamerin fo feft an beu ©djultern gepadt toie ein ganjeS 
©tud Siiffel, ba^ in ba§ obetfte Utegal t)inaufgefd)leubert 
roerben fottte. ?lbet feine Sdnjetin, bie in ben jietlidjften 
Sourbetten uot il)in b,erl)iipft, ift nidjt SJlieje, fonbern bie 
Slnbere mit bet et btei ©tunben lang auf bem ©ee beritin* 
gonbelt'e, in ber ^offnung, 9Jliejen§ ©ebnlb ju crfdjopfen. 
Sicfc aber mar maljrenbbein an ben ©ee geeilt. Stjre ©tint 
batte fid) tief gefurdjt, an§ il)ren Slugen juctten untjeitiiubenbc 
JBlibe. SPou 3eit ju 3cit ftord)te fie h/mtet fid), ob nidjt eileube 
Sdivitte folaten, ob er nidgt enblid) fam, urn fie urn SDerjedjung 
m bitten, ttntoeit Pon ben SBooten, mo ba§ Ufer fteil an- 
fteigt mad)t fie enblid) §alt. S3alb blidt fie juriid, balb 
bltdt'fie Ijiuab m ben ptatfdjernben 2Bcacu. -- - 

Uebet beu §id)ten ftetgt bet 2Jtoub m bie §ofi,e.    6m 
leiditer 5tebel, oom laucu Stbeubiuinb geboben, fdjmebt an8 
ber buufelnben $lutb.     fficv ©cfang ber ©onbehiben ift oer= 
ftummt   mie ein giflftem unb tRaunen  I)aud)t e§ iiber bte 
2BeUen'    ©tnb e§  bie jitternbeu flatter, bte fid) ba§ alte 
5D!ard)en erjiil)len uom Senj unb toon ber Siebe, obet ftnb e§ 
aJlenfdienlippen, bie i>a% alte Wardjen etneuern ?   SBett fort 
pon ben lau|d)enben Of)ren, Pon ben fpatjenben Hugen, im 
Shudel be8 jenfettigen UferS trcibt uod) eine lefete ©onb?1 

35a§ 9)loublid)t ljufdjt nut etnein ©tral)l bariibet bin mi 
beleuditet  baS jarte SRofa »"*>  oen griinen fflefa^ SOhejenl 
fir fmaut ibr lange unb tief in bie beftridenbeu Stugen.  SlH 
e§ ift nidjt ©uftaP, eS ift eben wiebet em Slnberer. ^ 

m 

Ca88eier Tageaiat^ 
und Anzeiger 

£AVQ; ^ 

SoOu VWip ioiifrt. 
tort? M» ?2-tU s,?c5 -aWorfcft-ffaitin- con ffaerifa f„ 

We ©djaffnev unb SoleH er?flffi»*'7h/Ae  WW'* 

unb in 6««lidjem @et»faub« tofraina bet TRpft h« WJJUI 
con $anttooev narf; Devlin. '   0w Wri* 

3ti«ii ergSf)((e cr natilrricfi bon 'Paris.   %{, &*<«,«„.„ 

i*. b« icfji tjott melntn SanbSleut , Z& .Hist! 
nnrbi. erleOt babe,  ffiie »roniofen unb be sfflfiB 
brSnoleit fief, ta meincn flbenben unb   «UM!2 

beutfjen fianf? eine BSBSWSMS a ". "ft f«S 
ber Sluffui-bevuiifl natn-lcb mit ^eranBoen A ,mK„.?!2 
Dcrlief fllan.,enb. M naW! it? iffiV b*6 f* S 
ni finer otiuiffcn ©efaOr befi.nben. bie inbtff«i h. 2L s«« 

ttwrbe.   Set Polttlfefjen©ttaaiiwt bencffSt f ie! \Z 
nieinei: (Jopelfe ^.m ©cfjluD .fieil % j Im e»MMc&9 
uub r^MmilHtta-, nSrf * unte bem Bfit 
pubel  ber ®eutfd»etr.   35ocb i.icbt ber ®ai *c.i "& 
onbcit, and, b/v Sranjofcn.   ©ie fti.un.tcni in J?iMB 

fie  and   auf;  ols bic SDrurft&tn ba8 fiaubt mti »fi7;» 

3)i 
nittc it(j iiieincn „ ...  _. ,„ ,„„,,,,, 

^arfdiWiu,," aeuan.it unb bic ec SUciname ift n. r treu & 
blieben. £c» grBBten (gtfolq fjalte id, mit meincr DberetS 
,,E1 capitan bie 1600 uml biuleveinniibcr aufoeiiibrt lunrbe. 
i(iu  populcivllen  fiub   iu   beu  Oe«inifltct B  hfl 

onb ©Ivipee". ©fi ber „2Bafl;iitaton faft* bin i* 33 
arimmia bincinnefallcn. Sen SHarfd) babe icb fur -! 
85 ©oUart ucifauft. ®er narbfle Utarfd, „?ihert« »ea- 

bat uur etiua3 nieOr eutfletraaen, founaef% 60000 ©oDaA 
nub „itarS anb ^tiipesi" ba>3 ©oppette. ^uul"»' 

©et 8ufl Ucf auf SBofittbof tjiiobiidiilrage ciu, unb ctne 
aroue J&ja&l pou Muieufanern bimiflt m ben Wmon urn 
tbren bcmbmien SanbSmann JU benvitfjeit. aj0"' wni 
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SOUSA'S BAND IN BERLIN. 

The Well-Known American Band Be- 
gins a Nine-Days' Engagement 

in the German Capital. 

BBBLIN, Monday. Sousa's band ar- 
rived here on Saturday, by special tram 
from Frankfort-on-t he-Main. They gave 
their first concert in the gardens <>t the 
now Royal Opera Theatre yesterday 
evening. 

The programme was an excellent one, 
and was loudly applauded by the audi- 
ence. The principal novelty on the pro* 

P' gramme was Mr. Sousa's new piece, 
-Mail to the Spirit of Liberty," which 
excited great enthusiasm. Mr. F rank 
Ball's rendering of the bo*a solo, "Dost 
Tliou Love." Mr. Walter B. Rogers 
cornet solo, "Minnehaha" and Mr. Her- 
bert L. Clarke's cornet solo from "La 
Favorita" and Mr. Arthur Pryor's trom- 
bone  Bolo  were  loudly   applauded. 

The weather was mild and cool, and 
the gardens were full of people. Over 
S.000 tickets were sold at the doors. 
Sousa's band will remain here nine days. 

TTTT'aT'PTr'aT   nmnram 

>ai< 

Vorwarts, Eeriiij 

2.0 m 

>*®i* Ijier, \o luiirbe and) fonft fttllrefignierte Stidje bie cvfte 
ttniiftrefcreiitrii-H>fIi(pt fciii, falls luivflid) afleS ftoffen in ben Strom 

rbti ftiinftgefdjiifts unb bet (HcfmaftStuuft oerfcutt luerbeit tttftfjte. 
Sit eiiifamcr ©tube taint bcr SRufifrcferent ©ciidjtc fiber SSuIeS* 
fougcrtc in I'onbon, im siopcnbagcncr „5Holf6&aiio" nub anbcrtfiuo 
fanunelu unb luebmutia luiebcr lefen, menu ec Oom „M roll" 
.^uriicftehrr. SBie Icidit tfatte e§ bod) bie ycituna unirer Tonialiilicu 
Opcr. biefe ibre ftilinlc gu ctneui Serfud) luirflidtcr ©oHS» 
lougerte in uorneljntrm unb boil) popular * pabacnjaifaKiu 
©inue gu benuteen! SnentcrlmitS uub ©avtcn Inffcn jn an 
ana.emeffener ©toijc nub ©cipicmlidu'eit nid)t« gu luiinirijcii. (Shift* 
lucileu blieb uuS nictitS iibriii. al-S un-3 giuifrijen eiiu'iu SJJubltitint 
b«S SnutfcmentS gu brangen. ba luir ben 8huerifancr 6 oiiia^tftG" 
feine Crdjefteitruppc, bie uon bet tyiariicr jSftTWWtrclffflTngnrucr' 
getcljrt luareu, nod) einmal Ijoreu tuoflteit. luahueub. baft luir auf 
eiuen Sad)trag gu uufrcin ueulicben 93cricbt fiber btefen 9ftnerifaui$nm4 
ntrbt out bcrgiditen foinitcu. Uub aflerbina,§ (oil man fid) bie iiebreit 
auS foldjen ©inbriideu vcrtit oft uoifuhieu. $n maurtie-3 ©nrtcnliiec 
idjon ift 91id)arb SBngucr bineingcfprubclt luorben; bod) fo cbuiirf) 
au3a,ci'eitfd)t. fo iiuerflutet oon jianipclmarfdjen, piccolo»SoIoS 
unb Opcrcttcufcbcu luie bicSmol luirb ibn nidjt bnlb joniuub gcbiiit 
qnbeu. 3ft baS nuranierifanifrt)? 3ft rt tuefentlid) aubcr8, menu unite 
gefenfrfinftlidj bbcbftftcbcubcu Jtongerte cin „l)eliebteS" ©tiicf nu3 eiuom 
SBaajicrfdjeu Drama tierauSreiijeu uub gmifeqeu eiueui JBiolin* ot-ec 
ftlaoiertougevt unb einer $roa.i-anunmufit b c tn $ub(itum uoifiihrrn, 
bad liiuftlciijdj .uiel eingebiibeter ift, al-S ba& Uon <2.outmci)ouutiiii-3 
<Buabeu? ... 

Sebem SPinfer fdjlflflt nmndje ^offuitnit eiitpen*", bofe iebt, jebt 
euMid) ciu llinjdi.i'inta, louiuieu lueibe, Witt iiuiljiidieinlirti luerbeit 
ibit erft anbrc OTrirt)te briitflen aU bcr ituuftfreuitbe fronune SBiinidje 
unb billereit'oiigcrtflut-^iiiiije. uttb al-s ^lojefte luie bad oor eiuin.ee 
gcit aitfuctnurtitc uon eiuem „s;iiia,cvl)aito, baS eiu S)titte(puntt fiic 
ode ©anaesfuuit=3»efticl)iiii!tcu ibeviius" luerbeit foil, uub uon bent 
nun and) luiebcr niriilS me()i- gu IiSreit ift. ft'iedeidit bleibt nirtits 
iibrifl, aid burner ticfev uub tiefee hincut gu reiineu in ba& SDJufil*. 
gejrtjiift, auf ba$ boo) eublid) nciuui Vluueii ycojiitet luctbci.     sz. 

mnm mttifogjf 

^&tc 91 merira n ti d)e   9)Hli tat^.tftbttU, 
imter fcitmtfl toon 3 o 1) u _SU 1) i 1 i P Sou fa, 
briuqt in ilnent (Soncerr'flffl (SflHlWBenlr,'4. Vlunuit, 
nut JDJcvfe 8 e v t i u e r « n b 8? c tt>=2) o 11 e r Q, o m « 
poniften gum SSottvan, uno great Don Hieitgl, 
HWmbera, Cmcte, eiuobsljujet, oon Won, ^locrSbeim, 
9, Cieblinfl, 9»ac ^orecll, S5attlett, 4>tvfct, ©abU9' 
Soitja, 2KiUS unC 9fJoici). 

M& fosti Berlin 

SMteix 

$\m$nci\}tiL 
— 3m (Batten tcl flcncn jtonigr. Dpttm 

XftcatetB conctttlrt Horn 28. 3u!t bit ctnfftli 
5. Kugnfi a. bie ametifaniftfje 9RtHtfic*5tapeIIe bee 
fflatifet aSeltaulfiedung untet perfdnlidjet Ceituna 
Ui r nuuij, Iminnw^iTr^fitTiiiintnii Ti n 
Onfang 6 UBF.  »et fcqleditem SBettec  Rnbet bal 
Goncttt im Ibeatetfaale ftatt. 

' - 

3.8.1909 

ffite amerifanifdje STOilitat-llapeHe writer Seitung oon 
•oobn SUbilip ©oufa briitflt in tbrem SSongert ant @onn« 
abenb, ben 4. Sfiigitft nur SlBerfe 2?erltner unb 9leiu=9)orfer Som= 
poittften gum SBortrag, unb gtoar: fttengl, eileitberg, Sinrfe, 
GtnbbSl)bfcr, oon Slon, SloerSfitim, 5JJ. Siebliiig, 2JJac 
2)otoen, Sartlett, fferfer, ©ablen, Soufa. SBJiUeS uub Jllofeh. 

raffebktt 

<w 

l^uxib SRofci). 

Berliner Morpcnpost Berlin 

2.8. -yOO 

Hieftweiftet Confo   tuirb am fommenben 
eonnabenb beifiroll tnit feiner ftapeHc  em JJw 
aramm abfoloiven, in bem nut Bettmet Rom- 

tui&Hii I f|-c«   unb eimae Iebenbe 9t«m Sorfcr Som- 
iften oertreien fein netben.   Dct «meri!aner 

bem eetliner jpntlihim eine »rt 3>«iite8jott 
VMfnalmt, bk et V« «efunbe«, rtpotl 

fiorn- [ 
er wilt | 
iteSioH J 



JMnnw ggfcp 
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W (Sin genufjreidjer Hbenb wutbe ben SBefudjetn be8 
jeftern Hbenb toon bet Regiment 81 ape lie tieranftalteten 
abonnement.ftonjett8 ira ©arten be8 $teu&ifdjen 
pofe8 bereitet, inbem untet Seitung il)te8 5)ireItor8 ffettn 

<3d)utj eine SRci^e ber betiebteften 3Hufifftiicfe tabelto8 f$5i 
jam vsottrag gebtadjt tuurben. 9tadj einem muntetn SRarfd, 
^^»221!'a "Unter bem ©ternenbannet" folgte unter Hnbetem 
rrawmntrisnr Opet „$te aaubeifldte", etne gantafte au8 
WWWttti Robert ber Seufel" Don 2Biepred)t, bie Duoettute 
jur Opet „2BiU)elm %&»t ©teuetmannStieb unb SWattofenlieb 
au8 „$er fltegenbe §oaanbet", .Wufforberung jum Xanj" 
toon (5. 3R. t)on SBebet. 2)ie Seiftungen ber Sapcfle wurben 
»on ben siemlicb, jafylreid) etfdnenenen SBefudjetn butdjgangig 
butdj reges $eifa%enben anertonnt. SRadjbem ba8 Songert 
fceenbigt, ttmrbe im ©aale nod) getanjt. —M 

Die Post, Berlin 

/ 

3.8, HQI 

SCie nnicritanifdjc fSSHUt9tt*St«p0^mm 
Seitmifl Don Sobn i'billV Qiulii fciimit in iljrcm 
(Concert am ©onnabenb nut 5H3erIe JBerliner tiuo 
Slew jjjorfet floinponiften jum atattrag, uno *wat: 
Slienjl, (Silenbetfl, I'nitfe, (&inotei)5fer, von SBlon, 
gloetl&eiui, SJlac DoioelJ, SBartlett, Jtetfer, £ablfp, 
<5ou|a, 3Jleine3 iiuo 3toje«). 

Gttttltr Tageblatt] 
\nA Anzeiger 

f * 

7.8.1960 

<£«ffri, 7. STuguft.    3utn  Concert ben)£ 
rfl6wten ®oitf.a.SApe1{e. »»■ rey ^utc Wbenb 
audb, giet im „©tabtparf" aufireten witb, eutitebmen 
wit JBerfiuet SBettdjteu: „3)ie 9iectame!rommer, 
wefdje btefem ©tdjefiet twanging, m.it gatis be- 
fonbera amerifanifdj. Unb nun erft ba8 $n6!ifum. 

.•Da8 (Sferticnbomter r)at es Bet Sholl jiuar liidjt 
fciitfattet, felnent ..aWarfdj.aiJnig" <Soufa I. (jnt c5 
«ber rait einem <Patriott8mii8 jugeiuOelt. ats loa're er 
gelrfotter ®i}?tig uon Hmetifa. SoOn s}3'ilip ©oufa 
tft aber imr fcfrtgeitt bet,.Official SImericaitSUaitb'1, 
aiiB«tbcm (Eomponift bet weltberiUjmfeit ..©afofaiiton*' 
$oft" unb anberet in feiuer $etmat&, betiebterj 
iMtfcfte.   fft ift ein ftattlidjet «nb elegante* ©err, I 

bet gefeierte ©oitia, t'eit ^ftporf fdwingt er mft, 
Xentpetatnent tit* ©djneib, nub nn«nejeid)net bil» I 
ciplinirt tft fefiie Capetle.   SUOII  munerl>aftet 8fccu«' 

^"bnliamiidjer mm ^ ^^jJPLffi 
ten SB etbbtftfetn be onbet* augeiieljin anffdHt, tft btc 
S!uS3U Xonflrtmtg; fie ift ben. J)orn, bei 
Stomp »e wie b«>fo»« in n^t^er ffietie etgen, 
iTiib »lemaf« wirb ba8 Oftt MM jener ©d,ar e bei 
Smift s betiUitt, bie biefen 3«ftt"«tenten meift inne- 

ItaiuMlWe H"
15
 amctitatttfdje Somporutonen enjt)telt 

- Set: b«« ie&tereit etne gr5f;ere «njat)t Don Conft 
— aelaugteu bie ttefftt«en (5tgenfd)aften 

' i     .".... c.tt.ifc- *{ne« Wn»« 
Somporttioi 

,.w.v.. J"ii,   etfta 
"nettte 5Ee*nit entwicfette 

be8 Of 
m «rtb,ur 

S befibt baRelbe einen Wouniften, bet u emem 
!2DX   eiaenet  (Sompontiou   einen  in  aflen 

.ALiissclinitt. 

Caweler Tagebiati^ 

^-8 W 

r 3ofm ^(,iuv eo»w. 
Uulcr bem 3Tit4<~««r-,vWorf<f(.Jf8ni(i" con SImeiifa in 

53evlin, bvtnflt bie „5}evlincv JUlovoenUoft" folQeiibci ^antev 
oieiu im D'3urt" mit bem amerttaiufdien Soinpcuiftea 
«£Oitfn, bet beinmicfjft audj Ijier in (Saffel mit feinev (JapeBe 
concevtivt. 

IBlafi, miibe, nbflefuannt fog er in einer (Scfc be8 retdjen, 
uyiiviBfcn ©alonmaaen*, ooit ber liebeuoaen Soi-flfamteit 
tnci 2)lait(iflcr, 2>ircctoven unb ©ecretiire umaeben, (jam 

Hie eintvtrtltdier JtBuifl.   '^ic flanje sJteife, bie 3o(jn ^liilip 
ufo bittc!) ^iivopn liiartit, i(t ja audj ein JtiumpOjua. 

mi* ev remnlidjer nidjt oebodit tuerben tann. 3m fiomen 
laiiAeii D.iJtifl imtgte mnn e«, brtfj ber berft^mte amerifantfdie 
Dpcrtlttii' unb ^(itldjfBiitti mil feinent „©efotoe" ntitreift; 
bie ©diaffner unb (£o;itioleure er,ifil)lten einanber unb ben 
itbiiflen s43aJTaflieren ©eldjicbteit Pon bem fabel&aftem (Sin. 
ronimen ©ouia'^, uon feinen grfolflen in ^art8, Pon feiner 
Uopulantnt in Stmertfa. 

Star aiiicrifauilclte 3obaun SlrouQ fetbft tb.nt nid)t8 baju, 
urn btefen fflitt)m m crrinnen. 3m GJeflentfieit: »enn fein 
SWonaflet (jar jn flberftbioeiifllid) wirb, fo winlt rr if»m mit 
b t ©imb ab, er >uetfj eben, bag er biefe gabeWReclaine 
mdjt liotfjiueubin bat. feme i);ai-|dje merben jelbit far ibn 
>ieiifliitfi ableiicu. 

(Ir bat ttberbaupt ^erjlicb wenifl 8(merilanifd)e« an fid). 
3>ie tierfcbiuaijtu ftaait unb tiuaen beuten auf ben ©Ub. 
(ftnber — fem SJJater »oar tyortiifliefe. Seine Jlnfdjauunaen 
unb feme StatfunaSart finb t^Pifdj oermanild) — bie ilWutier 
war fine Sitjeiniaubeiiit. 3>a8 ift eben bad aRevfroilrbifle, 
ba(j Pon ben bitten amerifanifdien Gomponifleu, auf bte 
man Dviiben fo ftolj ifi ntdjt ein (Suuiaer ein wirflidjer 
Slmerifaucr ift- ©oufa 65rt ba8 aber nidtt a«tte. 6r ift 
in ili'afbington aeboicu unb bilbet fid) feft unb fteif ein, 
iJollblutiimevilaner ju fein. 

1(118 id) in fymuoper ©oufa im D-iJug anftudjte unb er 
fab, bat) tr fid) alien Ottalen eineS reaclveduen 3nttrpiew8 
unterjietjeu milffe, war er eiftdittid) eiftaunt. S)af) aud) 
beutlrfje 3onrnaliften 3f»teruieiu«>l{etfen unternebmen. Wajjtc 
er offeubur mdjt. £auu aber wurbe er warm, e8 tbat itjui 
wobt. baft mnn in sHfrim RA fur fein Sluftreteu intereffiit 
unb in ber.iHdjem ^eptaubet Pfrflintj ber sJlc|t ber 'JUVM 
oon ^aunoper uadj iOevlin. 

3ucrfl erjafttte er natilrlid) Pon 1!avi8. „S)ie Dbationert, 
bie mit bort flebvadjt rourben, tmben nttcS ilbevtroffen, iun3 
id), ber id) Pon meinen SanbSleuteu rod) immct PerwUfjnt- 
wittbe, evtebt \tabt. SMe Sranjofen unb bie SluStiiubcr 
brflitflten ftd) M meinen 9lbenbcn unb bfr tentfdie 'ilug* 
ftcflunflvcommiffat ©ebeiiuratt) 9tid)tet bat midt, im 
bcutfdien ©anfe cine ©ftr^Porftellfunn m oebrn. 3d) fnut 
bet Slufforberunfl natilrlid) mit ^evflituQen iiarT) unb nl(c>3 
pcvlief olfinxenb. @ift naditraolirf) etfubr id), bajj icb micfj 
in einer atwiffen ©efabr beft.nbcn, bie inbeffen bnrdi ba-3 
feint XaftaeHibl ber ^arifer in einen Iriumpf) Pertoonbeft 
wurbe. S)er potiti|"d;en Situation Peraeffenb, fpiefti id) mit 
mciner ©opctle nunt ©djlnfi „£>eil 'Sir im ©ieaetTvanj" 
unb B"2Dte iii;ad)t am Wjcin", natilrlid) unter bem frenclifdjc.t 
3ubcl ber 3)eutfd)rn. S)od) i.idjt ber Staitfdjen atlcin, 
fonbent awi) ber ftramofen. ©ie ftimmten in benMpplauS 
ein; al3 fid) bieTeulfdien uon ifnen ©i(jeu ciljoben, ftnnbew 
fie aud) auf; al8 bie SJfiitfdjeu ba8 ^aupt eutbto'jtcit, 
thaten fie e8 aud). 2Bal)rtid), Wir 9tmciifaucr, bie wit bodi 
iu loldieu ©amen fidier mclit fleinlid) fiub, KJuvten uou bcit 

•■ Rranjofen fetnen." Unb wit Staitfdjen, bie wit in foldicii 
I ©adieu fcb,i' tlciutid) fiub, ctft vedit — lountc id) mid) uicl.t 
eutljaltcu, nit beuicrtcn. 

j ©oufa ift 40 3:it)re alt unb fcit nidit oiet weniner 3af)tfix 
fiibtt et ben 3)iriflcnteuftab. „-JL>iit etf 3aOicn mat idi 

|S)ivifleut einer Sfnobencapelle, mit brcijebn ^atjven compo* 
1 nitte id) meinen ctften iWtavfcf). SHit flebjebn ^a&reu wurbe 

id) ituiu erfteu sJLUal in einem 8eitunH8mtitcl „ber jiin»e 
sJJlarfd)fbnifi" fleuanut, uub biefet ■Sbeiname ift mir treu ne« 
blieben. Xtw QtBfjten (^rtoln (jattc id) mit meincr Opcvette 
„El capitan", bie 1600 mat fjiutcrciuaubet aufnefilbrt wurbe. 
%m populatften ftnb in ben JBereinifitcn ©taateu bie 
m\xUU -^oiOitiaion Uoil". „WerU) m\" unb „©tar-3 
anb ©tripes". Wit bet „$$a!l)tnaton Uofl" bin id) aber 
arimmifl tjineinflefatlen. S!en SWatfA fjabe id) filr — 
35 S>oUar3 Pcrtauft. 3)et nadjfte Worfdj „\?tbert»> «eft 
()at mir etmaS mebr eiitfletraaen, fouuflefaljr 50 000 2:ollai8. 
unb „2tar8 anb ©tripes" b.v3 Soppeltc. 

S)et 3un lief auf SJaBttOof gvicbvid)ftra6e ein, unb etne 
atofje Jlujab.1 pon ^merifauern bvSnot in bcu iSJttjaou, nut 
ibren bcriilmtten 8anbSmann »n befltttfjeit. 

m 
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<!0Tet)v  ©litd beim 
fljubliftmt IjaiJ^Suiu.  ber wiebct"TTr~*etlin  cingcjogen  ift, 
mcl)v ©Hid — abet* md)t old.   3>enn  mil  it)m  lam  wicbet 
SKegcit mtb ftfcf*? rc...i tfavtemoncerte ctlicfjc SWal 00113 evb,eb= 
lid).   3d) habe  jo  cine  leife Riming,  bofj  et  nad)  feinet 
fieimtetjt in bas ttaub bet drinm tmb dollars nte non SBetliu 
btec&m roitb,  obne bns  bet  ben  $antees  3'emlid)  biiufig 
flibvaudjtc SBovt dammed bn3ii3ttjetjcn.   3)0 fiotfe ein  onbever 
StapeHmeiftet  believes SBctter,  unb  offen  gejtauben  bat  et 
miv   oiel   bejfev   gejolleu   als   fcin   beriibiutct   flonturr 
Snja.   „Sd)iuav3  ijt  iidmlid) mm  cinmol  mcine iiicblmgs= 

.louleitt."   uub   11m  bicfc  ©ejd)madsvid)timg   3»   befviebigeu. 
'fling   id)  311 Snbnc el Gfjev.   3Bic bas  tlingt?   3Bas?   Sllle 
illlnvdjeit aus  wSaufenb  uub  eiuc 9iad)t"  fallen ©item bet 
bieieit ovobtid)eu ©uvo.ellauten cm.   Slkr  ijt ©abac el Gbct [ 
SBns lit ©abac el liljcr?   3ft es ein  ftofaej: Sebumenfdjetd) 
im wcifeeti SButritw, ijt es ciu ovienlalijdjev 3Jfagiet, uub rocuu 
et cine biefev intetelfnnteit fpevfonlidtfeiien ijt,  wie  tommt cr 
tit bns floub  bet groutcn  in  bie Sauptftabt  bes  uieiUid)en 
»ablj<t)nl)s?   SRelue Slntwoit auf bicfc beiccrrtigten gvagen 
U)itb  feht  uiubtevu iliitgcu.    ©abac  el Gt)et  ift  gat  fern 
©dicid),  lit  kin flRogiev,  et ijt  ein s#reujje,  ia  et if1 fogat 
preuWtcfiet Solbat,  et ift,  rote id) fdjoit  oben fogte, itapel * 
meifiet  im 1. Dftpreufjifcben ©venabicv^egttuent „fttonptiu3"' 
uub aoftietie mil feinet itapelle in Serlin.   fit ift fogat  ein 
geboveuet  93erliuet.    ©ein  Sater,   ein Slegnptet,  ftanb  in, 
JDieufieu  bes fBtmjen 9llbred)t,  Ijciiatctc  eine  tjubfdje  tuetfjc 
Spvee^ltbeuettit unb bet  altcfte ©ol)it.  bet btejet  gludltd)en 

iShe  eulfpiofj,  wax tiufet  ietjiget   Kapellmciftcr.    fleu&erlu} 
djtuara, abet iimetltd) gtii |d)iuat3=u)eifj,  bet feautfavbe nad) 
'in Wtabev,  bent §er3eu  nad)  ein gutet qfteu&e. ' 

General-Anzeiror.T    lettug 

'^®Mto<GotitcxL Gin clgennttiget ©enuft nmtbc 
ben SRIUQRfl 88 oill SHontag Slbcnb bet 8-1$tier 
ftattgebablen   ©oufasGoncettS    flcbotcn.     ffiw 
£eifrunaen bet ftattlidicn flimftlerjd)aar tcdjtfcrtfgtcn 
ben tbr   unb tt)icm SHdpet ©oufa   borau&gceiltm 
Siuf boMommen nnb cntjeffctten, namentlid) bet ban 
SSotttag ber d)arattcriftifd)cn amerfanifdjen Gompofitm. 
not, fturmiidjen SeifolU   SBon ben lefeteren junbeten 
befonberB bie SJcarfdjc SoujaS,  tote:  »Tho btare 
and Strips   forever*  tmb  »IM1 to the Sprit of 
Liberty..   58on ftfirrftet SBfe&Wfl War beven <&m% 
in wcldjan boS Battbtatotto,   Don ben   jcd)8 JXXm* 
ijcten nnb jed)8 ^ojounen bc8 (JtjorS toon ber SHamUe 
bcB DrdiefterS unter boHer Ikgleituna flebtafen, auS^ 
llano.   9lbcr and) bie   i'tbria.en omerifnnijdien Som^ 
boiitionen,   wie   cine   Suite eoufaS  .Three Qm> 
tations»,   jerncr eine Gabrice »Watcr Spntes« unb 
boS potbouniab,nIid)c .American Songs and Dances, 
nmrben Don ben fiunftlcrn,   bie bent leijeften SBmfc 
IfircS fieiterS tnit fliofeter $rficifion folflten,   bradjttg 
ittr ©eltuna gcbradit.     Safe oud)   unjere beuti*cn 
CDrnporttioncn borjUglid) tciebergegeben wurben,   bc= 
tt-ies ber JBcifaU,   mit bem baS   <|JubHcum fflojjtatt 
.fSiitjclm Seaw

sDut)crture) bie ^14. ungart|*e flibcU)* 
fobie" fittjtW.   bie wJann{|auier"3(DuDcrmre Dvidiarb 
SBognerS unb bie Sontofte   ou§ ^ttarmen" In 
Sn  SDir. fierbert   S.  Kiarfe   (pt«t)   unb 9Hr. 
Krtbur Sr'ttot (feiaune) 6eRfet ©ouja JtMt gan^ 
toviiiglidic ©oliften,   bie,  beibc fiurmijd) abblaubirt, 
fid) M guqaben   bevfteb.en mufitcn,   tuctdje ftef   nne 
cud) eobcilmeifter Souia, ban banlbaven ^ublicum 
ttinig   Ibenbcten.     ©te „5Saifjmgton4<oft"   »«vbe 
lelbftcerftanblid) da capo   berlougt   unb breintal gc* 
Wu   fieibec liefe ber 83efud) fet)r a« Witnjdjen ttbrtg; 

v » n » < « «ft n m e r t. 3m ©oufa-Stonjett, 
bifflttnlfflj am 9lonfag, *>™ ^ ^"fl"'4 tn b" ft&bttf*en 
3-onbaae ftattRtbet, fommen 3Betfe bon Sijft, {RolRnt, 
lOaaner, 2ie»t, iSoufa »c jum 8ottra(j. Die RombojUlonen 
bon ®oufa ftnb nebett etner Suite, etntge feiner belte6teften 
aWarldie unb roerben btefelben n«et benfelben 8elfaa jlnben, 
roelAet ftct8 bent S3orttag feiner mettbefnnnten ffiai^tngton. 
iSdft folat. — ©ie ©erren ttlarfe unb ^Jruor toerben @olt 
ouf bem Viftan unb ber ^Jofaune ouSfttDren. aufeetbem 
biitfte bie SBtebergabe ber otlgineaen «Rtflflertonje unb «©e. 
mat BefonberS tntereffleten. - UBir w4M IM barauf 
oufmetffam, bag ba» »ons«t bet flflnfttget ffittteruna tm 
®arten ftattflnbet. 

Kleine rresso 
Frankfurt a.M. 

1 ommii 

^i.. 
"©ct «nfnng bet Souia.Concerte <mf 

!aae au' 1 i n t S t u » b e f b a t e t fcfladcfet tootben; fie be* 
jeginnen lebt fladjmlttaaS urn SUTjttfflb bauetu mtt ben enU 
prcc5cnbiB Maiden bie 11 Ubr WitnH. 

— Sett einigen Sagen fpiclt Mister „Sousa and 
his band" tuieber auj bem Wu8ft*flutlfl*p(o(J unb trofc* 
bem baa aiSttter nidjt jum liJeftsn tunr alt bie 3eit ber, 
btangte fid) bod) bie 9)}enge 11m ben SjJaoiQon, bon 
uxldKiii Soufa» jrijdje, leidjie unb lebenc-luftige 2Deijet» 
berabtlinaen. ffieftern nun fcljien es, als tvoQte bee 
Summcl nod; rinmnl 311m Wbfdjieb ein freunblidjee (Seficrjfc 
auffe|en, unb ber ibefucb roar bcMjalb am oorle^tcn 
lags oon SoujoiS $i«:jein jablreidjtr nltf je juoor. 
liiJtebcr entfaltete baft tveffiidje ffinfemble fritien ooriiig* 
lidjen iaft im 3l-inniinenipWt- unb tuieber (nmen neben 
tK^jer toobllbnenben diinljeit Die prfldjlig auogeglidiencn. 
Soli 3ur beften ©eltung. fo baft piccolo in Ortl)« 
..In a Bird store", baft frifrije, flare JfiJnlbtjornfolo be* 
lUr. !JJri)or unb bie funftltiijd) boaenbete ftevtigfeit 
SDtr. Herberts (Slarfeft ou| bem ftotnet. 2aS ^nbitfunt 

ibaufte fturmifd), toie an ben anberen 2lbenben aud). 
■Vtxv etrafeljctm iibetreicbte. bie qjaufe benuftcnb, mit 
eufigen marm?», auftbrudoooncu JSorten tjieratif bem 
gefeietten amerifanijebeu Wapellmeifter im DJamen feinet 
jUercbrer bie tDtb»mei|c galjnf beft often Sfranffurt aunt 
Inbenfen on bie 6tobt, bie itjn fo freutiMid) ouf« 
genommen. 3)tr. Souja. banftf. inbem er „©ic UBactjt 
am fRtjein* jpielen licfj. toobci bie anmefenben 3imerifan«r, 
baft £aupt entblbfjenb, fid) bon itjrcn Sifeen crljoben. 
©et beutfdjen t>ttmiie folgte fofort bie amerifanijdjt, unb 
bie SBJeije beft „The star spaDgled Banner" baOte 
jtbljlidj unb roeittjin fdjaflenb iiber ben Slusfteflungftpla^. 

-     ■-« ■     mi.t ,* ..,„.• mit 296 6d)i»einen 

» 
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Comment parler des delices des 
villes d'eaux, sans citer, au moins 
pour memoire, le nom de Baden- 
Haden. ce refuge incomparable 
contre les chaleurs caniculaires? 

Cette annee, les listes abondent 
Pius que jamais en noms connus. 
Wne de nos gracieuses abonnees y 
a releve, a notre intention, ceux 
de: comte et comtesse d'Abens- 
Pergi comte et comtesse d'Azam- 
baja; baron et baronne dc Korff; 
comtesse Kiseleff; M. et Mm" de 
Ballemont; baron d'Eichler; prince 
et princesse Orloff; M. de Saint- 
Andre, princesse Leovillede Sayn- 
Wittgenstein; comtesse de La Size- 
ianne, comtesse de Tattenbach, 
etc. 

Les concerts alternent avec les 
matinees, et les soirees avee les 
bals. 11 y a quelques jours, on jouait, 
a la Conversation, la Dame de chez 
Maxim, et, cette semaine, deux con- 
certs y seront donnes par l'orchestre 
arndricain de Souza. 

-   yr-crTj—gi. i ...... n.^- 

m> 

L^^mtl^a gthMiicaacottctttg.   Huf bent Suipi 
f unasi>la& an bet gorftyauSfUajje fuiben am ©onntag bie letjten 
f feeiben doncerte bet G5 ftunfiiec flatten amenfanijdjen DUMar- 

lapeQe untet bet ©tuition ooit i)tr. 3oi)ii Spijillp Souju uot 
' bet 21btei|e au8 35eutjd)lanb [tatt.   «on   tjier   au3   Qcljt   Die 
flapette mi) §olIanb unb am 1. September toteber jurticf nadi 
amertfo.   2)ie ©intrittSpreifc beiragen pro Concert SM. 1, im 
SBorbetfauf, bet ©onntag 2JUHag urn 12 Ubr In ben befatmten 
ffierfauffifleflen gejdjlojjen mirb, 80 SBfg.   ffiie   (ioncette  be- 
ginijen 9iad)mtttag§ nm 4 Uljt unb 9lbenbS urn 8 Ufjt. 

< 

f*ty~t*ru<U>t4.  c/^^^x^Ji 

'^^4 /7- ?. /ft? 

K(»"P<>nist der .Wa.hlngton-Po.t-. 

<■ cutschen Reich8|SuDtS d S/'"-a in der ct'r PojiuJaxita! der l„ "'^ fand Dank 
d'gen Beifall     L;%r,T:i-mr*^    freu- 

ortrfige  die  befriSSdtUph ,i,re virtuown dt',r  Sousa-Kapelle     g    ' > ?e8ammtleiatung 
iedem etwaa; Wgner Jar I °Hra»»"   brachte 
Maacagni  erfreutedur^h . ?»We,,mal  Vertreten, 
Ratcli^ im   Ubrigen       r,iT) ,nte.ri"ezzo aus 

englisch-amerikanlsJhe ffi '"""dsische u„d 
E'M erstaunliche Auadau-W»te£ daa Woft- 
D'rigent, man spendete stet, 7,gteuKaPe,le "»d 

gar mehrere,   und    ■ •, L ,    z»gaben, oft 80- 
[anger Unrerbrec „ !   'J,   fL'rj. "«' minuten- 
sP«el    wieder    auf8   An    n 

e
L
Kape,,e  das 

niederer Art fehlte ea nicht-   H!Sestereffekten 
geklapper,   GlockenaeSn   ViVa?,1,ern' H°k- 
und rJnisono-Gesa   t ' r',t^■■nkl•  wauwau 
Abwechslunc     f),.n H°ugten  flir  erheiternde 
Begeisterunl tl?V%Wrt -e!Lreichte d'' 

■•Mar spangled banner" und d.™Mkan£che: 

am Rhein'! lu'iehst „irk " Jv'
,r,' u die ..Wachl 

Man selnvenk.e die amerikaSSi lS.erPreti'-te. 
Damenerhobensich mSwlSSfn   F,ag«e' dle 

spielte die KapelJe die    usii     '"' '""'cndliel, 

wurde.   bie Art,  uie  dwiiVri'V'i"1" ,«e^acht 
dirigirt,   ist   eine  dopnefre-   h«i hk°n^ Sou8« 
nehmen   Piecen  gehfPe    „„fl£rn,ten'  vor' 
heraus; sein Temper LI I ■ uf'ten aus sich 
Marschnummen, BS   C"' s^'1'V'r*< ** den 
z"    dlrigJren.    interessir.    ™S Art"  A,arsche 

meisten. DieManierenQVS« •  ,atur«t,'»a^    am 
darin, class er die Sl2iDul.H "  eM(ilu'n zunaC"8t »nd TrianglSaStt 
stark!   und   v,rsinniieht 8.e|neOeaten ver- 
Rhythmua scharferen Schnl < adu,reh L'rhalt der 
kum amiisirt sich Uber H pld dils I'ubli- 
^nen, z. B. hn AlternafcfP°Se' Bci Kanti- 
^ierlich den Stab 1 1 ^atze' weiss er so 
Linken den Emdrack r*L Mhu?,n   und   fit   der 

Gegensat, \^^^%^A^#^ 
dntc Pose brjngt er, wenn die Kapel feme S* ' 
forte  apielt;   dann  IMsst  er   die Am e u* 

Jh8ngen und bewegt  sie  uie  der Sold,   hra-b' 
(Marachieren; folgl dann die wSeSSffiJ* 
IThemas lm forte,   so   fiihrt   er   Sen     A 
gewegung im ' ,-Takt aus:   BraterlchlL "" 
loben aoweit,  class Ober- und Unferarm g. •V°n 

Irechten   Winkel   biiden;   zweiter sffi^ '"12 
Jubl.ch nach links;  dritter Sehla,    „\„l\  *l 
■so da., der Arm fas. steif 1st    viewer sSS* 
Iw.e Ublich aufwarts.     Bei   Schlai  d%   „!% 
ger  linke  Arm   die   Bewegunggmi      n?3 
■Gesten nehmen sich allgemein nicl tub,     Se 

fejelleicht werden  sie typisel,    Ur din hSjSP 
«rigenten.     Ob   Sousa   den Namen     fct" 
WnTg"    n    demaeiben   Masse   verdleS      •" 
lohann   Strauss  Walzerkdnig genannf vuS? 
Niss    bdligerweise    noeh    Dezwelfe"    w        "' 
fcSfiL ne»8iei- Marach  wHeii dem G3 ft 
Kft   aein^ fd $h™lkh  die  VolksthunIffi 

TARIF : 

Tarif    redui 
d'avance, 
de temps 

£etTCERT FOR FLOOD VICTIMS. 
The  Aachenbroedel  Verein   Benefit  at 

the Garden. 
As a musical affair the concert of the 

Aachenbroedel Verein, with Its orchestra 
of 400 pieces and Its chorus of 2,000 voices, 
and Its well-known metropolitan conductors, 
was a success, but not as a practical expe- 
dient toward the relief of the Galveston 
sufferers, as the benches of Madison Square 
Garden were poorly filled yesterday after- 
noon. 

About 2,000 people besides the actual par- 
ticipants assembled in the place that upon 
the oocaslon of the Corbett-McCoy fight 
was packed to the lobbies. The committee 
in charge attribute the apparent lack of in- 
terest to Inadequate advertising. Then, 
too, the selection of the hour at which most 
New Yorkers eat their Sunday dinner had 
something to do with It, they say. But 
those who were present were enthusiastic 
over Sousa, Emll Paur, both the Dam- 
roschs, and Victor Herbert. 

The  programme  comprised  eleven  num- , 
bers,  the most of which were orchestral. ! 
After " America " had been sung by Frank 
Damroach's Choral Union. Emil Paur con- 
ducted   the   familiar   " FJenzl "   overture. 
Mr. Paur was called away before his next 
number, Victor Herbert directing the or- 
chestra without a score, though he had nev- 
er conducted " Scenes Neapolitan     before. 
Walter   Damroseh   had   three   numbers- 
Largo. Handel; Wagner's " Kaiser March 
and a Strauss waits.    The novelty of the 
afternoon was the Pilgrims'  Chorus, from 
Tannhauser, played by forty-four French 
horns,  something which musicians present 
yesterday declared had never been attempt- 
ed before.   This was under the direction of 
Frank  Damroseh.    The   musical  arrange- 
ment had been made for the occasion by 
Herman Dutchke. . „».„_ 

When Victor Herbert directed the orches- 
tral forces In a medley of American airs 
arranged by himself, which he styled 
" American Fantasia," there was great en- 
thusiasm among his hearers, who eagerij 
participated In the number, the entire as- 
semblage arising In their places to sing tht 
words. The soloists were Miss Hissen d< 
Moss, who sang Handel's " In Verdure 
Clad,4, following It with " The Holy City,' 
and Gwilym Miles, who gave the prologu< 
from " Pagliaccl." Sousaji appearano 
with the strains of-*"1!He Stars anc 
Stripes Forever" was the occasion roi 
more   vocal   patriotism   and   brought   tai 
concert to an end. 

SR77.A7ROO   rnn f\ »l wr-«—-» I 
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Soon in DttlUoWand. i 

W« ^w^fs 5!B de 

t Do MM opto«ln« «» Vffiw>!W; 
le«frlod Wagner, die in IW» ' nKOkondlgd was, 
ufinohw tog*n »^^SS5Sldoiidatum. Sort 5««fiWV« jyan 
dacr do fOMb««d»i» T™ pM tlaar i\Jn-   . 

Sa^toHl P"c„t" "20 November, had Han" 
I)J van Boeteirtttint, 30 JJ t:U)erfeia Theater 

fey ssrt^fl* * *°wncwl 

l0ttrt en OP het JMBJJW a" 0id. DM W" « 
brulkt werd, W«* nLJaVopvOtring. Deaulrt- 
■U kweatle van Wfffl Wagnor en 

hoax zoon don beer kre**»*r.u0 maik. ictaade- 
Uof to Elbeitold en •»«w^°St rtleta do kos- 
te goading. De ultop»«* JM. 0

De dlrecteur had 

Ju rmiriak en toaatemming '««        in tabled 

Richard Wagner dor  iirma » toP««° 
concerten toe to laten  to*        Ung( Btggenda, 
Wagner'fl «^Kt„T^«d uwchten W°K Mat al'een gedeeltan u''»^'u"l.ta 0D sich aell eon • 
Sld.-Twertle of <te d«d« akt*(rgwant, bealtoto 

Sit Hot  t«wr hat laat.19 en     ^ kan t\jnj 
dat «n eon "P'0"^ &

en gaactoerd word, 
ala bat toonwl gebruiiw_»»» • ____    —«,^ .    ! 
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erten. — De concerten 
:e gcveTTiTodr HIT Amerikaansche Orkest van 

Ph. Sousa zullen plaats vinden 17 en 19 
fAng. te Amsterdam (Paleis v. Volkvlut) 18 
en 21 Aug. te 'sGravenhage, 20 Aug. Breda, 
°2 Aug. te Kijmegen (matinee) en teArnhem 
[avondconcert) 21 Aug. te Utrecht. 

Het succca van den Amerikaanaehcn marsch- 
koning en zyn orkest was van dien aard, dat' 
te Berlijn in plaats 4, 10 concerten gegeven 
moesten worden. 

LETTERED. 

D jsseir crier Zeituntf 
Liusseldorf 

^,4Hfttt^tftf#^ feinet „Bu» 
:ad)btud 

V«   ©djrou6enfd)a06te8  out   etntm Oceanban pf«   ftetbei. 
flK^ttn, pflanjtcn anberc etn piS4tl8eS 6trtn. nn >®tteifen- 
Set 'Aw MM BtttgentenpuUe ouf.    Un8 JoMn  om 
meiften bon  ben jum ©otttage  flelongenben  ©ttiden  bte 
So»pSfltlon<n amexiloniidjer Wf**tt2 
S   mcM  al«  ben  blofeen ©djoQ ju D6ten, fo lonnte 
S b«»n bof Sufamtnenfltefeen einer gansen SRutat tet. 
Idjtebener  SljaxatterjQfle   unb   BolMWrnmungen   «nibe«en. 
S    bte omeitlantioK Motion  ou»   bei   otgonifdjen OutcJ. 
bttnauna aaet aultuttimtet unb nottonalen ©jmente bet- 
botaeaaJaen \% fo flnbcn P* in MtWaW oudj fflntlaHoe an 
bo« StoltidjeBenten,(Stnprlnbenunb©tnaen[en«ttttltMeJt 
betbunbenen  nottonalen  »tlbunB«fatoten  unb  wf  l|nen 
t,etauema<r)jenb bejtlmmte neue, ortfltnale (Stgen djoften jg 
aRomente    >iu b/n leetern 1ft ba8  tmmet  mtebet!eb«nbe 
Sfetfetn bOtt bet OtBee bee »fflU4en f^"6""^ »» 
redbnen.   DtefeS iBeiDufetfetn dufeext ftd)  abet  ntd)t, tote  in 
ben tuiflfdjen 8ol!«»*i|e* - bte 9lattonalt,bmne mlt etnge. 
(fioflnt -   in bent SBcbmutSaefdbl abet  bte ttwnWJhtt, 
onbetn in bent SBouen, ba8  flanjc mytom ftaatenretd) 

bunt etne tn« t.efenbafte gefretgme Shaft be« •» unb 
8lanWaen aew.lletmafeen   nrtbetjulpteflrin.    ®:«  ttjitg 8 
?Sontf<t,eBBDtieitet m% **£"**    "m

flt^ 
©die  u.ib  bte (Stdten roett auggebebntet *v.f8   }«m  WW 
bxtnaen.   S»ettn6tn tntfatt befottbem 3«a ««t »« 8"u

b
b
t
e 

on betoet febeneU.   ©abet ftnb bte SRiUbleen fo  geiejt, 
baft fte btett utS OM b.metnf»tbmen uno  bte INW  flno 
i •tatt acftaltet. baft man nadj tbnen ntdjt   auctn  ouf   bim 
Siet    foubetn   oucb   auf   bem »afen   obet   bem  fejge. 
ttamnften ttfttttfi   meftltdbet   SaloonS   gctre   tamen   mag. 
©S  SoufaW Otltft   i*t   botmffltdt   elngefpiel    unj 
m bet:  «eo5Babe   ameitf»Htfd)tT   ttompoflttonen mttb  ej 
Slnen flbetlegenen »»alen baben.   Un8 Mt - jebet tcftten 
Svpfinbung 0«ben mlt  tbt SHedjt  -  bte ©"sMtttafelt  Mj 
fum   luBMude  tommenben  RaU0N(8lfUU,  bte M «J 
auMtltd)   ju  ntenncn   flab,   feM  onflefptod)en.   Jn  Mm 
Soufo'idjen aWaxidt  p (Sbten  .bet ©tetne unb ©ttri n 
TxJ, jum Wufle ble HJofotmlften unb ftjme en SledV 
Mdfet box unb Itcften mtt aeroalttflem Ion  ba8 flcttlteb beB 
SKatfd}(» ub« bte 3«PrexU Dtntneg fUnaen.   Slu*  an bem 
Btninen   -   tm  Kften ©tnne be« SBorteS mtbttttmmexten 
SS5t   -   bex ft*)  sum Wetfptel in  bem SWttJngMl    rttf 
IS  bex TOnPlet   o8u8iptadj,   mufete  man  fetne StcuM 
baben.   ©life  ut»a*ftge  Kaibetftt  ttM  »oJf.    »g«  Mw 
?on tnentalen SomprRt.ouen    bte  auf bem Olatte ftanben, 
hat     un8     bte     Idnr-baufex • Ouucxtilxe     am     MetHW 
inaefbtodJen.    ©a8  Rufammenfptel  max  muftexbaft,  ntdjt 
SRK - iti »uf einigTsAomente bex 2:««'r!,'t

ti0"Kfl,am
(!!!i

9*m bte "eWrttge ©etatt»M«i«fl  »«  muflfattftt.btamatlfdjen 

Qffelte unb ©ebanlen. ©te Belben ©oloblftfet leiftetert 
«c»0Rig»Mg auf *Men Snfttumenten. ■k-gfjjj 
entmictate bet fetnem WtonDotttage elne xonftaft.uno 
UttjemauBbauet, bte ©taunen ettegte unb Kt. SJ^J 
gemann bet *ofaune, ble et mlt ^^."ggW 
beMnfdjte, tounbexbat toeldje ««b mn'ge JHonqfe»«J««" «Jj 
»e»be' Seflnftlet goben auf ben lebHtenBelfoafofott elne 
Augobe, nte benn flbetbaupt bn Jconbuttot 9oJ« WW 
ioufa an gtelgeblgfett nod) Ml mettem ben MfgJ* 
©fiauft unb°felnen SfoOBJOBSetttaflmMn Coin flM««sJ 
Hocfi batte ble lebte «>anb nlcbt ouBgeHatfdjt unb fdjon glng « 
itebet tog. mtt bet luftlgm ^V^r^'tefflS 
PotauB. 8um ©dSluft tamen atebet, batuntet {« •«J«,« 
9an!ee.©ooble unb btetnocfi audj nod] beutf^ 
mlt bet dufttxften feoufxoft M» C*jJ|^tWf^*tomg 
am «Mta. ©a ftieg Mau enbet, Mgelftettet ©etfatt outa, 
baBftlbexfllmmetnben ©edfte Mt **&V^i£LX 
Ubenbbimmel empot. Unb meM aid en TOann laufebte bet 
nottonalen ©elfe In «a*etlnnetung »*Jf5EjJSf 
betfunlen, no fte Bbetatt bon ben beutfdjen Sagexfeuetj^ra 
bte ftanjbflfdjen Sonbe bmdbetjog. rr 

jt*. U0HUUU1V V. 

Casseler TageJDlatti 
und Anzeigsr 

Ca88el 

1 

r* ffrtifcl   1. 3lumtft.   ©te tmr etfatjren, wju 

ben ftllnU bet .SnuntaUettflaublutifl ««* Conc"V 
N©bftat Rramet-fflatiaett. Ditectioti bdNjjt 



United States at Cairo; Judge L P. TucJ 
Mr. Thomas F. Walsh, United States 
Commissioner to the Exhibition of 
11)00; Mr. Robert J. Thompson, Secre- 
tary of the Lafayette Memorial Association ; 
M. Merou. Consul of France at Chicago ; 
Hon. John K. Gowdy. Consul-General of the 
United States ; The Most Rev. John Ireland, 
Archbishop of St. Paul; M. Victor Legrand, 
President of the Tribunal of Commerce ; M. 

, Henry Vignaud, First Secretary United States 
Embassy ; M. De Selves, Prefect of the 
Seine ; and Hon. Cbarlemngne Tower, Am- 

bassador of the United States to Russia. 
The menu was as follows :— 

Consomme a la d'&rombcrg 
Mock Turtle 

Pelitos Bouchees mix  Crovettes 
Saamon sauce Hollandaise 
Filet deBceuf Printaniere 

Supreme* do Ris do Veau aux Pointes d'Aspcrges 
Escalopes de Langousto a I'Americaine 

Sorbets Fine Champagne 
Pouini'des de Houdftn truffes sauce Periguenx 

Salade 
Rochor de Poles Gras 

Pctits Pri* a la Francaise 
tilac     Washington 

Gateau ... 'it-Germain 
Di   art 

At dessert Mr. PeaitrfG read a letter of 
Icongratulation from PresidentMcKinley,and 
followed with  a bright and most  tactful 
speech, introducing M.  Millerand and the 
Minister of War to the company (who re- 

Iceived those gentlemon with enthusiasm). 
I At the conclusion of his speech Mr. Peartree 
I made a reference  to   the Anglo-American 
Commercial {Treaty, and the important aid 

Ithat it would be to the commerce of the two 
| countries. 

The toast of the President of the United 
I Stales was drunk with enthubiasm and im- 
Ipres6iveness. 

General Horace Porter, United States Am- 
Ibastador, responded with the grace and wit, 
[yet real, feeling which has |iJactdhim in the 
If rod rank of after dinner speakers. The 
(company noticed that the Ambassador 
Upoke rather from a height, and he 
lexplained that his hosts had placed him 
lfor some reason on a platform, "but 
be   bad to   often   stood  on   a  political 

FdMWI, Mrs. C. W. Potts, Mr. C. W. Potls, 
Mr. David Cahn, Mr. F. de P. Alvarez, Mr. 
H. C Huffer. Mr. L. HufTer, Mr. Henry Mail- 
lard, Mr. C. R'nauld. Mr. A. Prentano, Mr. 
L. J. Ford, Pr. W. G. Manly,Mr.V.W. Allincr, 
Mr. Oscar Siegel, Mr. E. J. Moore, Rev. F. 
II Moore, Mr. Edw. W. Moore. Colonel L. 
Schlesinger, Mrs. F. Acker, Mr. Finlay 
Acker, Mr. Delaplaine Brown, Mrs. Dela- 
plaine Brown, Miss Ada H. P.rown, Mr. J. A. 
Baillargeon, Mr, Geo. B. Cramer, Mr. H. H. 
Harjfs, Mr. L. Schopfer, Mr. P. Hattemer, 
Dr. S. 0. Vander Poel, Mr. W, E. Ingersoll, 
Hon. J. A. McCall, Mr. R. S. Ballard, M. G. 
Morin Goustiaux, M. A. Muzet, Mr. H. A. 
Flurpcheim, Mr. A. L. Woorms, Mr. S. de 
Jonge, Mr. D. W. Seligman, Mr. J. J. 
Hearns, Mr. P. S. Rolston, Mr. R. W. 
Weeks, Mr. R* F. Ely, Mr. Justus 
Wallersteir, Colonel Homer, Mr. Mel- 
ville Stern, Mr. H. E.. Twinins?, 
Colonel W. R. Holloway, Miss Voss, Mr. 
Claence Eddy, Mrs. Eddy, Miss Livingston, 
Mr. Geo. F. Southard, Miss RietLerlcc, Mr. 
Max Livingston, Mrs. A. P. Cuoke. MUs 
Marion Pierce, Mr. Wm. Watson, jr., Mr. 
Geo D. Hencken, Miss Fannv Gowdy. Mr. 
R. E. Manfiield, Mrs. Tripp.Mr. E. J. Grant, 
Mr. Geo. L. Southard, Mrs. Southard, Mr. 
Wallace Brown, jr., Mrs Laura Livineston, 
Mr Samuel H. Cramp, Mr. Jame3 Butter- 
worth, Mrs. ThomsoD, Mr. Eugene Thom- 
son, Mr. J. H. King. Mrs. King. Mr. S. H. 
Tolhs.Mrs. Tolles. MM. J. I). B die, Mrs. 
A. W. Green, Miss Grace Green, Mr. 
D. C. Nugent, Mrs. Nugent, Mgr. Mori, 
Mr. Charles Pitet, Mr. Emil Kegel, 
Mrs. Dean, Mr. W. B. Dean, l)\\ Cha*. de M. 
Sajous, Mr. Gaorge £• St. Amant, Colonel 
Thos. Ochillree, Mr. John Munroe, 
Mr. J. F. McClain, Mrs. McOlain. Mr. 
Hassart, Mr. James Allison, Mrs. R. J. 
Thompson, Mr. Henry Cachard, Princsa 
SalmSalm, Mrs. Ferdinand W. Bank, Mr. 
George St, Amand. Mrs. William 
H. Draper, Mr. W. G. Thomnsm. Mrs. 
J. B. Clay, Mr. Charles T. Ballard. Mr. 
Brutus J. Clay, Mrs. C. T. Ballard, Mr. 
Charles A. Collier, Mr. Wm. L. E kins, Mrs. 
de  Young,   Mr,   0. |jH.  Fethrs,    Mrs. 



x he unveiling ceremony i7ToncWI|^Wvt 
the foot of the monument sat two children, 
on one oide Gustave Hennocque, great grand- 
son of Lafayette; on the other, the son of 
Mr. Thompson, secretary of the Lafayette 
Statue Committee, both dressed in white, 
with a wide Iricoloured ribbon. 

General Porter said: "In the name of the 
School Children of the United States whose 
generous contributions made possible the 
erection of the imposing statue which is 
about to be unveiled, and in the name of our 
Government which added so liberal a dona- 
tion to the fund, I extend to all here present 
a cordial welcome upon this day, the anni- 
versary of eur country's birth, within sight 
of yonder memorable concourse of the 
nations, in the presence of this vast assem- 
blage of the representatives and citizens of 
the Old World and the New, and in memory 
of a struggle in which French and 
American blood moistened the same soil in 
battles fought for a common cause, it is a 
fitting occasion upon which to solemnly 
dedicate a monument in honour of a hero of 
two continents, the immortal Lafayette. 
This statue is a gift from the land of 
his adoption to the land of his birth. Its 
purpose is to recall the record of his im. 
perishable deeds, to testify that his name is 
not a dead memory but a living reality; to 
quicken our sense of appreciation and em- 
phasize the tidelity of our affection. A recital 
of his deeds inspires us with the grandeur 
of events and the majesty of achievement. 
He needs no eulogist. His services attest 
his worth. He honoured the age in which 
he lived and future generations will be 
illumined by the brightness of his  fame." 

In French the Ambassador said : " I extend 
a cordial greeting to all who have gathered 
with us to-day to take part in an event of 
international importaooe. Americans do 
not fail to appreciate profoundly thio 
evidence of sympathy, especially on the part 
of the high officials of the French Republic 
and the eminent representatives of foreign 

LA   LOIE   FULLER 
KUI   OE   PARIS,   BXP98ITI0N 

and moistens tne eye to 
thousands of little hearts from whose inH 
fiulse came the sacred fund that has buildedl 
his tribute to the intrepid apostle of Free-I 

dom.    Legends of liberty  learned  at thai 
knees of American mothers have found their 
holiest expression in this  gift;   and  th« 
puritan boys  and girls who read the stor. 
of freedom as they read the story of Christ 
have baen watching and waiting with us for] 
this sublime moment. 

" May the lovers of liberty from the utter 
most parts of the earth seek this sanctuary 
as an inspiration for the oppressed and 
promise  of the  redemption   of   mankind 
throughout all the ages to come." 

President Loubet was greeted heartily whet 
he rose to accept the monument on behalf o\ 
France.   The President said :— 

'' Gentlemen,—This magnificent monument 
consecrates the century-nid friendship ana 
the union of two great nations. 

" Moved by a generous impulse, the Govern! 
ment of the United States, the House of 
Representatives, and the Senate have asso] 
ciated themselves with the ceremony which 
brings us together before the image of tbitj 
common ancestor; but the credit of original 
ing this festival is due to school-children fe 
with the noblest traditions and the best! 
examples of history. I am happy to join ii 
the crdial thanks which the Chambers bava1 

already sent to the people of the United 
States and which I repeat in the name of the] 
whole of France. 

" The spectacle of these two Republicsl 
penetrated at this moment by the same* 
emotion and animated by the same thoughts! 
js not less a lesson than a fete. It shows* 
that with nations, as with individuals, ths 

PALAIS    DE    L'OPTIQUI 
(CHAMP   DE   MAHS) 

THE LARGEST TELESCOPE IN THE WORLI 
(Ijquajly cijUecl '• Tho Moon a YariJ Away.") 

The greatest attraction of tho Exhibition! 
THE   AMERIOAN   GOLD   8TATUE 

Worth Oitu Million   Franns. 
SIXTY  ATTRACTION*  AMI OPTICAL, HJ,USIO)ifl 

ENTRANCE     1 ■ r.      oo«- 
(Mr. for Holders or Boas tl'lUpositlOB) 

NO  EXTRA  CIIAHUU9 



General-Aiueiga 
Frankfurt a. M 
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..-^mmmmmmmms*" Sunfn, be? n:ncvifnniirt)c Mm'fll 
,. -il,u" wonjrvu- fo nvufic «;iifotion cncnt llrtllCIV 

;;,','.""' '»' nu8fJclHmn«j)Jn(j neftcrn uom fivnuffitrtv 
*• uuiritm ucvnUirtjiibct. am SnmWqn nOeub Qflttc ilim'&er 
nw»IteuttiigQoorfttmli cine befottberc wjrimn ,vtaebaim/*m- 
«tvnni)cim br(tieH hi ber flonjmpaufe o«S OTujOToblitm 
iiio uijcvvelcJjtc bem flnpcllnictncr mit ciucv •tiajlfdieii 
• inprortic riit «Hnmicv mit bcu {Vnvben nub bem «bicv bet 
ninimlijvn fvcicii Btcldj&ftnbl ftrnttffiirt. ."£»i*v ©onto 
nmiftr nut feiite Slit: rv lief? bir „»nrt»r nut :)tlieiii" 
iittuiiirvrii, mclrtic bic nniurirnbrii •Jlmevifnutv fteljcnb n»< 
tiunni. Ttmii folfltc .the Btar-fpanglejp banner-, iuo,y« 
imi bic Snitirfien ilivevfelW ciliubcii. JtSiu vtrtrfjtioUincs 
Muii.sritpionirtiiiiii mil ^nljCicitlirit ptfidRlfleu 6oCO««ittl08«l 
Hint urn SmiKSinfi role mid) nut SoMltioo bic <ttilii>ici- His 
in IpfltC Stuiibe ucifnmiiKii. aui.cniiK-tnn little cin »>cvr, 
fern Wome iolt Okvllrt) mi* ajJniii^nciucfcit iriu, orvncbitdj 
ucviiirtit, biurf) unat$ogene$ Siwcljmcti bo* ROttftcri 511 
uorctt, ci- miiiitc rrmittfcvt 11*1*111. —»-. 

mm timm****** 

( hmwv 

9MMBM> {"S^R^'tt « but bi. nfle 

^ « fl?:>ti$ctte iit $dttt. 
£ie amerifanifdje mitct 3obn $&HlP Soufa* Settling ftebenbe 

Sab 5e 5 uuebet iu bet gioto ciugcfcbrt, urn bort bt.i Sonjettc 
' I  aebfi     Set ulauseube Grfolfl,   ben lie pot ciumcit  SEodjen oil 

bcriS   'Stcue SK »at Jod) ju ftifd, iu otter MU« 
hnf nicbt aUWi bic etite SBetauftaltutifl geftent Sladjniittaa. eiuc grotie 
Sni"?u^ St^atte ousubeu fallen. 3tt bet 5EW   ami num bencrc 
ob« iebSfaU* bo* mrtuofere SlaSimifif,  al* biekmge be* until** 
SiSc 1 oBert lamn BOB irgenb ei.tct aubere.i ftapclle borcu  111b 

..   biT fi ed onhefter iui attgemeinen tuuftlevi,ct)eit §»e<!e« Mboli 
",«hiT, (SI fiib ol« Stteidiordjeitcr, lueil Hire eWoepttfllfaijtB'' 

ft«^^^^^T1K>« MW beDaupten, ban 
Si%S: iomtit ba* nur imm« moftiid) itt, Wm bet Souin= 
K ftoneuc bdSt iirb.   6el6g bie   ijcifclucit  $afto«en  mcvbcii 

S ii ne., fibe!• elneu 5 abfolut f«d)tre« «iifa«. boB man menials cm 

tflcnb etnc ouocre |ni » *j »ii,-,etbem btfW ba3 aaicnfantKl)e 

SouidjoHhetL JJjJgPBBiSS^u^ bc» ftorneHtften Herbert 
mob! »K be* ^N^'S.'Sef onberen   Crdjcitctoevbanben. bic 

5"«™ h«J bfe 8«SSe it emtnente* Sloiuicit i.id,t mt|t in bcu 
SStSfm^SBt ^bieacnen Relit; Opeteltcnvljautni.ccit uo.i 
®22L£yX^SiStet «S Sompoiitioneu be* 2irige.itc.iuub 
^"^"iS^mSKliaMobcn. ueDme.i eiue.t gar brcitc.t 8 aiim 
ouf ben ^roarommeHe^w     w ^^ ,d)CUlbai. U0IU 
eAH SSSJS^lebSSlKnbtSS »itb uub iu eiitajc fleta\ te ©rciotcrtcUatt ebcsnmi wpnoni aUetbiugS mdjt 

acbobrt »« PXrfSS^rt aoi«e©d)lofl8cug( Irouuuel. lambutin. 
^,,C l*n

n"
b&l^ wirb b«u in 5?ttion btW. &t uub bo be- 

Iwirtom, 9taml u'"'\l",rj„ v'r. bie gihiiifcr   roeldic flerabe nid)t jit 
^*tl5"RM SSSUWtfF*^ «ie 35«lolol«lo - 
*Uieu W«»«f**^Lm«d«Wir- »iete Sreuibe nnbnidlt wenifl •««- 

ass v -"SS&-* - **■ "*Mt iauot 
!ct«e |it $bre«.   y 1 

/4/jr       /? 

= 
« Pametie in SWftfc 

25le ametlfatiHdje untet 3o^« 5Pb«ib Squfo* Beitant M« 
Slabette ift wiebct iit bcr $lora eingefebrt, mn bort btri M« 
gn aeb'H.   3>er fllotijenbe Htfolfl,   beu fie bor einifiMi  8B«WI 
bcrfelbcn ©telle e^iclte, roar nod) jit frifd) iu otter ©rinnerimfc 
bah nidjt gleidi bie erfte SBerauftaltuug geftevn Sladjmittofl eine flttflf 
Sliiiicbiiugsfraft Ijatte au8iiben fotten. 3» ber 21»at faun man beffet* t 
obet icbenfall* bod) birluojere 23Ia*mu|"if,  al« bicjeuige be*aamcn» I 
nifdjeu Drdjcfiev*, laum bon irgcnb eiitet nitbccen Slapetle boreit, un» . 
roeitu bie SBledjordjeftcr im attgemeiiien tiiiiflletifd)eu 3>»"*:u beSljatb 
lueiiiget bieulid) finb, al* ©tteidjotdjefler, lueil ibre JBeroeguug9fo9lB> 
feit cine ung(cid) geriugete ift, fo   barf limit rool)l bcbaujjten, bttg 
bicfer aJiauget, foroeit ba* nur immer uibnlid) ift, ttou ber @ouf«» 
fdieu ftapellc befeitint roirb.   ©elbft bic  Ijcifclftcu SJJaffagen werben- 
mit berbliiffenber Sieidjtigleit uub ©latte auSgefiibrt, uub atte SUhtfifer 
oerfilgen iiber ciueu fo abfolut fidjercn Slufgl}, bau man utelual* eiu 
SJeriageit ober SluSflleiten irgenb  cine* 2oitc3 bcobadjtet.   ®a ba* 
Crdjcftcr au3 aitual)critb fecbiig aRnfifcrit beftcljt, ift ber ©lani bet 
Stlnugfarbe oft cin beraufdjenber, bie SBirfiiug iui ff freilidj mitnntes 
and) eiuc roahrljaft frad)enbe, rooburd) fief) bie Sfapefie aber mefjr al* . , 
irgcnb cine aitbcve fiir (Sarteiifoiqette cinnct.   aKait  t>ort  WeuiflWen* 
iuiiuct wo*, IDO man nuu ambfitjt. Slufjerbcm befiftt ba* amctitauMfte.. 
Ordicftcr gaiij ootjiiglidje ©oliftcn POU niciilevljaftet 2ecbitif uub grofeet. 
£oufd)onl)eit.   2iie 2eiftuugcu be* Slugelborublaier* fyrant Sett i> 
moI)l »pie be* SPofauuifteu 31rtbnr$n)oi- uub be* ftoructtifteii Herbert 
Klarfe roirb  man in  ben  meiftcn   aubcrcn  Dvcbeftcvucrbanbcn, bie 

• Ijerootrageubftcn   nidjt   au8genommcu,   Pergcbcu*   fudjen.    @d)abt 
barnm, bag bic ffapette \i)t  eminetiteS  Stouiicu  uid)t meftr in beu 
SJienft be* mufitalifdjea ©ebiegencn ftcllt;  Dperctteupbautaficcit  bon 
flcringem aSBcrtc, barunter auch ffompofitioncu be* S)irigeutcu, urtb 
vi)Jiirid)e, letjtcre meift al* 3uflabeu, nel)iiieu ciueu gat bteiicn JHaum 
anf bcu S^togrammen ein. greilid) eiu Scrflitiiflcu eigener 2lrt ift fo 
eiu Diavfd) ber Soufafapettel   2Bie   Kbuarb  Strauf}  fdjeinbor Dom 
2vciuicrtcttatt jebeSinal bppnotifiett   roirb   uub   in  ©fftafe gcrat, fo 
tljucit e* Soufa bie 3Katid)rbDtl)meu an.   (£r tanjt attcrbhifl* nidjt I 
ctiua a la ©traufi unb mari'djicrt and} nidjt, im ©egentcil,  er loirb   I 
jmiiidift boUig ni[)ig, lafjt beibe Slrinc bcrabbaiigcn unb gicbt iinter* 
bnlb bc§ 3(otcitpnlte* nur einigc 3ctd)eu, locldje bie 2Jtcf)rjat)l feiner 
ajJufifcr   gat nidjt  fetjen  {onneii;   bauit  abet   gcljt  bet   SCaftftoi 
vl)i)tl)iuifdj rucfiuciic empot, al* ob bic SoitgebUbe itgctibiuo berau*» 
gcbobvt ober IjevPoreeftoBcu loerbeu miifjteu. Hub biefc fflJavfdje Ilingen 
febr fdjncibig; abcraud) ba* gan3c ©djlaflscng, Xrouitucl, 2amburittr 
lointam, 9iaffcl nfro. Wirb 60511 in Slttiott Perfect,   ^ier uub ba be» 
ftcDt bic SPoiutc and) bariu, bafi bic Shijifcr,  lucldic gevabe nidjt jn 
blafeu fjabctt, fingen, natuvlidj „gciftPo[k" Xcrtc, roie 5JJalalalala — 
0 yes.   2ie .'gbrer, baruutet febr Piclc g-remba nnb nidjt roenig ©ng« 
liiuber,   jeigtcu   fid)   befonber*   uou  beu   3Kiirfd)en   cutljufiaSmiert 
jjrocifcllos lucrbcu  bic  beibcu let.ttcit stoiisciic,   ijcute   uub   uiorgeiLp , 
Hitter grijfilcm Slubraune ftattjiiibeu. ©ie begiiinen 11111 5 unb roabrcir 
bi* nod) 10 lll)t,  jobaf}  forooljl  ba* 3tod)iitittag*« roie  ba* ^lbeub« 
publifmn fcincit 2cil bcfomiut.   ailctbiugS,  bic ba  fti'tl) erfdjeiuen, 
miiffcu gcQcu jene 9?crPo!"!tat gefeit fein, bie bet mandjeit augefidjt* 
jit laitgct SPoufen sum SluSbrudj   fommt.   (5inc $aitfe  oon   fiinf 
ajicrtelitmtbcii, roie bie erfte geftrige, ift bod) luofjl nod) nidjt bageweicn. 
^icllcidjt ift c* aiucritauifd), jcbr Pict SUmfif 311 boren — nad) jcber 
Shimmer gab es cmc S^W^ — unb bauu aber aud) febr lange 
fetue jn ljorett. 

&&****&* Kg&jS&zr- 
/4 r /9<rv 

nAGBLAD 
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t£l    \oi IT 1900 

dretse IJHH.      

gnt 

\ 

1 

liji[Hi»ift)ft 0 n c e r t. 
Reeds weklnTang verkondigden reusachtige 

aanp akWjetten d'e aankomot van den Aine- 
rikaanachen Marach-Komng, mr. J 0 hn 1 h 1- 

, [in So us a en zijn gezeischap, dat op een 
Ea?op"?-che ConcerWs in allegrootesteden 
van  het vastcland ecu buitengewoon succea 

^Sous? was reeda als 11-jarige knaap diri- 
nn van eon jongenakapel maakte dertten 
WorS den eorotan mwach en ward reeds, 
Sen bf «wn*l« jaar was de Marsch-Ko- , 
St. lo ^ni Van zijn Amenkaansche mar- 
achen ? TSSSn sQa Washington Post^bj ons 
hSSiA eeword3n Het is begrijpdlykdat.men 
SokW3 spanning de kottrt van deZen 
man tegenuet zag. .     ,,v< 

Tiif <Lk«n moldt msn ons: • • 
Fv'n tal'ryic publiek woonde het natmddag. 
if tJ bat avoad-otraoerb was ^gedeeld 
fn t vco Siaeitogan, leiare a»e?ling sioot met 
in tww~™°"^ vtazner. Na leder nummer 
S3 hf o^r het ,ucc,a aangemcedigd, een 
inHefmuSekkorps is mt slecbts goede en 
beste krachten samengesteld Zijn instrumen- 
Utie ta iWneel en krachtig met klauk- 
eSotan van groote bakoorlMkheid. Degeheela 
vooScht tSont bewegeljjke opgcwektheid 
n.mvkeurlge rythmus enTOorbeeWigeaurraw 
ScUikheid, zoowel van het fijnste pianissimo 
aln van het grootste t'orto. 

Elk 0rcKlld is een ontwikkeld artist en 
befieait^ instrument mat gevoe Door een 
eeSoadig, origineel dlngeeren ver3taat&ousft 
dTkunstTde voortre.ffelijke eigenschappen te 
d°Af,Sr;Ske'vermslding verdienon desolo, 
voor rachten vcor cornet (Rogers) en voov 

fiame weekheid en groote zuiver- 
Sd d e'cvBnaeer te bewonderen waren as 
rwro, UUJ v>- „T-.*iiioheid. waardoor oe 
Iuns^S^b wa^ffi instrument ten voile 
i»uns.-'icic«3 uy a*PPa het entliousiasms 

rythmiek. „rt„„0,t hpeft hier den 18n 
A Het fT?n ISSS&S5w&» plaata 
tnUgSUwrarSllik »og door twee andere 
worden gevolgd. 

* De reeda *oo groote^^SSS^m is   weder   verrijkt  met een btiyd-angaer^ 

r' r 

Engelsch ato ^«ftT,?1S?, en dat door geoefende\ ,   ^Iseeneffeotvolkoor.ma^^^j hefci 
fl^ers voorgedrogm nirtgamak. 
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_ EGRAAF 

AOUT 1900 
RDAM 

KuNST.   EN  LTOTTKRNIB0WS. 

Het program ma ran RITlt concert ta feven 
door J. P. 8ou<u op Vrjjdag 17 a. •. In he| Paleia 
bevat o. m.: Ouverture Tall, Roaainlt outerture . 
Tannhtu". • Wagner; Ha Khapa., Liait; Fan-1 
ta.io Carmen, Blsetj een Suite in 8 dee(en en 
2 niuiwe ■ ...r-Wiun Tin iSousaj 2 soil TOOT 
cunot ea trouibuue. 

•tfiu^ :-he Zeitunei 

1 faUl 

fierr Qobn flftUipn gouia nug fteio<g)ort „and  hia band111ft felt 
NertftnQ wlebei  III bil tf'.oflPelugejogeit unb bat, ebenfo tote  bet 

l&uelnbe (Jbunrb ©trnujj ou8 3Btcu, eliteit gtofeen  f»eifaftfieubtaen 
RubbrevfreiS aefunben. Sir glaiiben lubeffen uld)t auf entftUdjcn 3Biber« 
ISm.V ^«»,  IDeim lutv flW' bn& ict,e 6efle6lfle miffier beutfdjen 

mittdrrnpcum   Ifjre ©nd)e  roof)l ebenfogttt marf)t,  ol« bte be3 ©mit 
soufa, unb bog e3 beurfdje WeolmenWmuPfen gtbt, bit bie ©oufafrfie 

„band"  blnftcfitltd)  be3  fetit   abgeroogeneu 8Tu8bvucf3,   bcS SonabelS 
,*'J?} ntuflcoltfdjen 8}etm8n,en8 erbebltd) iibervagen, rooOci fieiltd) AIL 1 DerUdftcbttgen i]t, bnjj loir bier febigltd) SB(o*mufil uor uttS babeu 

mlt ber TOr. ©ottfa rotrflld) nHc8 TOOglidje errcidjt. Sebenfatie tft tt 
jintereffant, etnmnl aucb biefe, >ole gcjngt, on fid) tiufylgen Wmerlcauet 
j0u l)8ren unb aiintai bonn, tueuu fie fuecififrf) nmerlcanlfd) obcr, nod; 
1 jutreffcuber nuSgebvudt, „foufatfd)" roerben. DnS ift tinnier bami bet 

gall, roenn fie ©adjcit loic Dvtl)8 3ottU* ,,in a bird-store" ober nnbete 
americcuiifrfie „5toubilber" uortragett, wo e8 Don abfouberltdjeii 2Cu6-, 
brudSmltteln, role Sogelfttiuinen, gtolfdjenrufen, Jf nnttevu, pftotenfd)ttff«i 
u. betgl., fevmlld) rolmmelt, obev locnn fte irgenb etnen ©oufnfdjen 
9Jcovfcb rjerujitcrfpleleii, beffen 9H)Vtljmcn Ifit .&e'rt unb si)!ciftcr In bev 
SBeifc folgt, bnfi er beu fjevnOljfiugenbcn SCvttl mit bent Snctftod lit bet 
^onb ttnnbluffig lute ctneu sf3enbel bin- unb hcrfdilcnferit Infjt. 3)a blcf* 
Wdrfdje, trol? it)vev 5)nnnlttat, bod) gi'ofjcu @d)tuunfl, prflonnitte SSldo- 
oieett unb effettoolle Uebcigduge bet melft febv gcfdiidlct Quftumicntottot 
6efi|}en, fo rann tijrc jttnbenbe SBtrfuitfl auf ba§ (jhtWlcum, nub auiitol 
auf eln fo froblcbige^, carncballfttjd)' Deramaated s4>uOlictuu rote bat 
unfetlge, ntcbt au8blel6eit, 9Jlo.ii roiitbe nDev .'penn ©oufo fuv felnc 
grelgeblgfett mlt fold) aiifjcvpvogrniiiminii|5lgcn ©adjen nod) Ulel bonf< 
barer fttu, roenn ev bet feineu HuBCretn nid)t ben SaotQuS ber Untttfl 
burcb grabeju tbtlid) Inuge 3tvtfd)enpau(cti in ben jd)bnftcu Otetncultureii 
jttcbtete, (oubern fetit ^rogvatum, baS miv ctioa 15 officlcfle Wuimncrt 
ent^dlt, fid) gletdjiooljl abet bon 5 Ub^r nadjmlttagS blij 10 Ufjt nOeubJ 
rote ©uttapcrdja Olujieljt, etroaS flinfer abfplclte. (l)eflern loar bo8 lc^t< 
©ouja'Soncert, ba$ ai\A) wlebcr eluigeii ber bortvefflld)eit S3la8»@oli[tet 

<<Sttewmt)ctt gab, il)t bebeutcnbcS olvtnoieS JVoiiucit k\\ Ulnen. 

Journal^   T ^£_^_^R.A_frjL_ 

/l        AOUT 1900 Date : 

Adreste 

Signi  : 
AMSTERDAM 

den «e|WW *oof *"WJ^J»", sUn orkeat ait 

Um j O'^Krt « wSbUtanS compoaitien 

Stars and 8Wp*rJj ^er '       dat m de Atond- 

entrfioprUa, d. i. A 0*60.       .. 

Do0r don hear GliBbert d.   01«C-, te 'a-Qra. ) 

Nieuwe Rotterdamsche Gourant. 

Uaipnt oni nit |^r^'ompOT1,8tTatt«eWMWngton 
JfM«"i.^*d

8e"Saiha  woreld,  b,j klearlingen en 
^Tst verroaara  m  QO j, . oonoert gegevan In don 
blanken, met z«n »«tekoo        »« ■^ ha, Mn 

tain van bet JJ*-"" SSScC A l«H fcW-* ^ onormen   tnploop   en hot r    m( roile„omzioU 
bflvaUbetntgingfn.   Hot  «w am biilijkorwna 
toldaan   to vcrklaren, want So«a gaf W j « 
nnraaht aal bebben.   ^X.^SeoJaoo aprekenden oelo- 
weet te vero.oren met eon rl»yft"JJ|J* l\,0^ anerminat 

laag eohattan, tan m* «» L^rnretatie dor klawieko 
dirigont   zokor  met  oone  fijne    "ttrl' ■ t aangewe- 
raeeK

9,Cr,. Ook U een hwggf'jl d^k C oieat niet 
Bon Wie do PMU en do kraoht »» ^ ieh aUhijhftn. 
Wil foreooren, geelt een W W8» v      8 ramma 0ok TOOK 
delt Kelfjk Bonu. WeJ ^vranen op hot ^ in (,e lliUoorillg 
Ouverture WUlem TaU en^"■""•fi ci;enanr,li?o to iiggen 
T»n ae^o nommors bleek toeb 1mot not    s h-| 
dozer kapel,  hoe  TOortreffel|k  aj ook  »« t hecft 
koper botrelt, ia aamongeateld. »«JJJIVjoa

Fi enter- 
S.a»  geE.oht  in  T».   ■« kan noem.. »«..« ^ ^ 

teriatiek, soomin all do u.tToenng ho dan 1.MM 
een zyner oi«en niaraohen, °J ^"f^V^Uar element, 
solo is. die h9 dirigoort, d«. komt^J« » ^^ medtti!ie9 
Hy ktert de .1* van een ^flJ^JJJ c7aooentueort. 
baladen borst baherwege Baa« hot PJJJ "J rh thrafl 
met den dirigo.rs.ok op «"''JHTn amlimen" an Vn hot 
Hem dan te zion, is op z.ch zol   ean amnaeM , 
uitdenkon van atvUsafende•^•Jjtfjffijw^Hf 
Korton,, wie op een aomera ^ atob Jaatkrao t |jp ^ 
klinkende tuinrauaiek wil divertoeren, TI kft„_ 
65 man alerk harmonieorkeat wat »«nbart be^eeio 
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i     * Omtrent   de   uitvoering te Amsterdam 
1 van   S Q-U a a 'a    Amerikaanach   Har- 
I monf'ecoTpa — dat heden-avond in den 
I Dierentuin alechts 4en buitcngewoon concert 
Izal geven — schrijft de heer Gottfried Mann: 
1   Het eerste concert in Nederland van Souea'e 
lAmerikaansch Harraoniecorpa in den stamp- 
•vollen tuin van het Paleia voor Volksvlijt to 
Amsterdam  gogeven ia een succes geweest, 
zooale ik bij een openlucht concert nog nooit 

uepjOAv RwBd iu i-ez 2utpuBjqa3A em H«A 
•puB[ua?itiq qoq ut SuipuBaqjaAitnA HBA ezjlM 
e;saq op uv\ uajieis o? e<i8ooq op do qow 
UIO  'St9.T}GU9!P  "9° do P»9PW|MC| 'V9^ 'P "A 

•y 'W Jeoq nap 'gutSinioaojueatneO Jep ana? 
•oeaip uop uoop uiooieis uao BUOSIOA uepetqon 
-e3 \vz 5iovi)iJio3[0 ep UBA   aeaaAei   )0H 

•pSubiaeA uepjOAv ftddBqas^BeniSeM 
-mcTX ep nvA eteeeoaoo op pez aeAoqaejwp ne 
uepativd aep JtuipooA ep ue pnoqjepuo jeq trap 
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GRAAP 

7T AOl IT 1900 
HI1 3       RDAM 

KlJNBT.   EM LlBTTBRNIROWS* 

le Sjwaa-con-;er», 
Het programma ran neTle concert te geyen 

door J. P. sousJ op Vrydag 17 a. a. la hot Peleia 
bevat o. m,: Ou?erture Tall, Rosainlj ourorture , 
Tannhau-. ■   Wagner;  14a Hhaps., Liaat: Pan-1 
tasie (Jura: it,  Bizet) ten Snite lu 8 dee|on an 
2   nimwe marsohetf Tan SOUMJ 
CUDot en trombone. 

ill voor 

Kfihife  :ht Zeituntj 

1 7AUGWUI 

Sett ftorm mm Soufq qua Mtto^ott „aud his band" 1ft feit 
iten^tofl raiebu III lilt UflMlFetnaeaoaen unb (jot, eflenfo rale bet 

ftuelnbe Gbuotb @traup auS ©ten, elneit gtofjen beifallfveubigen 
8ur)&tetrtet3aefunben. SMr glauben tnbeffen ntdjt auf etuftlidmt ©Iber. 
KU" ftplen, raenn ratr fagen, bn& jebe beltebtge unferer oeutfdjen 
"MttdtfapeUen ihte @od)e raofjl ebenfogut mod)t, al8 bte be3 .fietnt 
ma, unb bafj e3 beurfdje JRcQlmcnt^mufifeit gtbt, Me ble ©oufofefie 

band.« blnftofitltrt beef feiu abgeroogenen WuSbructt, btS ZonM® 
Jut$/J|£ "'"flwdfdjcn SBermiJfleras etbeblid) itbetragen, raobci fret(id) AIL 
betuefftcbttgen lit, bnfj rait E)ict (ebiglld) ©U8mufli Dot uitS tjabeii 

"mlt bet m. ©oitfn rattfltd) ntleS TOOgllrfje etteldjt. Qebenfnae tft eB 
1 I Intercffaut, etnmnl aud) btefc, rale gefngt, an fid) tikfytgen Simcttianet 
1 ' ju bbten unb jumal bann, tuemi ftc fpecififrf) omctlcantfd) obcr, nod; 

1 AUttcffeuber ouSnebtucFt, „foufalfd)" raevbeu. 'SaS tft tmntet bann bet 
Qall, raenn fie Sndjcn rale Ottl)8 $b\)U „in a bird-store" ober nnbete 
nmeticauifdje .Stonbiibet" bottrngeii, rao eS boit nbfoiiberltdjeu StuS-, 
btucfSmtttelu, rale Sogelftluuuen, graifdjeuvufen, Srnottevu, ^iftolenfdjuffct' 
u. betgl., formttd) ralnunclt, obet raenn fte ligenb clnen Soufafdjen 
SJcatfd) rjevuntctfptelen, beffen 9M)bjl)men lf)t £>ett unb UNciftct tti bet 
SBetfc folgt, bof? er ben (jetabhflngenbeii Mrui mil bent Snctftocf In bei 
6anb unablufftg rate ctiieu Spenbel bin- unb (jetfdilenfern liifjt. Da biefk 
URdtfdje, tto^ tt)vev 58nnalitdt, bod) gtofjcu ®d)t»ung, ptaannnte 2JMo< 
oieen unb effectboUe UeOevgdiige bei metft fcb,t gefdjlcfter ^ufttunieiitatlor 
6efi(jen, fo fann itjrc ji'inbeube iBttfuug nuf ba3 iUiblieutu, uub juiunl 
auf etn fo ftol)lebtge<S, cavncbaliftlfd)' betftmontefl ^uOlicuiii raic bat 
unfetige, ntdjt auSbieibeii. Man rafttbe abet Setrn ©oufa filt feliu 
gtetgebigfett mil fold) aufjetpvontnmmmafjtflcn ©adjeu nod) blet banf« 
batet fetn, raenn et bet feineu Au^bretn uidjt btn ©aolttnS bet Uulufi 
butd) gtaoeju totlid) langc gratfdjeupaufeu in ben fdjbnften !Hetitcultuten 
jucfjtetc, fotibetn fetu ^rogtamm, bn§ nut etraa 15 officlefle 9lummert 
ent^dlt, ftd) gletdnoofil abet bon 5 Ub,t nndjiulttagS bl8 10 Uf;t abeub< 
rate ®uttoperct)a l)in,jiol)t, eliuaci flintet abfptelte. (ileftctn loat bn8 le|}t> 
©oufo^Soncett, baS and) raiebet etnigeu bet botttefflld)en 53ln6»©oU|tei 

j<Beliam^tt gab, tl)t bebeutcnbcS blttuofeS ffbuucu \u «taen. 

Journal jy £   TELfiflRAAF 
Date : /jf        AOUT 1900 

Adrette   A M &T E R D A H 
Signi : 

wares, ss* j£»"»*• ■°"
K

'' *• 
.dill.    TH    """"J^WWW rcor,r'vws.0d iM««.»*- 

| entrfioprUa, d. I. f 0-60'______ 

Door den hear Qlfsbert d.  Olerca, to 'a-Ora- 

Nieuwe Rotterdamsche Courant. 

Mo^Rlnt oninW MMM* lst rnn ^Washington 
JWeoaTond heart Bouaa  ' - kleBrHngen en 

|Ct  »eifjnaard   in   do   pMUi „0^even in don 

tain van hot 1 al« voor »j      iot kiui    gowemt met 
enormen toeloop enhjtpubUe^ r"0(lon om ,icu 
bjj»al8betulgingen.   «et nan oau biilijkor^ia 
Toldaan   to verklaron, want honaa gal J J d 

weet te woteren im t - en byt .        \,0^ Biierminrt 
di.ch wo pakkand lied atodj ^t ?erwaoht ta 

laas;   gonatten,   van   zulK   on y kla8aioko 

meestcn.    UOK IS em ■■» ,. orkeat mot 
ZOn Wie do »Mht en de kraol JJJ-*«* aUhijhan. 
Wil forceeren, B°"V "wSen on het prograraiiia ook voor: 
delt gelfjk Souea. Wei kwamen op nei p   „ nitvocring 

OuTerture Willom Tell **^""f^J jSlSraig. te Hgge* Tan ueze nouirnors bleek toch niei nei Big        •   o 
dezer kapal,  hoe  «ortre^l|k  ■^I^S^US 
koper botrelt, is aamongeateld.   Maar Ml awwir. v 

beaohikt, zijn deal volkomen. .   Soasa niet karak- 
In zijne direotie der Mr MM M»™or"'9 " 'j,wf ala hot 

teri^tiek, zoomin ale do -tvoenug het jan la. Maar a 
eon   zijner  eigen   m.raohen,   J"""^^^., element, 
solo is. die bO dir.goort, dan komt hij in :egn w daiHe9 
Hfl keert de ala van een  ^IdjhajpUn  me• 
b*l«drn borst haWerwego   BU    hot  paWIM   »• J 
mrt den dirige.rs.ok oP «T^     S^l het 
IUm dan te zieo, is 00 a eh Mil een »"»«■        • t(jr 
nitdenken van alvieaelend. effeo en toon ^g? M     iaohti? 

Kortom, wio op een ^«d,^W2K enafl* 
klinkende hdnmnatek ITU ^Jf^Jrf.hart Am kan. 
65 man sierk harmonieorkest wat zD" uart uekeel 
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* Omtrent de uitvoering te Amsterdam 
van SLiJiaa'a Amerikaanach Har- 
monTTinrr^ps — dat heden-avond in den 
Dierentnin alechts ^en buitcngewoon concert 
zal geven — schrijfb de heer Gottfried Mann : 

Het eerate concert in Nederland van Sousa'a 
merikaansch Harraoniecorpa in den stamp- 

'vollen tuin van het Paleis voor Volksvlijt to 
Amsterdam gegeven ie een succes geweest, 
zooals ik bij een openlucht concert nog nooit 
by^ewoond neb. 

Van af het 2a nummer van het nitgebreide 
programma, dat met een twaalftal extra num- 
mera werd aangevuld bereidde het publiek op 
spontane wijze telkena dirigent en orkest 
warms en hartelijke ovaties. Mijn indruk van 
Sonaa'a band is, dat 1k nooit geloofd had 
dat een harmonie orkest tot een dergelijkc 
volmaaktheid   van   uitvoering kan worden 

Uopgevoerd. Mjjn verwondering en verbaziag 
bereikten de hoogste trap by de uitvoering 
van de Bhapsodie van Liszt, bjj het laatste 
deel der auite van Sooa* en by een Caprice 
van Kunkel. 

Wat de solisten met ein noeh nle dagewesen 
virtuositoit te hooren gaven kan ik niet 
onder woorden brengen. Men hoore zelf. Laat 
ik eindigen met mijn oordeel het kortst uit- 
drukkende woorden: Sousa'a orkest doet, 
wonderen. 
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Amenkaauwbe    fflS    ■ d,"geat  met ziju 

HjBp«iJ5Si5iii: „•* "« •   zou   bevatten.    i?n   £*?*!*****$ musiok 

kaausche corDpoSIl
0p *ndW0 dan A™«- 

"* hot WH^ffi? Ala Straus 
P» Sousa, de .mSfu Dien„wal«en, wan- 
he<n in Amerika C>   zooa'8 m<* 

de neigiogkunae^l^     ?8 250° *»woe& *»ke. pi 3STiT2??* ^ aau 3 
marcheeren. ttUU Vaa "et Paleis  te 

nog, een Rapsodie van S tf*'  «aat ook 

door,   doch  da  iSni   ^"^"W 

*M  nu   nm  <ZL   .    m,sPlaa'a'-    En dat 
"«. ■« ward "3? b LU,t,V08ring niet «** 
doch da atom'bfLJWjJ?. ^toikt, 
»aal niet vaa Ll JS P,Ubll8k is nu eo°- 
li%' in eoa v*fl bSrf^S' dat  raen Plote°- 

componiatea   vaa  da ' •8°li' d'e door da 

uitgevoerd   widen .    i™6  DUa,n,er3 werl°n 

.   Do geheele Jeiding  is bil den b«« a 
w .goaio handan, .ija optreden «„ !. • S°USa 

dirigoarou heeft iefc?1Z2?       * W°ze van 

teerdhaid. e°° aweem Vftn gea«ec 

met*:* tS3Z3Kl£jS+ 

'™h.   vi* ,T00r de Pauae» h* Amerikann- jcfae   volkihad   gevolgd   ward door hatWH 

en   bn bet varJaten van bet orkesf »S«T i 

•vond, kan men wader o^ertSfd zJn Tfn l! 
jolion turn   Wk ar giateravond waJaVzuUe 

zal  er  wel  voor zorgen dat nan ratal a£rk 
vermeerderd wordt. 6 rk 
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.SOliSA'S FRIEND 
HE WAS BADLY TREATED 

Journeyed to Paris at His Own Expense to Render His Services at 
the Lafayette Statue Dedicatjgi and Wa5 Not Even 

Thanked by the Commission. 

Sociaal Wrtblad. 

Sousa-Concrl. 
bor de verbonden mogendheden, die 

een* nict bepaald beccheiden poging wagen 
om ae tnineexen m eigen nuts en noi 
mores te gaan leeren, In hat era gruwe- 
IJIk jammer, dat s(j mister John Pbiiip 
Sousa en zfjn harmonleorkest niet hob- 
ben goeogageerd om de vereenlgde troe- 
penmaohten ter overwlnntng to voaren. 

Want de zege zoude hun soo zekerals 
n cent 'n cent is zL'n, wanneer ze op- 
rukten op de toonen van 'n Souaa-maiaeh 
geblazen, neen gejubeld door net Sousa- 
orkeat. 

Van 't concert van gisterarond In hat 
Paleis voor VolkavHJt, door dit Amori- 
kaanaclieotkeet, vvaisdit du domtneeramie 
Itidruk, dat daze band bet lacord, bet 
werkelijk zeer aitisUoka record houdr, van 
marschenblazen. 

Zulke marschen! En zulk eon uitroe 
ring' ervau! 

Hat koitst, en hot gemakkeltjkste ook 
zou ervan te zoggen ztjn, dat het 
apecifiek Amerikaansch was. In elkgeval 
was 't geheol anders dan wy gewoon z'i}n 
muziek te liooren. 

Klank, cadanz, melolie, tempo, alles 
anders, «l!es nieuw, en daardoor friscli, 
van een zeer buitengewone aantrekkeltjk- 
heid en opgewekthcid. 

Trouwens uit de marschen, waarvan wlj' 
er minsttns een zeBtal — de meesto als 
extranummers — to liooren krogen, 
bleok het alleen niet, dat dit orkest van 
een roeuienswaardoiiesoHlklio.d is. Daar 
was de 1 annhausv; do Oartwu, do Mignoih 
Daar waren do voorireflelljka en tercciit 
geb aseeri'o coi not- en schui; trom uono-solo- 

Het was alles van een zoo hoogeu 
grand van volkomenlield, dat het publiek, 
dat op dezou liccrlijkcn zomeravond bui- 
tengewobn taliyU wafcbijaijntoejulchln- 
gen van geen uitsebeiden wis'. 

Het krachtig Ijezeite orkest (zcs cornets 
bij v. en ze.s trombones, mltflgadors een 
Uostelijkc liontbezettinj;' en een paar (.v"- 
wcldiffo, sonore bombardons) enzijn kia- 
nige Icider waren bij het lntrodeu van 
dc pauzo zoo'.vcl als bij het ttiulo v.m 
het concert hot voorwerp van de wartu- 
8te ovaties. 

Natuurltjk dat de universtele Washing- 
tonpo.t, waarvan de iieor Sousa do com 
ponist Is, en do na liet tweeda pummel 
Viin hot prosramuia as toagft word gc« 
gevtn, bUzonllere toejuiahmg vond. 

Een geweld ge toeloop tot het concei 
op morgen ;s to wachten, ea — zou alles 
zins verdiend zyn 

■ zouaUcs 

lurnal : D E   T EL^-S R A A F 

)ate   : /fkOVT 1900 

Urme :     AMSTERDAM 
i'gnt  :     

la 

H^f KUKSTEN EN WETE 

liMCIAL CABLK TO THB BVKNINO TBXKOBAM ] 
PAWS, Krlday.—Some of the friends of Di- 

rector Souaa feel rather aggrieved that the 
AmerlcanJ>andmaster, who came to Paria 

.^gtow Q«rtn«ny expreasly to  I.e present and 

leaving 

Director Souaa, it is etated.  felt that he 
nad been  treated  with ecant courtesy,  in- 
hv^a^uf .^.had. tr»velled from Germany 
2LJ{*a l,L*'n at great, and his own, ex- 

*»' fhirTWenda of the d 
'"at In the hurry of »1 
wa^'nadvertinttyov? 

the 

KUNST* >M LKTTKHNIHUWI. 

Sousa. 
1 Sousa mag, van Parijs spiekend,- gezegd 
hebben (Ken interview in deu D-trein, „Tel." 
v^n den qen jl.): „de hu'de, die mij daar ge- 
bracht werd, overtrof aJles, ook die, we'.ke 
ik, steeds door mijn landgenooten verwend, 
vaja dezen ondervonden heb", wanneer zijn 
manager hem op de lioogte brengt van Am- 
sterdamsche toestanrien, dan zal Soesa moe- 
ten erkennen, dat hij ook te onzent op onge- 
wone wijze gevierd is. 

Nimmer herinner ik mij den tuin van het 
P. v. V. lijuens een concert zoo bevolki te 
hebben gezien; 't was alsof alles, wat te Am- 
sterdam zich voor muziek interesseert, was 
saamgekomen om <itn Amerikaanachon Jo- 
hann Strauss zijn troep te hooren aanvoeien. 

Sousa dirigeert met groote zekerheid en 
meestergchap, en zijn orcheat is er een van 
de eerste orde. De klank is mooi, en 
door het groot aantaJ musici, goede discipline 
en zorgvuidige instudeering, was het hooren 
Uitvoerefl van het over het algemeen met zorg 
gekozen programma een waar genot. 

Daarbji wordt meestal alles zoo opgewekt 
st2 met muzikaliteit uitgevoerd, dat ieder, die 
gevoel heeft voor dergelijke tiitir.gen, onwil- 
lekeurig onder d^ bekc ring ^eraakt. In het 
bijzonder zij hier nr>g de ouverture „Tann- 
hiuser" en de „Carmen"-fantasie gereleveerd. 

De Rhapsodie van Liszt kon mij minde* 
behagen;'t is echter de vraag, of 6eze zoo ge- 
heel en al op de eigennardigheid van het Wa- 
vier berekende, muziek zich leent voor orches- 
trale bewerking, en of door de groote moei- 
lijkheden de opvatting daaronder niet gebukt 
gaat. Mtiller-Berghaus heeft zich door zijn 
arrangementen een wereldnaam verworven; 
doch wat een groot meester op dit gebied als 
de genoemda met strijkorchest en harp heeft 
gewrocht, zou. voor harmonie veel inboeten. 
En Sousa's is een echt harmonie-orchest, zelfs 
de contra-bassen, die, hoewel strijkinstrumen- 
ten, bij concerten gewoonlijk te hulp worden 
geroepen, worden hier door een paar lage 
bassen van heerlijk mooi timbre, overbodig. 

De heeren Herbert L. Clarke, met zijn voor- 
>eeldig geblazen comet-solo en Arth. Pryor, 

me.t de zijne voor trombone, een echt virtu- 
ozen-nummer, werden, en geheel verdienJ, 
geestdriftig toegejuicht. 
^p een „toetje" werd ook niet geaien: 
''^shington Post", ..Yankee Doodle" (?), | 

„Wilhelmus,*t enz., ontlokten weer opnieu 
hoera'a.        , JOH.  BRUGMAN. 

13 
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^r Sousa de Marschkoning, 
JI&W&, Sousa; dagen, weken lang rtond 

bet op BcLutuDgeneuawiplakbordenmetvette 
lottere en een reusacbtig portret in het mid- 
den. Sousa, de cornpoutst van da Washington 
Post, zou met zrjn orkest van 70 man op zijn 
rondreis door Europa ook in Amsterdam komen, 
om daar in het Paleis voor Volkavlflt eemge 
concertcn te geven. WaB bet te verwonderen, 
dat do tnin van het Paleia atampvol w»s 
i/isteravond, dat de stoeltjea als 't ware opgeld 
deden en dat aan den ingan; de menechen 
achter elkaar in dichte rtjen stondeu. 

Waar   allos   Amerikaauack   was,   waar   de 
Amerikaansche vlag opwoei voordeorkesttent, 
waar   de   Ainerikaausche  dirigent  met zijn 
AmerikaanBcbe    musici     in    Amerikaansche 
uniformen   muziek   uitvoerden, daar zou men 
jnwillekeurig     verwachten    dat     ook     het; 
programma iiitsluitend Amerikaansche miwiek ', 
zou    bevatten.     Kn   toch  heeft   Sonsa, \     i 
his  Band  ons  nog   op  andere   dan   Ameri- I 
kaansche  cotnposUien  vergast.    Als   Strauss j 
aan het woord is, verwacht men walsen,wan- I 
neer   Sousa,  de   „marschkoniag" zooals men 
hem in Amerika noemt, dirigeert, dan worden 
natuurlrjk marschen gespeeld. Vroolijke.opge   . 
wekte marscben welice al die 2500 bezoekers 
de neiging kunnen geven achter elkaar aau met | 
fliuken pas door den tuia van het Paleia  to | 
marcheeren. _ _ 

Het programma prijkt o.a. met een fantaisie 
uit Carmen, dat past heel goed brj de overige j 
nummers;  ouverture   fVillein   Tell  gaat ook 
nog, een Rapsodie van Liszt kan er nog even , 
door,   doch  de  ouverture   Tannhduser   was 
took  eigenlijk   wel   wat iniaplaatat.    En dat \ 
was   nu   niet  omdat de uitvoering niet goei 
WAS,   zij   werd zelfs bijzonder mooi vertoikt, 
doch de stemming van het publiek is uu eeu- 
maal  niet   van   dieu   aard,   dat   men plotse- 
ling in oen vrij luchtig programma een hoogst 
serieus nummer kan iubrengen. 

Het orkest is uitstekeud gaschoold. de krach- 
ten ziju alle bjjzouder outwikkeld, en vooral 
de koperiustrumenteu kwamen gunstig uit. 
De cornet- en de trembone-soli, die door de 
componisten van de twee nummers werdon 
uitgevoerd, werdeu goed gespeeld, koewel lang 
niet zonder eifeutbejag. 

De geheele leiding is brj den beer Sousa 
in goele haaden, zjjn optrcdeu en wijze van 
dirigeereu heeft iets aaugenaams, iets sympa- 
thieks, zonder slechta een zweein van geaflec- 
teerdbeid. 

Aan bia-nuramera ontbrak het natuurlnk 
niet en tweemaal vond de leider daarbq ge- 
legenheid de Washington Post te geven, die 
blijkbaar haar populanteit nog niet heaft ver- 
loren. Toen voor de pauze, het Amerikaan- 
sche volkslied gevolgd werd doar het Wil- ! 
helmus brak een storm van teejuichingaB loa , 
en bq het verlaten van het orkest werd den 
dirigent en zijn musici eon Ware ovatie ge- 
braoht. . 

Zondagmiddag matinee in het Palais. Wan- 
neer het weder even gunstig is als gister- 
avond, kan men weder overtuigd zijn van een 
vollen tuin. Wii er giateravoad waren,zuilen 
gaarne opnieuw kosaen luisteren ea da i'aam 
zal  er  wel  voor zorgen dat hun getal sterk 
vermeerdard wordt. j 

n. N.     S 

De Telegraaf. 

Sousa. w 

Ook de matinee gistoran, In den tuin van het 
Paleia voerVblk«vl(if,bozorgde dar Amerikaansche 
kaptl «n haar loider, John Philip Sousa, een 
buitengewoon miccea. 

Het programoia uit negen nos. bestaanda: 
1. Onvwtara ,Zsmpa", Herold. 2. .Suite , 

Mac Dowall, 3. Vleugelsuholp aolo, Bobandl. 4. 
Fantaisie -Faust", Uounod, 5. Scenen „Caval- 
larla*, Ifasoagoi. 6, Potpourrla op .Siegfried , 
Wagner, 7. .Mtnnohaha*, Bogera, *. a Paaqui- 
oada, Gottschalk, b Marech, Soasa 9. Scenes 
N6«politaineo, Massenat werd voorbeeldig tn tot 
groote tevred&nhaid van da maasa tsehoordera 
ten gahoore gabracht. 

Da sola's nr. 3 en 7 warden evaneenn meoater- 
lljk uitgevoard. Ook thana ward hat program ma 
mat verachillende toegiftjes verrykt; een over- 
talrrjka menigte, die gedurenda da aerate num- 
mere nog ateode aan^ro9lda, had van da gelagen- 
haid gebrulk gewaakt. 

1ft)n\)?JlA\ <^Zfi^/^0U^ Vl£lo{ 

/Q<ro '9 

Sousa de Marschkoning. 
Sousa, Sousa; dagen, weken lang stond 

het op schuttingen en aanplakborden met vette 
letters en een reuaachtig portret in het mid- 
deu. Sousa, de componist van de Washington 
Post, zou mot ziju orkest van 70 man op zijn 
rondreis door Europa ook in Amsterdam komen, 
om daar in bet Paleia voor Volksvlrjt eenige 

j concertcn te geven. Was het te verwondereu, 
dat de tuin van het Pa.ois stampvol w»s 
giateravoad, dat de atoeltjes als't ware opgeld 
deden en dat aan den ingang de menschen 
achter elkaar in dichte ryon stoiuleu. 

Waar allos Amerikaauach was, waar de 
Amerikaansche vlag opwoei voordeorkeattent, 
waar de Amerikaansche dirigent met zijn 
AmerikaanBcbe musici in Amerikaanecue 
uniformen muziek uitvoerden, daar zou mon 
onwillekenrig verwachten dat ook het 
programma iiitsluitend Amerikaansche muziek 
zou bevatten. En toch heeft Sousa. i 
hie Band one nog op andere dan Ameri- 
kaansche compoitii'u vergast. Als Strauss 
aan het woord is, verwacht men walsen, wan- 
Beer Sousa, de „marschkoning" zooals men 
hem in Amerika noemt, dirigeert, dan worden 
natuurlijk marschea gespeeld. Vroolijke, opge 
wekte inarsotaon welke al die 2500 bezoelcers 
de neiging kunnen geven achter elkaar aan met 
fliuken pas door den tuin van het Paleia te 
marcheeren. 

Het programma prijkt o.a. met een fantaisie 
uit Carmen, dat past heel goed brj de overige 
nummora; ouverture tVillem Tell gaat ook 
nog, een Rapsodie van Liszt kan er nog even 
door, doch de ouverture Tannhduser was 
toch eigenlijk wel wat misplaatst. En dat 
was nu niet omdat de uitvoering niet goei 
was, zij word zeJfs bijzonder mooi vertoikt, 
doch de stemming van het publiek is nu een- 
maal niet van dieu aard, dat men plotse- 
ling in een vrij luchtig programma een hoogs t 
serieua nummer kan inbrengen. 

Het orkest is uitstekeud gaschoold. de krach- 
ten zijn alle bqzonder outwikkeld, en vooral 
de koperinstrumenteu kwamen gunstig uit. 
De cornet- en de trembone-soli, die door de 
componisten van da twee nummers worden 
uitgevoerd, werden goed gespeeld, hoawel lang 
niet zonder aifectbejag. 

De geheele leiding is bij den Leer Sousa 
in goede haadeu, zijn optrcdeu en wijze van 
dirigeereu heeft iets aangoaaam9, iets sympa- 
thieka, zonder slechts een zweem van goatfoc- 
teerdheid. 

Aau bis-nummers ontbrak het uatuurljjk 
niet en tweemaal vond de leider daarbij ge- 
legenbeid de Washington Post te geven, die 
blijkbaar haar populanteit nog niat haeft ver- 
loron. Toen voor de pauze, het Amerikaan- 
sche volkslied gevolgd werd doer het Wil- 
helmus brak een storm van teejuichingea los 
en brj het verlaten van het orkest werd den 
dirigent en zijn musici een ware ovatia ge- 
bracht. 

Zondagmiddag matinee in het Paleis. Wan- 
neer  het   weder  even   gunstig is als gister- 
avond, kan man weder overtuigd zijn van een 
vollen tuiu. Wie er giateravoad waren, zulle 
gaarne  opnieuw   komen luisteren en de fa;' 
zal  er  wel  voor zorgen dat hun getal at 
vermeerderd wordt. 

D. N, 
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K.UN8T.   BN   LETTKBKIB0W8. 

Sousa. 
Sousa mag, van Parijs sprekend, gezegd 

hebben (Een interview in den D-trein, „TeT." 
vvn den oen jl.): „de hu'de, die mij daar ge- 
bracht werd, overtrof aJles, ook die, welke 
ik, steeds door mijn landgenooten verwend, 
van dezen ondervonden heb", wanneer zijn 
manager hem op do hoogte brengt van Am- 
sterdamsche toestanden, dan zaJ Soesa moe- 
ten erkainen, dat hij ook te onzent op onge- 
wone wijze gevierd  is. 

Nimmer herinner ik mij den tuin van het 
P. v. V. tijdens een concert zoo bevolkt te 
hebben gezien ; 't was alsof alles, wat te Am- 
sterdam zich voor muziek interesseert, was 
saamgekomen om den Amerikaanschen Jo- 
hann Strauss zijn troep te hooren aanvoeren. 

Sousa dirigeert met groote zekerheid en 
meesterschap, en zijn orchest is er een van 
de eerste orde. De klank is mooi, en 
door het groot aantal musici, goede discipline 
en zorgvuldige instudecring, was het hooren 
uitvoeren van het over het algemeen met zorg 
gekozen programma een waar genot. 

Daarbij worut meestal alles zoo opgewekt 
en met muiikaliteit uitgevoerd, dat ieder, die 
gevoel heeft voor riergelijke uitingen, onwil- 
lekeurig onder d* bekcring "eraakt. In het 
bijzonder zij hier nog de ouverture „Tann- 
hauscr" en de .,Carmen"-fantasie grrelevoerd. 

De Rhapsodie van Liszt kon mij minder 
behagenj't is echter de \Taag, of deze zoo ge- 
heel en al op de eigenaardigheid van het Wa- 
vier berekende, muziek zich leent voor orches- 
trale bewerking, en of door de groote moei- 
lijkheden de opvatting daaronder niet gebukt 
gaat. Mliller-Berghaus heeft zich door zijn 
ai rangementen een wei eldnaam verworven; 
doch wat een groot meester op dit gebied als 
de genoemde met strijkorchest en harp heeft 
gewrorht, zou voor harmonie veel inboeten. 
En Sousa's is een echt liarmonie-orchest, zelfs 
de contra-bassen, die, hoewel strijkinstnimen- 
ten, bij concerten gewoonlijk te hulp worden 
gcroepen, worden hier door een paar lage 
bassen  van  heerlnk  mooi  timbre,  overbodig. 

De heeren Herbert L, Clarke, met zijn voor- 
beeldig geblazen cornet-solo en Arth. Pryor, 
met de zijnK voor trombone, een echt virtu- 
ozen-nummer, werden, en geheel verdienJ, 
geestdriftig toegejuicht. 

Op een „toetje" werd ook niet gezien: 
„Washington Post", ..Yankee Doodle" (?), 't 
..Wilhelmus", enz., ontlokten weer opnietiw 
hoera's. JOH.   BRUOMAN. 

O tt r* 
> (J - 

ft — 9 - ~ o 

•Jt . c   - 

9 0 

Het Nieuws van den Dag. 
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^p^eerate nitvoerlng ranhet Ameri- 
effneobe Souaa-orkeet heeft wel beslUt over het lot 
ran  de genaehe rondreie door one lend: een buiten- 
{•woon   tatrgk   pabllek   ID den tain ran het Paleia 
foot   Volke»HJt   en   eene waardeering, die eveneena 
baitengewoon m»ff genoemd worden. Met die brleren 
r»n aaoba»ellng kunnen de Amerikanen overal komen. 

Veel   van   die   waardeering it ten voile verdiend. 
Het orkest tit Sink ineen -, eeuemaeht van klariaetten 
oatwlkkelen een  war men, rolUn toon, en bet koper 
heeft MB benohaafden klank. Hel eigenaardig eaohet er 
aaa gaefl aabfcei Souea sell Ala men hem siet dirigneren, 
■•   raattf,   dan   drok,   rhythmieoh   meebewegende, 
vnoralt, aohUenii — MM komen eseontanten aehter 
hum   to  atoM   — dan voali man dat 1 niet onver. 
aahlllHr M **• *••» *9 *• tfaats •toafc 

Dtt   orkeat   met  daaeo lelder la eene speeialtteit, 
% aaa* aiai*-"^ »   *» wJsvoaalaa iaa mania* a *> 
(Sousa.   dan man, die den friaaehen, origineelen Wa- 
lahlngton-Poet-mnretb   aebiap. Wel *oect 't ook mat 
groote geoefendheid atakkan uit ala een Uongaarauha 
thapeodie, van Liaat, en Wagner'a Tannheuaer-onaer-1 
jnra,   maar dat ton de menigte niet tot die warmtaj 
Iran'gan.   Man   moat hen hooran iu da Inahtiga. op-1 
irekkeade atnkkeP, welke so onwlddeliyk ala toegirtl 
latao volgen, en m ■•* •*••» w«k ™» 8ouaa»   daa| 

aakt man ondef de bekoring. 
Wla giaterea nl«t «■ de gal.ganhaid waa *•>-•«] 

Ikanea to hooren. kan daartoe morgenmlddag «ej 
Ikamaa^M sataeahlmi late* aaa wal •••^ 
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Kon. Zoo I. Bot. Genootsohap. 
'ousa-coHcert, Zaterdag-awnd 19 Augustus. 

JIAfflMfln het puhliek degten-eubanierwan 
„ V. S. T»n Noord-Amerika enoptiatwfcjesjt 
ien talrijk bezct harmonio-orkest met rijen 

van kieine en groote fluiteu en clariaetten, 
cornetton, trompetten, saxophones, bazninen, 
tuba's en vier helikons (een groot soort van 
taba'B, die wat mans waicn: ex was er een, 
die aaker een halven meter in doorsnede van 
z\jn beker bad), en dat alles net gekleed en 
tikeche perRooniijkheden, onder leiding van 
den heer Joseph P. Sousa uit New-York. 

De opga*en varieerden tusschen 80 en 70 
personen, maar wy gelooven, dat die van het 
programma, 65 musici, de rechte was. 

Daai-enboven waren er nog wri]f-, slag- en 
andere soorten van instrucaenten, werd er 
zacht gezongen eu een gansche ry van trom- 
petten en scauil'trompetten voorop goplaatst, 
alles ter bcreiking van effeclen, niit alle 
evon artistiak. 

Overigens zou men, om het orkest geheel 
te kuunen beoordeelen, het in den tuin hebben 
moeten hooren, daar wij gelooven dat het 
&B.XC meer dan voor een zaal berekend is. 
Dit geaegfl, verdiunen directour en orkest voor 
hun tooovofle krachtsoutwikkcUng en voor 
hun i/'.:dfliikhMd en slagvaardigheid, bv. in 
ds I'.f..,.:.'«Kscr-ouverture en de Iihapsodie 
van Lieat, grouten lof; als een man gehoor- 
zaamt het orkest aan de intenties van den 
dii<ectear, die hij soms met een kieine hand- 
beweging weet aan te geven, het ensemble 
en da discipline van het orkest zyn wezenltfk 
vooibeeldig. 

Ka verscheidene nummers werden gewulig 
toegiftjea gegeven, meestal bestaande in fiks 
geaccentueerde rnarschen, waarby natuurlijk 
de Washington Post niet mocht ontbreken, 
en ook do solo-corncttist, de heer Clarke, en 
de solo-trombonist, Prijor, kwamen er niet 
zonder dat af. Do cornettist vooral heeft een 
wonderlijke vaardigheid en] speelde zijn varia- 
ticn meestflrlflk. Ook do eerste clarinettist en 
de e:rstq tluitist muntten in hun partijen uit. 

Diusdag-avond tweede concert, waarbij de 
zaa!, die rede'.ijk goed bezst was, zsker nog 
voller zn! zijn.        

t 
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lUKST EH WETOSCHAPPm 
Sousa, de Marschhomng. 

Weeeas  bet  gtoote succea giatewn brj dex 
Matinee  in 't Paleis, zal Sousa'a orkoRt zich 
Dooderdag  23 deaer voor not lai 
stede doen hooren. 

Wt nan  m>**»— 

aatst hier 
zich   a 
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x/ SwTmal' Wcckblad. 

S 
Jotirn 

Date : 

Adreste 

Signi   : 

^W^^^Z^ifer , 

SOUBB. 

Over Sousa en zijn korps schrijft de hecr 
Gottfried Mann: 

Het eerste concert in Nederland van Sousa s 
Amerikaansch harmoniekorps, in den stampvollen 
tuin van het ,,1'aleis voor Volksvlijt" te Amster- 
dam gegeven, is een succes geweest, zooals ik 
bij een openlucht-concert nog nooit bijgewoond 
heb. Van het tweede nummer van het uitgebreide 
prograrama ai, dat met een twaalftal extra-num- 
mers werd aangevuld, bereidde het publiek op 
spontane wijze telkens dirigent en orkest warme 
en hartelijke ovaties. 

Mijn indruk van Sousa's „band" is, dat lit 
nooit gelootd had, dat een harmonie-orkest tot 
een dergelijke volmaaktheid van uitvoering kon 
worden opgevoerd. 

Mijn bewondering en verbazing bereikte den 
hoogsten trap bij de uitvoering van de Rhapsodie 
van Liszt, bij het laatste deel der Suite van 
Sousa en bij een Caprice van Kunkel. Wat de 
solisten, met een noch nie dageivesen virtuositeit 
te hooren gaven, kan ik niet onder woorden 
brengen. Men hoore zelf. Laat ik eindigen met 
de mijn oordeel het kortst uitdrukkende woorden: 
Sousa's orkest doet wondererl. ^^ 

Sousa de Marschkomng. 
De   tuin**9irf^Ket   PaleiB   voor  Volksvlrjt 

I was  gistermiddag weder met een neer talrijk 
I publiek   gevuld,  dat  tot   het   einde toe met 
[opgewektheid   het   concert   van   het Aiueri- 
"kaansch orkest bijwoocde. 

Het progTamma bevatte ditraaal als hoofd- 
bummers: 

1.  Onveitnrc „Zampa", Herold. 
8. Suite .Jn«i Haunted Forest", Mac Dowel- 
3. VleuglBbelp-solo   „A11»   Stella    Conndente , 

Bobaudv 
i. JantHsie wit „]'a«&t". Gen nod. 
5. Scenen  nit  „Ca»al1eria EuBticaca", Mascagni. 
6. Potpourri uit „biegrried", Wiguer. 
7. Cornet-solo „Minnehaha", Ko»em. . „._, 
8a. Pasnuioade. G^Uaaiialk. i. J*w»k ■■*■* *«•*•« 

ty-', SouBa. 
9. jtaincs", Massenet. 
Dit ^ebreide   vrogram  WBrd no=> 

aangt).*.* een   ticntal   ruaiscbcn  enz., 
waarbij na,     Hjk tie Hashing Ion-post. 

Het Buoces Van het orkest was ook na 
overweldigend. Uit alks blijkt dat meuruer 
te doen aeeft met uitstekeude kraehten onder 
flinke leiding. Dit komt het meest uit in de 
nommers van den directeur-componigt, inaar 
ook de andere werken vomten een welver- 
diendon bflva.1. 

Tot hen die bet concert bijwoonden, benoorde 
ook de COBBUI der Vereenigde Staten met 
familie. 

Indies want is, wat we hoorden varluiden, 
dot Sousa nog ©enaiaal hier tor stede zai 
eptreden, durven wo weder een vollen tuin 
▼eorspellen. 

———----—-——---■wMMMW1««*M 



demoi ratie frani list- a en a lultcr con tie les tendances aris- 

tocratiques d'une parlie < 

il une 

tanle 

autre cesansme 

|e la nation el les visdes plontocratiques 
rum' facon presque cons- menacee < 

ene s es I montrde ombragcuse, i a combattu avec ardeur 

portee par son reve de justice 

La democratic ame>icaine s csl  etendue avec calme 

subi quelque temps 

ilc la Virginie a 

la domination de Paristocratie polilique venue 

la suite de Washington, jusqu a cequc r accrois- 

SCIIlt MI en liommes et en influence i Hi des Etats tin Nord eul retai in 

llll 'III ivernement plus dgahtan le n us en davanta^e i» 

craindre de tyrannic <1 un sen I  maljrre ['election aussi abso lu- 

inent directc qu M es ' P idle du I'res dent, Pintcrmediaire d un 

>e   un   le (li'ir-nnes mil   man 

•leu 

VOl 

\ obstacle aux exces p 

I mix inconvenients d'um 

ilal   iinpcralil'   11 elanl   pus  un 

Idbiscitaires. D'ailleurs, la loi pour- 

acance pre*malure"e du siege prcsi- 

lentie 

nresii 

avorable aux co ups d'Etat, par la nomination d 

lenli cclui-la me'me que Bonaparte, parlie j i;ir tiei 

fonclion habituellemcnt inutile, partic | un' 

de Cesar, qualifiail de n pore a 

un \ iee- 

ain d'une 

iiiiinitie clairvoyante 

Pensrrais ». Bien pins, et ici appi 

llll I    I e resin el i 
les droits traditionnels en Amenque W ishmulDii 

iivan I  refuse d'etre  invest!   trois I'ois consecutives < le la diffnite' 

presidentiellc, sans qu aucune dispos 
r. ce precedent a | 

it it»n constitutionnelle s HI 

venue le consacn MIS force de loi. Faut-il rap- 

peler <| ne i lix Presidents furei.t des mililaires, arrives au pouvoil 

apres des •in ires heureuses, sans que la libcrle civile ail couru 

le moindre danger 

Car la contiance ddmocratiqui des Etats-Unis ne seftraie po ml 

d'atteintes, memecei taint's, porteesa la forme repub icaine 

de posset ler des  realites. elle  se SOU( ie assez pen d'appar 

sure 

ences 

pour lesquels en France se feraient des revolutions. 

En fait, la Ghambre, par le fonctioi un incni  de  ses comites 
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permancnts el Pexpedition en masse en tin de session des bills 

aiianles. s'est deponillre el de son initiative legislative, el parfois 
ineme de sa fonclion deliberative : ijiiel aiiliparleinenlaire fran- 

cais demanderail une pareille abdication on seulemenl la souffri- 

rps lemoinsde'raocraliquc parson moded'e*lec i MI r.'l e Sena 1,1. 
lion, a seul, a Pexclusion de la Chambre, le droil de ratification 
des trades, a moins que ceux-ci n'engagenl le iivsor public; el 

mdi lans ce cas, en fait, la Chambre a renonce a contrdler les 

acles inlernationaux. A son lour. Ic Senat qui, suivant la logique 

r >publicaine, pent el doil verifier certains decrels de Pexecutif, a 

renonc '• en fail au droil de veto que lui accorde la Constitution 

sur la nomination des secretaires d'Etal. Enfin ions les pouvoirs, 

I execulil cum me les aulres, sont sounds, loujours dans les fails, 

au pouvoir judiciaire federal : ce pouvoir nesl pas elu. mais 

nomine par Pcxeculif, el a vie. el iuainovible; il pent a sou gre", 

el il use de eclte faculte, faire d'une loi lellre raorle, dun acle 

administratif une mesurc vaine par defaul de sanction penale, 

<l une convention internalionale mime une obligation sans action; 
or par *a duree il domiue    ions les aulres   corps   on   fonctiou- 

naires de la Federation el Pe*lendue de ses attributions n'a pas 

dernier ressorl   de   sa  propre  colli- de liiiule. car i I esl |uge en 

stem 

A 
autre 

in>i.   pariui  ces   pouvoirs tpiels sonl  ceux qui devanl   le 

deal, abdiquenl mime? Ce sonl ceux-la mime qui pn 
senlenl le moins le caraclere il'iin organe po|iulaire : la Chambre 

le cede au Senal. celui-ci a I execulil*. Ions a une mayistrature 

uoii elue el iuainovible. Si la constitution el la pratique consti- 

lutionnelle franchise eHaienl ainsi failes, nous n'oserions point 

nous dire en democratic : et de fail, avec le temperament de 

noire peuple el de mis gouvcmanls, elles preleraient falalemenl 
a des alms aulidi' emocratiques. II en va loul aulremenl en Ann1- 



11. 

Qu'on "•' s'y  Irompe point cep< in ant inn tiq IK'S les i>l us 

liberates,  excellentes par con ment, ne sont |M>iut   forcement 

atlachees aune doctrine liberale, funeste toujours. En Amenque 

I'amourdu bien  public donne le sens 

lilf   sm tel c sens i le I'autonte 

dii progres au citoyen el 
,a vieille intolerance religieuse el 

doclrinale des colonies an daises fail partie <!<• I'atavisme de la 

publique des Etats-lmis. Jamais it 

tic li common 

-ci ii'u repris la tradition 

ii 

law d'Angleterre el ces | 

ienl de juste milieu orgueil du vicux pi 

irincipes il un gouverne- 
irlementarisme d'oulre- 

M mem el de se iraitateurs tran^ais. 

Lorsque I'on demande Americaui 

nete? » jamais il ne repondra avec 

lesquieu, Royer 
raincte 

Collard <>u Guizol 
arceque ce serail avouer qu 

: « On esl  In souverai- 
doctrinaires, lels Mon- 
| n'v a poinl de souve- 
l:i nation se meul dans 

orniere i les contradictions ,In jour el qu'il nesl point de prin 

cipe superieur qui I apj ■II ans cesse vers tint' condition  plus 

haute. Non il  reconna I le droil  a la doctrine la ineilleure 

re"gner par la convii 
« (»u est  la souverainete* 

land qui esl aussi la r^ponse o 
„ A Dieu seul, a affirme* le | 

lion el a I'ideal  le  plus eleve de prevaloir. 
le Mgr Ire- lonse « 

Dieu seul appartient, en droil proj 

Ecoutez la  r£| 
fficielle tin peuple d'Amerique  : 

•lai dans la ceiemonie du 'i mai, 
ir de regir le* IOUVO 

lioiniiifs. De liu seul proviei t toute I'autonte" qui a exerce dans 

la societe civile. » 
lit voici enfin la suite < le eel enseignemenl <|ui repond a <«»"'«'s 

les exigences < I a lollies 

caine outeiois, <■< 

aspirations de la democratic amen- 
tte autorite,  Dieu  ne la donne  pas a un 

seul ou a quelques-uns mm. i I |a donne au peuple, el c esl an 

peuple a decider qui I'exercera el dans qu -II. .million  ll exer- 

cera. Ki unefois reve 
gouvernants, quelsqu'ils son 

lus tin pouvoir par delegation du peupi 
ui. devronl en user, non au | M'otil 
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artici Jiep d'un seul  Le quelques-uns,   mais   pou 
r  le  bien 

iiiiiiiini (lu peuplc. i) 
Done  la souverainete"  esl 

est-a-i lire a  lous ceux qui, a 
portent par consequent le pou 

Dieu. Dieu I'a remise au peuple 
vanl la conception  de la justice 

le la resit'i nsabiute civile. 

Le peuple a son lour <'ii dislnbue ■xercice i utre It's citoyens 

clans la proportion < 1,. |eur valeur propre, prise co IIIIID* mesure cie 

I'utilite* donl ns peuven I etrc au bien public a niarcue < in pin- 

t's national ;ra reeiee par la ( onscience i |(.s rjouvernai Is   ft 

des jrouvernes, appuyei fomme a nan ii,. |a meilleure surues H|S 

i '• 11 r 1111 \ I'I'S 
,.| respectee 

La sagesse praliqui (pune telle concepyon luvernemental 

ar< le I'Ameriquc des exces, si petuu [es fii trance, i HID' Ooll- 

liciue de'soruonnee i t sentnnen lale. L'abus de la politique propre- 

1111 -11 i ,|it.- Im sera vraisem blablemenl toujours epargne ai si'ia- 

t-il de meme < ai danger fie aissi r, en s ai heminanl vers un meai 

prudcmmcnl  appuye sur i le  solides reallte ulcr I ideal e 

s accroi 
danger esl 

lre demesurtmenl I importance des realii scnsioie < 

double, car il menace la  nation •' •m£me el les mdi- 

vi.lus dans la nation 
h!labelle,latouchantc Amerique quc nous de] Lepcinl Mgr Ire- 

land, au jour oil elle se< 

paree que « le conviction,  de 

;prouvions-nous queiq 

d'aulres  qua tile's   de   I'Amenque   i 

I'eeale des plus puissantes, sesu 

luisi,  La   Fayette, alors qu'clle  n etail 
vcrtu el  d'espoir.   Mais  pourquoi 

londre le prelat insister sur 
I'aujourd'liui ;   .'"it.-   nation 

lisani aclle-mSmc, ne deroan- 

Ique gene a en 

(lanl  nen a p< rsonne, sa ul le  respi ct  « i  I'amitie auxqueis se 

les lui donnent droit men 
le desinteressemenl « 

Sails ( louteils'airil demieux marquer 

,,, paciUelle gratitude; mais so us les paroies 

I.I 

ler Ii i noussee <iu de I'envoye d'Amt'riquc ne sentez-vous pas monter la | 
MonroTsme doctrinal? Certes la force esl noble en soi, mais Hi, 

n'a de grandeur definitive qu'au servio 

.■I 

(In droit; It-droit esl 1'ideal 

la force n'esl quc la realite1 sensible. Pourquoi la France du win 

Slfl |«. ful-elle aiiiiablc.cc 11 esl poml paree q u cue fill «forte de la 

force de sa stature gigantesque » donl il nous esl parltf — stature 

alors betas ! bien ilejelee el 

IVpoque   < 

•ine galvamsee pour un temps a 
lu mule <le Versailles—e*est paree qu'elle scrvail  le 

iHi>r a Danlzick el a York- ue   ses Ills se la isaient droll,   paree q 

iiiw II. L'Amerique esl Forte assez | II air se s iil'iire a elle-meme II esl 

.loll. temps de servir le mom le. I'lus d'unconflil appelleson inter- 

ition: elledevra se-aider, pour etre Ccoutee, des < xees sena- 

tes a ceuxi pi elle | lepourrail elre appelee a reprimcr. L'Amerique 

court |e danger de lomber dans I'individualisme national mot 

de champion donl on use sent trop I'atlileHisme i le snort : c est 

un line   aulren.enl   pur que  le  litre  d'apdtre   n.en.e pour  un 

■merrier 

,e prineipe <1 p. Kisser a  soil  maximum   i le rendemenl chaque 

un lividu pent ainener celui-CI a I mlalualion « le soi el a I i I \ in ii- 

nie i :Vsi   le danger des democraties el | t particulieremenl de  la 

democratic americaim 

pure aristoi ralie de | 
iciirs iiiii'i'cis particulars 

voir se co 
larvenus, i 

nstituer   dans  son sein line 

li'vides a   loill   plier au service de 

Siiiiiillaneineiil   SI leverail I'armde des revnli.'-s d'en bas, d'au- 

tanl plus desespe>es qu'ils onl espen 

L'AmtSriquc compte sur  la   sairesse   i 

leeoinl levaill de < liri-.tiaiii-.me i 

• davantage de la fortune. 
les ouvricrs : de fait, un 

le iimn ile Dieu n anmie la inassi 

revicnl   sans cesse i 

lions, ilertains exces 

laus I'expression memo i le   leurs   revemlica- 
rait 

h   Mil. Mill 'III       I 

pendant foul prevoir I'horreur que s< 
les individualismes.  Le jour oil   la tyran lie 

Seononuque, o II I asservissi miMil    an   ma lerialisme auraienl fait 
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ties proletaires americains des esclaves, l;i lutte qui son suivrail 
serai I pire que la guerre <l<" Secession el le citoyen qui l'6par- 
gnera a son pays aura plus de gloire que Lincoln. 

Mais in m ! I'Amdrique voudra pratiquer chaque jour da vantage 
le desintdressemenl national, comme ses enfanls praliqueronl le 
d&vouemenl patriotique : el de cola sun amour pour la Prance 
nous esl ffarant. 

• >uoi Mi Hie hi si'iluil taut en la grande '|iuiilii|iii' europeenne 
Sont-ce les gr&ces de I'Athenes des lemps nouveaux, ses chants 
It's mioux tit' ses arts ft l«' charme de ses enfants, el loules nos 

•lioatt 
II 

.1, lit'   IIOlS. 

II a seinlilc lut'int' i|in- nos anus n v pit'iiaient pas grand 
garde. Lorsque Mgr Ireland dnumdrail les sommes preiees ou 
donnees par la France a I'AmcYique, faisanl sauter de la voix les 
chiffres an liout des phrases comme un caissier It's moule an 
In MM tit's lignes, nous t'-tions bien prei d'etre g£nes et tentes de 
lui.l ire : « Ii! monsieur, laissonscela, j»i vousen pri< D'ail- 
UMIis, M.  Loubel avail domic mi maiivais exemple en  insinuaiil 
tin nut' l.t'll e staiiif equestre celail bien,  mais qu un bon Ian 
tloua nicr in' st rail ias inal noli iilus 

Encore que M. Loubel y ail  mis beaucoup *\>' finesse, je n< 
pense |»as que noire democratic approuve ces malice: I. n esl 
point issue, t'n efret, d entrepnses commerciales aggrlomerees en 
nation, mais tics chevaleresques el seculaires avenlures qui onl 
fail noire patric Le plus pur tic noire instinct populaire nous lie 
aux lioinincs (In temps tie saint Louis et dans le plus humble de 
uos concitoyens il y a un  paladin qui sommeille, avec tout son 

it'liiii'ini'ii t ,r line et lout son hcroYsmi 

i n 

C'esl ce un lange <le grdce el de valeur qui fail la vertu apos- 
lolique de notre France. Mgr Ireland en a donn<5 de bien mer- 
veilleux exemples : celui, par exemple, de  La  Fayette tenant 
la vicloire  au   liout  tie  sou  i 
w 

pee el attendant jusqu'a ce que 
ismngton s en vienne saisir. Ilien de plus typique que eel cl< 

nit le (I u  II ma rt|iiis n e( de la democratic, ricn de plus exaelement 
caracteristique des qualities <lc notre republique. El notre cajur 
liontlissail tie joie dans noire poilrine, quand passail dans la 
piiissanie harangue de I'orateur des cris comme celui-ci : « II y 
a un pays qui, plus que toul autre, esl le pays du sentimenl ohe- 
valeresque, des nobles impulsions, des gdndreux sacrifices el de 
I'absolu ili'-voiiemeiit a I'ideal. La, la nal 
tic metlre les Ames a  I'unisson  du  vrai el  tin beau. A 

lire elle-iiK'ine sc chaTffe 
IISSI, 

aiiiie ppet it un pnncipe eleve, ses his se jettent-ils d'instincl dans 
I arene. resolus, eoule que ooiite, ;i lin donncr actualite" dans la 
vie courante de I'humanile. Les pages de son hisloire dtincellenl de 
noins tie heros i l .1 e martyrs, de macrnammes so Ida) S el it evan- 
gehques missionnaires. C'esl de la France que je parle 

I n   dernier trail doil   fixer ['attention ties lectciirs du Sill on 
C esl a dans 1'horn mage rendu par 1'Amerique a la France 

ties soiiscriplions des enfanls ties cooles tpi'a etc eriyee 
tie La Fayette <pii nous esl offerte. II est inte'ressanl   i 

aide 
statue 

>oiir   nous 
tie consiiicrcr le fail COIIIII 

aire aux Etats 
le caracteristiipie de Education popu- 

ms. 

Les enfants de la-has ne sonl point elovossur line terre liisto- 
nque, comme esl la noire, oudepuisdes siecles desmortsse sont 
couches qui nous inspircnt el nous soufflenl leur anie. Aussi 
soni-ils attaches d'autanl plus aux quelques heros qui furenl les 
pores tie lour patric ; lour  en   faire   connailre  el   reproduiro les 
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vertus est It* premier < levoir de (Education. Gommc  Pascal disail 
que « nous trouvons en nous cetle antiquite que nous reverona 

dans les anciens », amsi on p< ut  retrouver dans I cntanl  amen- 
ds aieux. W ishnurioii cain les trails tie la ptvysionoimede ses uran 

La Fayetle ou Franklin. 
Que eel exemplc nous serve dans nosoeuvres d't4ducation popu- 

Sans doute ici comme en matiere de libertt4, la conception laire. san 
americainc i liflerera de la noire. Nous nenous arreUerons  pas a 

quelques types dont limitation sera le  point de do| depart  de   nos 

progres, mais nous verrons nous precedergio 
carricrela phalange de nos aTenx el in 
d'eux el vivre d'uii ideal aussi pur. 

rieusemenl tlans I. 
.us voudronl  etre dirties 

Ainsi par des moyens divers, la jeune .les Etats-L'nis el la 

leunessc t le France rivaliseronl dans leur effort pour deveinr vai I- 

ai iteetsoutenir digrnemenl le renom rle I une  < I  I autre demi 

era tie 
in a  st'inlilf que c flail   a eette taclic que  IMIIS   conviail 

Mer Ireland, car mi pareil liomine, inline a 1 heure ou il prononc 
mi discours d'apparat, ne saurait cesser detre un apO 
quittanl le lieu de la ceremonie j'ai rein  avec t 

tre. El 
motion   sur   If 

narlirr tin monument de Gambetta —donl I image, comme i a 
remarque Bourgel, rappelle le masque el le gesle de I archeveque 
tie Saint-Paul — les belles paroles que le toavril 1870, le tribun 

atlicssaii a lajeunesse des ecoles. 
n   Maintcnant, nous   savons   que  le suffrage  universel  c esl 

nous, tiu'il ne peul avoir de droits, d'intertHs, d'aspirations, de 

oleres qui ne soien t les ndtres. I !ar nous somtne iifinilf el   11 

1 le peuple. II taut <| :hacun de nous, dans la mesure de ses 
forces, se livre a un apostolal incessant <lu suffrage universel <-t 

voici  ce que cela commam le   a   la   ucneralion    noiivelle 

Nous sommes ici, en majorite des jeunes gens quionl eu cette 

M.I   — 

aVeur dn sort de pouvoir aux prix d'epargnes meritantes arra- 
cliees an patriinoine domestique, eoutpieriree levier superieur de 
1'independance qu'on appelle I'dducalion el I'inslruction. 

« .le dis que ce jour-la, nous avons contract^ une detle que 
nous  ne pouvons nier,  sans   laire out 
loiiles les lois liiiinaines. la solidarity social* 

rage a  la plus sacree de 

\ oils avo ns pris I'engagemenl de nous vouer a I'emancipa- 
liou de teiix qui n'ont pas joui du meme benefice de la furl  
el de les allirer vers nous el de travail I er a leur assurer lou- 
jouis plu> de lumiere el plus dc bien-dtre. » 

I. an  passe, le Sillon eul  la  rare bonne fortune de recevoir 
Mgr Ireland in. Le preJal 1 s dil sa satisfaction d'avoir ren- 
coulre en France un si grand nombre de jeunes »ens catholiques 
inlclligents el instruils. Dcpuis, le Sillon u'a point rhome : il 
s esi largemcnl adjoin) ions ceux qui, sans avoir celle fortune, 
tloui <iambella semblait fai re cas, m cetle instruction complete 
donl Mgr Ireland admirail la rencontre avec 1'espril chretien, 
elaienl eepenilant tallies el liatis pour etre des nieiifiirsd'hommes 
el porter hardimenl le poids des plus lames responsabililes 
democratiuues. 

L'l ion mage <lfs Elats-Unis, I'autoriu* apostolique <le leur 
envoye soul bien fails pour nous encourager en cette voie. En v 
perst'-vi'iani.  nous remplirons notre devoir de Francais et nous 
not is souviendrons du noble esprit d'emulalion qui doit animer 
les eiilanis des deux grandes r£publiques qu'unit  a  jamais la 
ni'-nioire (|e I.a  I'avelle. 

in Cf. I<> Sillon du 10 juin 1899 : M/r Ireland 
Grdgoire : Eloquence d'oatre-mer. 



LE    ROYAL    EXAUDIAT 

■I'assislais 1'autre jour aux vGpres dans unc petite eglise dc campagt 
i jc nc saurais dire I'impression «|n«- j ep 

irei i 
>II\;II ni entendanl les «  cler- 

■I les enfanls de Marie chanter dans leur foi ruslique, mais sans 
CM comniiMicii Ire I ironic I'E.rnudiat. I ancieit psaume rnv; I' 

Par inn' association <l i lees, tres nalurelle d'ailleurs, loul Versni 
dans sen   pompeUX   ;i pparat, dans le^ ors de ses lambrisel la pourpi 
iic ses ii'iM in ■ I. XIV ilien il'iin sdlcil ravunnant, s'evi 
qua a tnon esprit el recula devanl inon imagination, demesurement les 

•rrieres iii"i lestes dc la petite eel isc caucnuisi 
Tout 

ceuvres t 
ii nassc nubile, voile par les preoccupations journalieres et les 
lemocralinues, resplendil el un instant m eolouit. Je revis les 

chai inilles alienees, les perspectives correctes, les corteges reglcmentes, 
tuiite la scrupuleuse etiquette de I'ancien ceremonial, el je ne pus me 
defendre il unc sorte de compassion pour celte grandeur exaltee si haul. 
ei si lorn bee a ('horizon de I'histoire mninlenanl, uue la reflexion seule 
peul en lain* briller I image retrospective. 

Je Feuilletai le Missel et je Ins a cite tie YExaudiat de David, le 
Plaudamus nun saprris, » ceuvrei ilu pi pills p dixsept ii'im' ". i I a 1, 
liu duquel revienl le  souvenirdu roi i|ui sagenouille, de la patrie qui 
reclame si patrenne altitree el de la France entiere consacrec par son 

la V leree 
Le niuis d'aoilt, d'ailleurs, est le nuns solennel, le i mils imal. le linns 

uili/tislt'.   C CS t   la le Ni de I meeiie <te i aunec ; i asire  roi o II  le Roi- 
Soleil n'a plus la jeunesse de l'avril. 11 <•-( pour ainsi dire dans la motn 
rite ile : a lumiere, il est d'un or rouee, la terrcaussi est routre el or. Lei 
b ml  mini   |>anm les ecu UellColS el VOlCl sniis |c il .1. uurpre et 
d'or, an milieu des champs denes, des pieties avec lies chapes de drap 
d'or doublees de soie rouge, qui portent rostensoir de vermeil, soleil 
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8ogia, da maraohkonlno. 
*U ooucortr.1. ;an Sou., and hi. MJjlWJ 

war. triumftoctat. 0 oral waar b« ww nu ww 

ll concert hlef. Morganavond t»*JMJ"gjg 

fcnoddo? &?«»»■ SiMjjsi,1 fa* ?.- 
gramma bevat o.  tn.:  Ouv»r «•  l ien»^ 
Wagner; een  suit, op  Amerlfc. ™*"IW«8 ; 
tan Sousa, twee soil, piccolo mr. Lup^« 
bone mr. Pryor. 

'■o  z 

i 
'■A> 

Vt)QIllitgangr-frW«rrtfetl) 

$<i£^ iW^^w 

a       umttTin   eon concert  u t . 
Sousa, die Vrijdlag1 a. s. hier komt. to ;...... 
gegfeven, holirijft W. L. in deOpr.  II a a 
C r t.: 

In Park's, Berlijn, kortom in half Europa, is 
Ruuga plotseling in de mode gekomen, Ik voorspel 
binnenkofl : Sousa-taaitjes, sigaren, boorden, 
maucbetten, fronts, friseerijaers mark Sousa en 
wat al nioi roeer. 

.VcL'iiii'ii dagen lang is onze goede veste over 
stroomd mei groote afbeeldingen van 's mans g.e- 
laat, tn Bnorkende bijschriften noemden hem 't 
wereldauocea fce -I'.uijs; don ,,Marsch'koning", 
etc. i'!c , 

VIMIV ui'ii <U'cl is deae overgrodte roep over dit 
spikspliiiternieuw ontdekte genie seer goed be- 
•.'ii)pi'li|k. 'i Orkesi onder zrjne loiding is werke- 
!ijk iots buitengewoons. 

In beginsel lion ik strong tegen harmonie- 
orkeateh. Een orkest samon to slollon en do ziel 
or van W6g to lat<Mi, nl. do si rijkinst iiiinenton, is 
poor mij altoos iots anti-patliioks. Een hammim 
Hikcstals dat van Sousa is cehtor. instaat iomand 
tut   ajidere gedachften  to brengan. 

Overweldigend is do klank ; warm on vol die 
van t stork bo/.otio clarinettencorps ; glanaend 
on beschaafd van t koper. Prachlige effecten 
Vooral wordon verkregen door do liuitengewoon 
groote  bas-tubws. 

En do leden van dit liehaam bespelen alien met 
mt'ostei'si'liiip hun instrument en staan onder uit- 
stekende discipline ; vandaar 't ongekend mooie 
samenspel d.I verkregen is. 

t Programme vermeldde — "P ouverture ,,Wil- 
le'm Toll", ,, Rhapsodic." van Liszt, ouverture 
..Tannhaiiser" on fantaisie ,.Cannon" na — niet 

•, rel raaks. 0 
Als ti'omdiohter stel ik don seer geachten heer 

Sousa niet zeer hoog, De ,,Washington Post", die 
als toegift diendo, is hot meest frissohe en best 
geslaagde, dsarbij pft»chtii4 gelnstrumenteerd. 
~ Twee soliston doden zioh hooren. De heer Her 
bort Clarke, cornel a piston, on ile heer A. Pryor, 
trombone. Heiile heeren zijn eminonte virtuosen ; 
prachtig on belooverend van klank waron de pia- 
nissimo's van do cornet, bewonderenswaardig do 
Uehniokeii de Ibhg uitgehouden tonen. Wat een 
ademhaling is hier voor nocdigl 

Niet minder nio(>i en vawdig bespeelt de heer 
Prvor zijn overigons voor soli weinig gesehikt 
instniment. llij braolit. ten gchoore: ,,Lief- 
demijiueringeu"', eon allerzonderlingste ootnposi- 
tije Wanneer litt waar is, dat liefde dc niaeht 
heeft iemaiid zoo dwaas. aarl 't mijmeren fe liren- 
fien dm ben ik van plan bet ecus te worden met- 
crnzekeren professor, die verliefde mensohen ab- 
iiormaal en in ziekelijken toestand verklaarde. 
Overigfens betuig ik no^maals, dat beide solisten 
artwten zijn van dep eersten rang. 

En bijzo'nder eigeiiaardig is de wijze van Sousa's 
dinneeren ; wel hier en daar een beetje op effect 
berekend, maar tocH eigenaardig. Van t eigen- 
liike maatslaan merkt men, evenals bijl de meeste 
,nod.erno dirigenten, weinig. Ecne beweging van 

iziin hoofd 't vuorover buigen van zyn bovenlyf 
| inspireeren zijn ondergeachikten mcer. dan men 
wel rneenen zou 

Aardiir ook ilat slot van „Star and SWipes for 
vc"  iiiarsch van Sousa. Midden in den marsch 
taan plotseling alle comets a piston, J>oorn- en 

I, omlJnespelers op, gaan   reeM voor    » pubhek 
Utaan en   schetteren 't  marschthema,  terwijl de 

:hter deze haag v-«  l'» • -'"'>■„»»- 
en, lustig voortg 

I en i>asHauos tegen in Waxen. 

I Journal: The New-York Herald 
Date:    SM AWT 1-90G :  
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LUCERNE. 
Grand    Summer    Cotillon    Tak 

Piac'at,,Fehb8rff"an.ipio-o8 
Particularly Brilliant. 

PICNIC PARTIES VERY POPULAR. 

fr. 

pai 
s 
e. 

Many Well-Known Art! sts  to Appear •' 
at  a  Charity  Concert  for   the 

Destitute  Sick. 

I.i CEttNJS, Saturday.    W] lo has not hoard of  ill,.   ••I-'' ii     '"" M,i|i(i 
', Felsberg     under the shadow of 
— the  gayfest   of  ,„   tho   h., 
horn   .with its acres of beautiful ground8 

Si*""'^'  PaVili0».   it« n«aint   Swiss 
''"   '• "ostlmgin the shade of tl, 
birch, the acacia 
and hemlock trees? 

io Bilver 
:» ;'»<l the (loop green pine 

KoodUJic^nftm
etL°rg^0pIehaTCa 

society n.oo      '"    tho adding crowd;" 

^ventSlHi^a--  '""'' ,"'"i"- :""' tin lid   aside   for   ,|,(, 
m some form of During the seaii  '""   '"''  :li 

amuse ,,i   i   „;,     "v"/,",>omo  torm  o 

*&. *1'"   « d-Mmm "r";.■-'S fc    °"  T^ 
which in -»ui,n •;'"," Ui,s «il«'". 
women ,;.3 „0 li "" lU

fi
dre^cs, Tovcly 

•^'•l-a>s:,l' , , • S "' figures da'neeef 
°f   l;'-'l".'.   Cm       '"i"ls :Vcars-     A,v,-i^l 

'"■    M«nyfrStefl
bf««Wuland«t.r-| 

s«it,    and    n.     '        pGoplG WOTo I"-''- 
""■""K'''l "ill, dancers.    """    consta«% 
A Wonderful Cotillon 

^^"""■^.""•tablrandBMc fully fed bv ih   V,r'■:'.■■""■'■ and graco- 
Mr. H   C    |,,i    tnle"toJ  young i,i„nis, 
ABnefcnmptihV?' P«ri".  "it I,  Mas 

Wo,„is. "'•   "coster,   and   Mt>. 

Kathnn-ay;' All' V\Atm\T
Mo?ai ■   Mr 

Miss M.,;.,,,,.;     u. "'.'V-, Mr   Mitchell; 
.'■■'«■.•. Jlr/w   ,.|,.r!,^TJ.,«; "   =   Miss  Wall 
tric»i Mi s W-,i n„   Ar   ,,))l-""..Mr. Dio- 

ihore   v.iTc   f,,w,.   r 
«-»'"VI. won. favors   Jk^"reS>  Mv""f>' «>f 
until morning. ^ncing. was kept up 

targe Picnic Party 

amusemenl       yPHf»,. i. es,to mdoor 
,0°ds of young ladios and M'V,'''!'1 0arri«8G 

Picnic party  and wv,. i '  a !:"'fi(' 

from hero    'I'-ii,!,,  „ '"   males 
vi.bd, laden with" 3**1ft*^S'^.pro" 
Renerallynrovidedf    s,\X  e°°A-  thi"^ 

i «««ion.n; ghdeiiiHuurfhp
0„

wo^d 
"'"I a jump, much in 11, ' ,|)- sl<li> 
the older neople. ' merriment of 

On   Wednesday evnnSnn    i 

tal,   undo,- tlio  |   ,d    s U'n'"",n,1s"i- 
!"'<'" of  Ms   Sake?  tLCei?nd «uid- 
™u* inters g this6 object   fe ulen 

%ral«"«itealargesumJ
0fmon^.hopoa 

I be following artists u l„  ■ • 
i'?r»"i.v«.oppiL,ll.r!. i;.!,:;,!':-.!.-•!- 
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1 HIJZIUK. 
Tweede SLUfcJMk con c ert' 

Dinsdag 21 AujUsTUs, in het Kon 
Bot. Genootschap. 

Is het wonder dat by d. prachtiga zomer- 
ivonden, waarvan wij genieten velon de yoor- 
eur geven ora aan het strand fnssche lucht 

;e gain zoeken, inplaats van zich in de warme 
eoncertzaal op te sluiten. 

Zoo was dan ook de zaal gister-avond by 
het tweede concert der Amenkanen, onaeB 
leidin" van den hear Sousa, slechts seer mattg 
bezet°hoe\vel het succes weder even grooi 
was als de vorige maal. De ouverturc Zampa, 
de stukken op Faust. Siegfried en Cavalierta 
en de s c 6 n e a n a p o I i t a i n e s van Mas- 
senet lokten weaer levendige toejuichingen 
uit die dan behalve het laatst^ nummer, 
terstond en welwillend gevolgd werden door 
toegiftjes meestal uit marschen bestaande, 
en na de F aust- f an t ais le uit een sex- 
tet voor trompetten en bazmnen 

Twee nleuwe solisten traden op: de hcer 
Frank Hell met Alia Stella Confidante 
van Robaudi, dat gebisseerd werd, en de heer 
Walter Roger met een door hem ver- 
vaardigd stuk Mhmchaha. die mede tot een 
toegiftje gedrongen werd. Beiden zijn cornet- 
tisten de laatste voldeed ons het beste. Dat 
de Washington-Past nietontbrak, sp.eektwel 
van zelve.' die kwam reeds na het tweede 
nummer. De cigenschappen van het orkest, 
reeds vroeger door ons geno?md hat flfcucbe 
•n krachtige ensemble, de goede discipline 
m zuivere stemming tiokken eoic nu weuer 
de algemeene aandacht 
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Vele   leden   van   het corps diplomatique \ 
woonden  het tweede  -     waarschynlnjc wel lyk wel 

* Nederlandsche opera, diracti 

het laatet. — concert b\j. 
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Sousa dc Marsckkoning. 
De coucer^eis van Sousa is ecu ware 

triumfbocht. Overal waar hij tot mi too speel- 
dc, was zijn succes even groob als bij het 
le concert hier. Morgenavond in 't Palois 
geeft hjj zijn laatete conceit in Amtterdam, 
eoodat hun die horn nog niat hoorden, de ge- 
legcnheid geboden wordt hun schade in te 
halen. Het prograjmna bevat o. a.: Ouvu- 
turo „Rienzi'' van Wagner; ecu Suite op 
Amerik. volksliedcrcn van Sousa, twee soli,' 
picolo mr. Lupky, trombone mr. Pryor.     j 

\ 

Amsterdamsche Courant. 

2? AUG\ Ir- '^ 

^r LETTEREN EN KUNST. 
•-TC /.nm-arlreis van .Sousa and his hand' is 
2UeSmftocS! O'veral waar hj tot n« oe 
sen wain H gucce3   even groot als btf net 
r^ncert hie? Mo genavond in 't Faleis geeft 
hii S Sat.to Vd.fl in Amalerdam zood.t zU 
L hem nog niet hoord.n, de ge egenheid ge- 
flJe;ordt |,un scha in te halen. 't Programma 
[ ?^" oiverture .Rienz." van Wagner; een 
Bolto o^Tmen'k Volksliederon van Sousa; twee 
sot! pfcooto door mr. Lupky, trombone door 
mr. Pryor. ^** 
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Date   <tl/ AQm    1900 

Adresse .-   AMSTERDAM      (HOLLANDE) 
Sign* : 

.€ 

ic 
n 

KUUST EH WETENSCHAPPEN. 
SgMfcAe Marsckkoning, 

Opgcpakt sloTulen de mensclien voor den 
tngang van het Piileis gistera-vond tegeu 8 
W. Van allc kanton kwaimen do bcsHjekers 
ianst.roomcn opduiwend de diohte wensohen- 

memgte, die voetjc voor vootje voortschoof 
tot de trap. Da,ir stond dc breede massra, 
Bohouderaao achouder roikhaJsend dringend 
naar do loketten, waar een voor een de nicn- 
schen werden binnongolaten. En lajgzaam, 
heel langxaain schokte het voor uit l-.gen dc 
treden op. 

Dezo bestorming wns zokcr voor ds direc- 
tie zelfs tc kras; andcrs toeh zoudeu allicht 
inaatregeleri gertomen zijn om de be2oekera 
ook langj andere ingangen toegahg te vev- 
lecnen. Menigctn Invara nu bninen nadat 
de duveiliire  ,.ltien/i" reeds begonnen was. 

Het programma bovabtc behaJve penocm- 
de ouverture, cc a sloltnfrreel uit ..Aida", 
ecu phaatasie uit de „Meistersinger" on 
eonigo compo-itien van den dirigent. Voorto 
vond jiicn weder gelegenkcid in eenige mim- 
mcra de muzikalt waanle te doen tcwondo- 
ren van een paor orkosfcloxien, dc Jiecren 
LuBftky en Pryor, oersfcgonoemdc met zijn 
piccolo-solo, de tweede met een loor licni 
gearraMgoerd ,.Air varie" voor trombone. 

Do leider zclf had vcel saicees met dc sniite 
„Do laatete dagen van Pompeii" ra welk 
nummer hem eon praehtig bloemsfcuk werd 
aangeboden. 

Do vortolking van hot orkest was weder 
vooi-trcffdijlc. Vooral bij de uitvocring der 
ma.i'selicn. 

Zoudagniiddag en Zondagavond a.s. znl 
Soui«a zich nogmaalj doen hooren, dan voor 
hob laatsb. Oiw dunkt, hij neemt do' aange- 
naamste herinneringen aan Amsterdam rac- 
dc. Een dergelijk druk bozoek aan concerten 
in den zomcr is hier een zeldzaanihcid.     X. 

Kon. Natuurk.  Ver. te Batavta? 
De Koninklijko Natuurkundiire Veri«n«' 
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Mr   John  Philip   SOUSA   and  his Band 

*   I 

La   Musique Americaine   SOUSA 

,UGi^-iVx> 

JournW ,^    ^ 1900 
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Gedrang voor het PaKsvoor Volksvlijt giste- 

:fCMr°lohn Philip Sousa gal nogmaals een con- 
ert en honderden maakten van de gelegcnheid 
februik om zijne beroemde kapel nog eens te 

'Teuitvoering maakte, evenals de vorige kce- 

"I^^SL word gcopend met Wagner-, 
Rienzi', ouvcrturc, welfe uitvoenng reeds da- 

dVliik vcel applaus verwierf. 
Sc soo-pFcolo, van mr. Marshal Lufsky 

The Thurtle Dove", was een waar succes, ook 
" u-„ ,\\* de beeeleiding mocstcn geven. 
V°H^ San punt vS den fvond was onect.fr 
feld hit sfottafereel uit „Aida», van Ver& 
Heerliik mooi, week klonken de solo-gcclecltc* 
?„« &iftrombone en cornet a piston, beidft 
iSrumenten  blijkbaar in  hand*,  van  eerst* 

kr?nhdenoverige nummers, niet gerekend de bis- 
In de OVCI.R opgezette „mnzikalo nummers,    meestal    i«      Pf rd  was ge-. 

grappcmakerijen    an. £        ^^ 
jegenhe.d om ook ande      g ^ ^^        ^ 
nen> *iXht?dJ Es-klarinetUst en de so o- 
Sonist di gedurig blijken gaven van fljne 

artDSfdVrigentntSousa werd gedurig toegejuicht 
„   l met mooie bloemstukken. . 

e°Na afloo?*^ kt conCCTt klonke° **""* 
luide toejuichingen. ^ 

de 
ter- 

SotatttrlJ. Bewljw. vaa onUlaa. 
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M. SOUSA, 
Directed de lVrchcsue. .-...IffiSun^nu'a r«ris pour Imposition. 
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He and His Ban7vviI7SalI  • 
L^>uis on Satnrw 5t< 

J°««a and his banJ^J^f*" PWMp 
JJ* by .pedal train C;or1

rnSterdai« to- they win stay unt" ;?r^on'lon where 
Bail   from   Houtham  , ay  night  and 
»»  Saturday ^t  £  *»  «S 

SOUSA'S TOUR ENDED. 

•Great     Reception    Accorded     to     the 
Famous Bund at Its Last Concert 

in Amsterdam. 

[SPECIAL TO THE  RKRAT.D ] 
i     A IIM'I''.:I)A.M.   Sunday.- -Tc-nighl    Sousa 

closed the European tour of his band ;ir 
the Industrial  Palace,    Over five   thou- 

_.       and people wire present, including -Mr. 
: O **■   Newell,  Minister, and Mr.  Hill, Consul 

lit      PJ   "' !'"' ^ni*e|J States, the officers of the H 
'     "    United States training ship Essex, and [be' 
sans     elite of Amsterdam society.   The reoep»» 

limite.   tidii   accorded   the  Americans   was   the* 
greatest ever known h'ere.    A number it' 
laurel wreaths, bouquets and ualms were 
pre»( nted. 

A Handsome (1 \p of the Netherlands 
VMS given 'o Sousa by the citizens of Am- 
sterdam The Sousa music was heartily 
applauded and eucoros were given to 
nearly every number. The soloists re- 
eived great applause. 

At cho conclusion <>f the eonrert, the 
hand gave three cheers for Sousa. This 
is the greatest and most successful tour 
ever made by the American organization. 
The band leaves to-morrow for London bs 
special train and steamer, and s.iils onJ 
Baturday by the rteamer St. Louis foa 
New  Sork. 
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Soeza-Coneert. 
Gisteravond namabusa met zijn uitstekend 

specialiteitengezelschap van harmonic-artisten 
aficheid van Amsterdam. Hartelijk was dit af- 
icheid on schittcrend tevens. Kransen en bloem- 
stukken werden dirigent en solisten aangebo- 
den, nationale liederen gespeeM en toegeguicht 
en ten slotte een revue gegeven van al de wa- 
pens, waaruit Sousa's triomfeerend leger be- 
staat. 

De heer Clarke, pistonist, gaf zeer schoone 
kunst te genieten met xijn soli: ..Serenade", van 
Gounod, en ,,Standchen", van Schuh 

nl rWuit,,*p'M6m5nt'^ 
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t\^v    vwv 
_ C - 

Journal : ^T t900 

V 
Date   • 

Adresse 

Sign*  ■■ 

Aft  £v. 
 -.> 

SOUSA'S BAND. 

].as gone, hut the Boston Baked Boana 
tho Bungalow, i!l ruo des Pyramides, li 
the band cvory tivao.—(Communicated J. 
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let* over __ 
Aan het Voiksdagdlai wordl geichreren. 
Mlaacblen tlnden uwe lezera het nlet onaar- 

dle te weten, dat de man, onder wlens leldlag 
bier de terlge week eenlge concerten In het 
Palele r. VolkatItft gegeven werden, en tlch Souae 
noemde, aldue nlet heet. 

Voor eeolge jaren relade de componlat Simon 
Ochake near Amerlka en bad op eUn koffer de 
Utters 8. O. U. S. A., loeyeel a la: Samuel Ootaake 
United Statee (of) America, Een der mederelii- 
tora, dit elende, comblneerdeldeje k'tereea 
n imde den componiet Sonea, welke naamhorl 
m MA dlfhU later rich altUd aeo nogjdg 
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SAILINGS FOB^AMERICA. 

Tho   following   are tamong gj Jg 
gangers sailing by the St. Louis 
bourg to-morrow : Andrews. Mr. Dr. Thomas H. and -uis. 
L. E. and Mrs. Black. Mr. H. O. ami     : 

and Mrs. Mpna. Mr. Wm. J*» M,.s 

Mr. and Mrs. W. ft. *»el^d Mrs. Edwni 
Ranis, Fahnestock,Mr.>    

M'M        Griiy, 

&f Garrett tSobS it Garrett 
A

IrSH„b r" ' Mr.    I'otor    Janson     Mrs. g 

Robert W. and M«a *g%j£jk 
W. Lawrence, Mr. and .»"• JL*^ Col. 
Veagh. Miss Margaret CMaeVogl,^ 

E. Tumnro. Mr. and Mis. w. n. y'     . 
liams. Mr. Lloyd Warren, and Dr. Cxonlon 
White. ._ .-—r 
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The Daily News 

AOUT  tt^J 
19, Bouverie Stre^t-Londres E. C 

J- P< SaiJia's band are just now in Lon- 
y, however, t P^1^' however, passing through Ea«7aad 

ThevZvr
fl

ethrU fT th° Contlacnt »» S ! 1 hey have been playing in Paris a; -arU 
oua German cities, and if their pen --,- 
at all realise what is .aid aboqt then    ' i* 

, their visit, they tound it impracticable to a 

%^v   ,    f^  .Tl16 band sai1 to-morrow f« , 
tZ„YlT*' j5L*.H!5r.h0P« t0 «•*«» ftt a more/  ."*"■' uu" LUL,y noi» to retur 

^couvcnicut time of tho year. 

*-'   7hesS.NiTa. 
Dare .' / 

A<i>«se :   19/Bouverie Street-Londres E. C 

Signi : .  

T'Tud   and we believe with truth, that 
It is saiu, auu « Sousa's Amencaii 

the principal trombone oMi^^m^ ^ 

orclu-stra, which, .«« a Q ek^Saturday: re- 
London  saded foi New        ^ ^ ts 

ceives fiSW a wews^   ** ,.eas0Uably consider the 
■with many sous might, teason»J feg. 
pUyiug erne   romboi^^a 1^       ^P 

sion for the nsinf.   ,bindsman is a very excep- 

-Ury,f°T We otherTand, the Amelga- 
tional one.   un BB« agitating for a 

n  ted   yjJfgJJWoVS uoaSe | those 
refusal of the Lounvy^ t    h       the rank 
suburban places of amusemen five or 

and me of the band e»BJJJj; th6 0{ 

^ SbWs      trombone      soloist    and. the 
Mi.    bousas     l       b      theatre there is, of 
"npiemr vcrv w^e margin.     The    ordinary 
course, a very *""\      °       or COncerts   ex- 
first-class playor atJ*| "JJJ.     one rehear8al 
pects ^K^„e

r
a

n4
P"ithmurther rehearsab ao 

being given g^SpaS^ are paid twice 
hnlf rates.    Ihe     V™*    f . _ regular and 
or thrice these rates.   **£™ f   w^ believe, 
prolonged    enJ^m^L.a first-rate orchestra 
Ettle difficulty m gj*™1^ a week, 
at an average of abou£3o10the & .g 

providing that a por lesson-giving.     In 

lower. 
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"SAILING HOMEWARD. 

Steamships  Crowded   With   Americans 
Bound for New York. 

Special Cable to THB NOW YORK TIMES 
Paris Exposition Edition. 

LONDON, Sept. 8.—The outflow of Amer- 
icans this week was again only limited by 
the steamship accommodationa. The St. 
Louis had an Interesting list of passengers, 
which Includes the Edwin Goulds, Wayne 
MacVelgha, Dr. Shrady. the W. L. BUMnses 
of Philadelphia, and Souaa's Band, which 
has Just completed Its Continental lour. 
Sousa has been In London most of this 
week but resisted the temptation to play- 
In England, as he expects to return hen- 
next season, when it is probable that he 
will play at the Glasgow International Ex- 
position. , 

•■My band," said Sousa. "seemed quite 
as popular in PranlHWH^Cologne, and Ber- 
lin as It did in Paris. American music 1." 
always most welcome, though my inter 
pretation of Wagner was enthusiastleaUj 
received in Germany. A brass band the 
can accompany a violin solo Is an unknow, 
thing In Europe, where the attempts to use 
military bands to play concert music an 
not always pleasing. Such an Instrument 
as the saxaphone is unknown In Germany 
and also a vast number of reed Instrument: 
which secure violin effects In a band ar. 
an innovation which surprised many." 

Nearly every Continental city presented 
Sousa with a civic Hag. and Frankfort sent 
a delegation to London, which on Thurs- 
day personally presented a magnificent 
banner of that municipality. 

The Daily Mail of Saturday says:      The 
exodus of homeward-bound Americans has 
commenced, and during the next few weeks 
thousands of our transatlantic visitors will 
be crowding the liners for New York and 
Boston.   All  the  steamers for October are 
' booked up.'   From the hotels, the boarding 
houses, and the private lodgings they are 
departing  in   battalions,    the   young    man 
with   the   tight-pinched   soft   felt   hat   and 
narrow trousers and the pallid young lady 
1,. the tartan ' waist " and quaint headgear. 
They are returning  westward  at   the  rate 
of many hundreds per week, each with  a 
notebook bulging with information of vary- 
ing reliability. 

"The American  invasion of London has 
this year established a new record.   A care- 
ful analysis of  passenger lists of the va- 
rious Atlantic companies shows that since 
the beginning of the year more than 80,000 
visitors    from     the    1'nited    States    have 
reached this city.    This Summer  the mid- 
dle-class  tourist,   with   whom    a   trip   to 
Europe happens but once in a lifetime   has 
been  in  constant  evidence.    Thousands  ot 
visitors of  Ibis variety have been with us 
an the Summer, and Bloomsbury landladies 
who   with a bright  eye for business, have 
called   their   places   •Brooklyn,'   • Harlem, 
and ' Penobscot,'  'just to make the dear 
Americans feel at home,' have had a great 
season. , .     , 

•• From the point of view of genral trade, 
they have been a great success, and have 
not onlv kept the West End going, but 
have contributed largely to the prosperity 
of the show towns of England." 
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Soug;p.> (European Trip. 
It has been repeatedly stated that Souaa's European tour 

with his band was a financial sucoess, hut as a matter of fact 
he actually lost 10,000 dols. from first to hist. Twelve hundred 
dollars were lost in a lump at Mannheim, where, after a whole 
day's ride irom Paris, and the loss of a large part of the hand 
on the way, Sousa found that the instruments were stalled 
simewhc"" on the railroad. However, to appease the 
wrath of the manager of the opera house Sousa wrote out a 
cheque for 1,200 dols. As However. Sousa has achieved his great 
ambition of taking his band to the musical centres of 
Europe, he is more than gratilk'd with the success of his tour. 

..-..Mr MjcJ^'yxittjiv  /w:ij*ari/iiIip»/-/yH 

>»ir   mi:iviiiie> 

I 

SAME or.D TWO AND SIX PENCE. 
Manager John Laughlln of the Took 

Theater cannot get over the notion that 
Music Hall Is the only place for Rieat 
musical gatherings, sanegerfesls, band 
concerts and similar great entertain- 
ments. He evidently forgets the great 
hall has been modernized Into a theater 
of dimensions suited to ordinary theatri- 
cal performances—not at all fitted for 
Fitch events as would naturally seek the 
use of the big convention hall now own- 
ed by the city. 

The proposal to put a tax of $400 a 
night on such use of the convention hall 
Is prohibitory. It would keep away 
from Buffalo some of the greatest of 
musical treats. It would not help Mr. 
Laughlln'8 theater one cent's worth, for 
he could not accommodate a saneger- 
fest or a Sousa concert or many another 
such entertainment, of which Buffalo 
hopes to have many in the Pan-Ameri- 
can year. 

The true policy for the city is to make 
the convention hall a benefit to Buffalo 
by putting Just  as  low   a  tariff on  Its 
use  for   the   purposes   It    Is   especially 
adapted to as will pay the expenses of 
maintenance.    Last night's hearing be- 
fore the Aldermanlc committee pointe 
out  that  fact  sharply.    The  Alderme 
must  rise  above   a   picayune  policy   1 
this matter.    They  represent the  Whol 
public—not   a   few   interested   parties 
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tinental Europe, wui B""   MetropoMan 
evening   concert;   at   tne   >> " .j:1 Opera-Houee.   The   dates   are  sepx.   « 
X\  30 and October 7 and      •   *    '"£,, 
concerts   the   popular   5"»SS"25rtJHoC introduce his now march     The spin to 
^^fb^M-r^h^BucUU^vioUn- 
'    ,' and MtoT Blanche Duffleld flovrano 
a„;i flye of the bandraen-Arthur I ry_or 
trombone;  Herbert L. (  *«•» 
nu^eko^f/yP^^KNuPhol 

Le Matin 
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Les exposants et lea musiques 

Monsieur le directeur, 
Nous avona a reposition (aux Invalides) deux 

kiOBques qui out etc edifie*8, nous le supposous 
du nioins, pom- y donner des concerts. r 

Or, dcpuis le depart tie la musiquo amori- 
caine (la .Smis-nV nous n'avons  pas   eu   d'audi- 

'\ 

tions i'nprWfllrtti; 1'administratioii nous gra- 
tiiie tous les dix ou quinzo jours d'un concert 
militaire qui a lieu le soil* do neuf heures a dix 
hcures et demie, alors que toutes leg galeries 
sont fermees et que l'esplanado des Invalides se 
trouvc deserto. N'os braves musiciens jouentdc- 
vant les chaises vides ou n'ont pour anditoire 
que les gardienn tie la paix de service pour ia I 
milt. Nous avona recours a votro publicile1 pour < 
signaler cctle anomalie a qui de droit. 

Reccvez, etc. 
(Suivent une cinquantaine de signatures clef-   | 

posants des deux palais des Invalides.) 

Si >=== 
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^Ao HUI'AL WLLuuMt. 
An   E„tuwllurtIc  Gpeet|njc   fQp   the 

l/«".ln.aM..|  fro™ n BlR Me<. 

ropolltau Audience. 
Sousa   had   a   royal   welcome   at   the 

Metropollltan    Opera-House    ™t    nlght 

l£ LZ"   a   b,S   Crt>wd   "-sen,,   an 
Hs   applauso   was  congratulatory.   ,The 
KurleW

an
S ?!'essed with  trophies of the 

European    tour-tanners   from   various 

SSKES: *"'**■* WBK 
sat among palms and played with sym- 
pathetic tfbedlenoe to t,he. baton of SouT« 
C i    Same    lndlvl(l"^.    'temperamental conducts lbea)UnK tlme> ag J w 

Hartlatlc nonchalance. 
p The concert was a Eood one , , 

many novelties, a pretty waltz by Kut- 
m, a fascinating polka by LieMing and 
Sousas kitest m<W.h, "Hail to the Spirit 

S>^£fpty/,to the *tmlns °f «*** >■* Foutuh of July, in Paris, the veil was 
Jrawn from Bartletfs statue of La- 
fayette. The march has Sousa's famil- 
iar spirit and character-rhythmic con- 
celts and a singing .meilody for the trio. 

in 'Us execution the band displayed Its 
best qualities—a sonorous but soft tone, 
a great precision in ensemble and a 
complete understanding with the leader. 

A good suggestion of the manner in 
which Sousa evoked patriotic ferver 
among Americans aJbroad was given 
when the band unexpectedly played the 
national anthem. Tlhe effect was stir- 
ring. 

There will be more of 'these Sunda 
concents with their Invigorating Amei 
lcanlsm. 

Son.1. Open* In  *«"•* York 
m <^iy AMOciated I'nw) a 

vew   York/  Sept.   28.-JohB   Philip 
Rouaa and his band opened their sea- 
Jon tonight at the Metropolitan Opera 
House,   this   city.   The   consensus   of 
o pinion  given by  the great crowd of 
Crers'who heard the famou..band 

,vas that in tenderness, color and ex- 
ertence it has advanced rapidly since I 
t» vtalt  to Europe.   The programme 
»..  urinted  to  include  only  two  of 
tu«?   "wn comPosltlons-a soprano 
S.    sung  by   Blanche   Duffleld    and 
.„ 1 led  "Maid  of  the  Meadow."  and 
1?   lew march "Hall to the Spirit of 
*n "      ■•   *  stirring  score  In  the  fa- .Iberty.    a  sui rl"K       whlch aroused 
*J"!i„BSr"nJK2kS But before 
he rus,"m*r*a" over Sousa  had de- plj-.e evening * as °w compo- 

^font liSudln? his "ImPresSlons of] 

deVjs-" 
^ IOOO > 
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Off** J^*"* 
I It His Opening Concert 

l  „A  -htn   bnnft   ^re 

I   John   ll,,"p,lirl,c audience at tuo»i? 
ijteetefl »>   ^a Metropolitan  "i 

For years  I  have religiously avoided 
Sousa and his band—for n<> better reason 
perhaps tban that it seemed a cheap and 
easy way to distinction.    That I- con- 
fessedly a lover of music and frequenter 
of concerts   had never heard "the great- 
est band in the world," has caused such 
open-eyed astonishment in those  friends 
to whom I have imparted the news that I 
have taken a certain delight in avowing 
my shameful ignorance.    It is the same 
ignoble craving for distinction, 1 suppose, 
which used to lead  me to boast openly 
that   I had never read "Trilby;" a dis- 
tinction which  I  have heard   is shared 
only by a blind man in Philadelphia. 

But all my striving for originality has 

from other bands   no worse, and certain- 
ly no better.   It was only vhen he began 
to play Sousa marches (and He played 
enough of them) that   1 realized   why 
Sousa is unique.    I could not rid myself 
of the idea that I was watching a parody 
of certain   imitations of Sousa  I   have 
seen in music halls and vaudeville houses. 
It was all there—that famous whole-arm 
motion, like a man using a Whiteley ex- 
erciser; the weird   curves described  by 
the white-gloved hands    as   the   band 
played softly; the beating of the imagin- 
ary drum when the real drummer got in 
his   work;   the   rising   on tip-toe,   and 
the affectionate or entreating gestures to 
this side and that. Witheac 1 fresh "turn" 
some new feature was introduced to hold 
the interest of the audience.    As a con- 
ductor Sousa was about as valuable as a 
wooden automaton would be; as a vaude- 
ville act he was a tearing success.   When 

journal : The New-York Herald 

Date:     ..:; ',    SEPT*   1&QC 

Adresse :   49, avenue de l'0p6ra PA1US 

f«S8^°j,n Wash- 
s°usa, as Was ml  «       am°   Wa* 
Next! His Grandfather's- 

Gcma„°C,flv Da,CC* "hic,h Reared b 

1'";'"! Of hfo drew   ,,Wf
0n?-da-v *C 

Malai on hi8 t^ vit   aft**0? *o the 

for his n.uch-jHi,,   .'^"'""^Mtersuif. 
•theprosaic nam    <i!     B2P?aronce, and 

^^'•Sr.S-J-truoorno, 
erefore, r MMI,i •, w% H

''-»A.» readers- 
rvnio." "'   So non o voro e ben 

Maisons-LaffliIo  ^',\AVKi,;K DOODMS." 
"'""• soptoinber 28, 1000. 



JEPTEMBRJE^K) 

f   QiOUSA  and  bite  bond 
"^ oaime across ifflie sea 

wl'Oh   a   banner   in- 
scribed 'Peace and Good Win.' 
Europe hes added 'Success.' " 

This is ■What an American 
firirl   wrote   in   John   Phillip 
Sous\'s autograph album 
when the "March King- 
sailed for home at the close 
<yt  'Ms   triumphal   European 
tour,  and   Sousa   arises   the 
preM.y sentiment  move   than 
he     does     the     ?26     Hurel 
wreaths,   the flflte<vi gdden- 
lettered    banners,    the    two 
gold medals and the numer- 
ous   diplomas   presenttd   to 
him  by societies and grand 
personages in Europe 

•'What did i do in Europe? 
Well,  I  Introduced   ragtime 
for  one  Wring."   said flousa, 
wifh a niorr, twinkle In his 
eye, '%ai If  took. aepecdally 
in Paris. 

"The   French   like   bright 
music and  fihey  war* never 
Mred   of   hearing   our   r«g. 
time melodies. 

"The    pulsations    of    the 
heart   do mot  differ  In   thM 
worM.   The people of Europe 
like   the   same   muafc   that 
Pleases   the   people   ©f   the 
United States. 

"I received rhe .most cordial 
reception whevever I play-d 
and In Paris the Exposition 
authorities were overkind 
'The stars and Stripes' 
proved most popular of my 
compositions, and the same 
may be said as to Belgium 
and Holland. 

"The most enthusiastic 
audience was In Brussels, 
where at the conclusion of 
'The Stars and Stripes For- 
ever' the assemblage rose 
and shouted its approval. I 
have never seen such enthu- 
siasm In this country as was 
displayed   at   this   performance  in-the   capita,   or  tne 

Du'£h m°r,reHrUr<1,
1 

l,toan* the -uppMedly phlegmatic 
n,M 1,?,** 0V8r mart* ""»*« *»«*> a.ny other 
inhir7£ T e,"eVe 'hat the Am"ican of Dutch descent 
infetrtt* a love of martial music from 'his Dutch aacesW" 

Kr^Iu    a'nd   a*™"uiy'    K^'and   was   visited 
he wifl ™Zt ***** P'ay '"  E"<r'Rn<'-    Sousa "avs thai 
tLVI, a    t0Ur °f E"Kland the following year, and 
Past'slr.0" ^ d'd n0t Care t0 Play *n E»#™* ^e 
m7nht !nTn ^T* °f th<? famous »«*»»««■ created com- 
ment in all the European cities that he visited.      In Paris a 

SOUSJ^ snys that 
fc-UWpean audi- 
ences like American 
music - rag -time 
and marches. They 
don't care so much 
lor classical selec- 
tions. American au- 
diences are that 
way sometimes, 
too. 

leading critic said that Sousa 
leading a band reminded him 
of a man beating eggs for an 

ometet. A Belgian musloai 
critic wrote that Sousa led 
a band like a man driving 
a four - in - hand. Comic 
weeklies came out wltn <;a.ri- 
catures of the pronounced 
Sousa attitudes. 

Sousa spent more Mme In 
Germany than in any other 
country. The reception In 
Germany was kindly, but not 
so enthusiastic as In other 
countries. Sfusa considers 
the German Emperor the 
moat picturesque figure in 
Europe to-day. The Em 
peror heard Mie band play at 
the garden of the Royal 
Opera in Berlin, and ex- 
pressed his pleasure. Con- 
cerning his visit to Germany 
Sousa said: 

"I found that the greatest 
enthusiasm     was     for    the 
novelties on our programme. 
Compositions     of     standard 
writers get always resppctfu1 

attention,   but   the  public  is 
so    familiar   with   standard 
music  that   their  Interest  is 
only   in    the   interpretation. 
One   of   the   great   German 
musical critics said to me, 'I 
see you have Included classi- 
cal compositions In your pro- 
gramme, for artistic reasons, 
to fhow us that you can play 
our   composers;   but   believe 
me,   the  public  Is  chiefly In- 
terested in your own music' 

"The   future   of   American 
music depends upon the abil- 
ity of composers to get away 
from accepted firms. All my 
experience  shows   this  to  be 
true.  We played compositions 
of   almost   every   American 
composer, and we found that 
the    most    successful    were 
those furthest removed from 

convent I nmal forms    American descriptive music was all 
successful.    Sii.dh pieces as  'Sheridan's Ride' received en- 
thusiastic recognition, but imitations of European classics, 
such  as American  composers are  wont  to produce,  fell 
flat." 

Bou«a has a parental solicitude for the men In his banfl- 
"t'he hoys," the calls thtem, and he Is proud of the fact that 
they are a handsome, finely set up body of men. 

"The boys," said Sousa wkfh pride, "attracted much at- 
tention everywhere by tihelr fine appearance and made a 
favorable    Impression    by    their   gentlemanly    behavior. 

"We left New York on April 5 wttb sixty-three men, and 
we returned on Sept. 9 with the same sixty-ehree men. 
Only one man missed a concert during the entire trip." 
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Hub bann iiaijiu bet rommaubievenbe Oemnl bed 
©atbeforp*. SBocf ooti tyrfacfc bie frmte be* 1. @arbc= 
»icginieut3 jur ^anb unb fprad) mit lauter, tocit» 
Ji« Deuielmtlidjcr etimme bent tfronprinjcn bie 
UibcSfonnel Dor, bie ber fliiifcifoljn mit crljobencn 
fccbiourfuigera nadifprud). „6o toabr uiir ©ott Ijelfe!" 
t;3 tiar em biftovifdjev 9)?omcnt, Dicllcidjt nidjt fUv 
bie 41?clt, ftcbei- nbcv fSv bag fceutfrfc $««& beffcit 
iJittnnK nut bev beS iuugen ^Piinjcn eng Dcrfnitpff ift. 

einigcu Gnfrilfleten toicber baburdj rec&t, bafj fie gleid) 
uad) bent bcutfdjen Wationalliebe bie SDtorfeiflaife fpiette. 
Unb bcr 3'iiebe loar flevcttet. 

Di« Kapcllc jgoasa. 

Berlin fjat fe&r oute 9)Witarfupclleit, abcr tocnn 
bci eommcv fommt, bann lootlcn bie Softer ber 
grofjeu tfonjertgdrten intmer wad befonbeicS bietcn 
©buarb Stratif}, bev „fcfdje ©bi", fonimt bann au8 
SBicn, iuid)ften§ Fonmtt fein Solm, bcr bvitte Sofjaun 
tn bev fttjuaftie etrattfj, toir Ijalteu 2Jcrfaglieri» unb 
bftetvcidjifdie 2Nilitavfapellen gcfjbrt, unb mm fjnbcn 
Wit bie <2enfatiou, cine amevifanifdje SDiilitarfapcac 
in Uniform ju Ijbrcit. - 23ei JTroU, obcr Dicliuebr 
iut ©artett bc3 „Wcuctt tfbmglidjcn Dperif 
tljeatcrr, tuie kt^t bag Gtabliffcmeiit 
Oeifet, fpieleu bie 2lmcrifaucr 
miter   bet  fitting   iljvcS 

Das EiscttbaMiuitdltick bei Demm 
(fcterju abMlbuiifl ouf ©. 321) J 

3« bicfem Oaljte but man nidjt DieJ^llbet ©ifcu* 
bufjnuiifllucf^fiilfc ju flagen, obev matt^ou" ben 2eufel 
nidjt an bie SBanb malcti. 9iur bittd) einen 3ufatt 
wurbe Dor cinioeu SEagen eiue grofje $ataftroplje Der» 
binbett, bie bie ^eene=33riicfe bei SDemmin in bet 
(Sljionif grojjev UiigliitfSfBu'e fiir afle 3eitett Deveurigt 
batte. £er i<crfouensug 9cr. 214 fuf»v ilbcr bie SBriirfe, 
al3 bie Sttafdjine plbtjlidj entgleifte unb einen ©iufturj 
bcr 33rii(fe fjerbeifiibtte. 2Wafdjine unb Henbet ftiirjten 
in>3 ©offer biuab, wabvenb ein ^ofttoagen unb ein 
"JJerfonennjagen auf bev eingefunfenen 23vude i'tbev 
SBaffet ftcfjcu bliebeu. ®ev i'ofomotiDfubrer, ber 
fceijet unb famtlidje auf bev 33riicfe befdtfftigten 2lr= 
bcitcr ftihjtcu tn-8 SBaffet,  att3   bem  fie jum Ufer 

€ineromanti$cbe€nrfiibrting$ae$cbicl>te. 
($lerju Slbbtlbune auf 3. 328.) 

2Jtobame ©»)p ift eine pifante ©vjftMerin unb 
jre SRomane liegen auf ben feinen SbipanbalcXifcben 

ber ^Sarifer 33ouboir8. SDJit ben junetjmenben 3o^wn 
^at fie abcr, wie ba8 fdjon bfter int Sauf bet 8*ft 
poffteten foil, an ^ifanterie erl»eblid) eingebtiflt, bod) 
luat fie oicl gu gefdjieft, urn i^ren Seamen Perblaffen 
ju laffen. ©ie ftiirjte fid) auf bie s^olitif. Da8 ift 
in Sraufreid) feit ie ein ®ebict flit Svauen gewefen, 
unb bie tempetamentoollc ©vftfin 9)Jivabeau»9Jrattet 
— fo fyeijjt namtid) bie Sdjriftftetlevin ®l)p im SJJvioat- 
leben — t-evftanb e8 balb eine gewidjtige 9ioHe ju 
fpielen. <Sie muvbe bie ©geria ber SJattonaliften. Unb 
al§ erft bet 3>rei)fu8»©fanbal fam! <Sic ^ielt 9leben, 
bie biel lautet raufd)ten, al§ i^te feibenen QuponS, 
i^re flinfe gebet fri(}clte ?eitartifel gegen bie Dre^» 
fufarbS, bie 3olaiffen w"b bie anbern iften unb ancr» 
bie fiit ben SBevbannten auf bet XeufelSinfel 
einttaten. ®enn iUuibanie ©t)p ift nidjt nut 
pi fant, fonbetn and) fronim, nidjt nut tempera* 
iHcutpofl, . fonbevn aM) fanatifdj, unb ma8 fie 
fid) oorgeuommen fiat, bad fSmpft He bind). — SRun abet 

paffierte i()r eine merfiuiirbige ©efdjidjte. SKitten 
in l<ari3 rourbe He gefangeu genommen 

unb — entfiif)rt. 6ntfiW)tt, niie 
jut 3cit bet grofjeu 1Joft» 

Die atticrikanlscbc OleKaussicllungj-Hapclle M$ousa" (konzertiert 2ur Zeit in Berlin). 

fdjneibigen itapeflmeifterS ©oufa. 3Senn man fid) 
baviibcv ftveitet, weldje SDcilitfitfapeDe bie befte fei, witb 
man moljl ju aQcrlet^t on eine amevifauifrfje benfen, 
bejiebt bod) 3liucrifa feinen ganjett Bebatf an SDcufifevn 
unb 3J?ufifanten auS Guropa. ?lber e3 manbelt fid) 
eben allc3. So mie fid) im Vaufc ber %a\)xt eine 
fpejififd) anicrifanifdje SSotfStttufW gcbilbet bat, fo ift 
aud) in ben amerifauiidien SDcilitiitrapeQeit ein boll* 
fianbig origincfler llhififfovper entftanben. 

®ic jct^t in Devlin fonjertierenbe Kapetle ftel)t in 
beni9tufe, bie beflc Hmetifa8 ju fein, unb ilncl'ciftungcn 
finb in bev £f)at imponierenb. Sie Ijat Sdmeib' unb if)r 
Jfapcflmeifter 2onfa fjat uiiQeniciii uicl temperament. 
©r ift in 3lmerifa aud) al>3 itompouift Don 2BUttttt» 
marfdjen fef>c gefdjat^t. i'ci un§ ift ev burd) feine 
originelle ..aBafbington-^oft" belaiutt geioorben. S)ie 
originelle ifompofition toat im ucrgangeucn 3al)re eine 
maljre Sanbplage. SNuit l)i)it man in Berlin aud) 
feine anbern tfompofitioiicit, unb and) uutcr bicfen 
f)aben oiclc baS 3eiig» popular ju luerbcu. 2ltu beften 
trapt bie flapelle bie friidjen, luj"tigcn, amerifanifdicn 
5Dfavfd)e t>or, miibrenb iljncn ©oljet fd)on weuigcr ge> 
lingcn. 

3)ie ilapelle, bie bircft Don $ati8 lomiiit, foujcr= 
tievtc bort auf ber Huiffrttunfl W ber ©roffnuug bc3 
Xcutfdjen ©oufe* auf eiucm ©ampfet, ber Dor bcr 
beutfdjen 2ll»tcilimg peranfert tag. Diad) ben iJJovtrag 
bet „2i?ad)t am 9tf)cin" biitte fie fid) bei ben 8fraujofcn 
feljt leid)t miuliebig  madjen  founcn, macbte eS abtr 

fd))Dammcn. Bin 50Jonteur, auf ben bet ganje Un= 
flliidgfan juriHgcfiiOrt mitb, ettranf unb bie Jvummer 
bcv Sriirfe ftiiljten iiber feine Seidje. 3)ie SBrilde tourbe 
total jerfplittctt, bie eifernen <2d)ienen oerbogen. Sfimt 
lidje^affagie* unb bie im^oftroagenarbeitenbenSQeamten, 
bie lcid)te 3Jftlet}ungen baoongetragen batten, nmrben 
in SJooten i'rpet bie ^cene gefeljt unb gingen ju Sujj 
nad) S'einnjn. 

®ie adjulb am UnglfidSfaO mirb auf ben 
SKonteut aieffeubad) auS Berlin jutUcfgefi'tbvt, bev 
feiu ?cben IbibiiOte. ©v leitete bie 9Jepavatuvavbeiten 
an bcv iHilfe unb batte wiffen fbnnen, bag bie in 
ibven ^feillrn angcbobvte 33viicfe feine fdjtoeve Sofo« 
motioe trajen roiirbe. 3US ifjn ber fofomotipfiifjret 
anrief: ,,!Jt bie S3riicfe paffierbar?" autioortete er: 
„1)ie SBri'lfe ift paffierbar, roeiterfafjren!" Sangfam 
fuf)r nun jet 3«g uacr) bet S3ri'tde. jfaum abcr war 
bie 9)Jafl)ine mit bem £enber auf if)t, al3 
fie fradjei* jufammenbrad). ?ofomotioe unb Jcnber 
fturjtcn up 3Baffcr unb bilbetcn fo glutflitfjerweife ein 
§enunniSjfur bie 2Bagen, Don beneu nut jroei f)5ngen 
blicben. fcie folgenben SJBagcn liefen nidjt auf bie ge» 
ftiirjten it, unb fo (amen bie ^affagiere mit bem 
blofjen (Snrecf bauoit. 

33ii3 juiv Dodftaubtgeu SBiebevbetftcflung bet iBd'trfe 
toerben bte 'iJJaffagiere auf eiuer grofjen 3df)te iiber ben 
Sfujj ju ten an beibeu ©nben bet 93iudfe Ijaltenben 
3i'tgcn befbrbert. 

futfdjen. Unb biefe merfioarbige ®ntfabtunB8flefd)id)tt 
foil fid) nad) bet ©rjfifjlung bet @»p folgcnbermafjen 
jugetragen fjabett. 2i)ie nidjt anberS benfbar, fonnte 
fie nut Don fteinben entffifjtt toetben. iDenn fo eitet 
ift fie nidjt mefjt, mil aud) an anbte 9JcotiDe ju 
glauben. Unb e8 ift felbftoetftanblidr), baf) man fie Don 
feinem anbern Dtte entfitbreit fonnte, aid Don einem 
folrfjen, an bem fie mit grofjer 9Babrfd)eintid)feit 
intmer anjutteffen ift — einem aJerfammlungSlofal. 
3n ^ariS fanben namlid) bie Stidjtuablen fiir ben 
2Kunijipa(rat ftatt, unb biefe ftanben bieSntol unter 
bem Seidjen beS aflcrncueften 9loman3 ber 9Wabante 
©Pp. Selbftoerftanblid) bctcitigte fid) bie Dicfjtcriit an 
ber bie§idl)rigen SBaljtfampagne ganj aujjerorbentlid) 
unb tDotlte fid) in eine nationnliitiftbe jj.afj(evtoev= 
fammlung begeben. 3m ^egriff, in bad i!ivfa:n.utlung8> 
lofal einjutreten, fatii ein SJtomt auf fie ju unb fagte 
it)r, ber Saal fei iiberfitUt unb titan fbmte nut butdj 
einen (seiteneingang f)inein. 2)ie ©tjp folgte bem 
IDcannc unb toutbe im ©ange Don ifjitt unb nod) jroei 
anbern iOcctnnern gefafjt, in eine ©quipage gefdjoben 
bie fdjneU baDottfuf)r. 3)ie SWannet, Don beneu einei 
Derfdjleiert toar, jogen ifjr einen Uebetjieber an, fo bag 
fie mie in eittet 3"Jnng8iacfe fafj, unb fnebelten fie. 
Wad) eittet f)albett Stunbe ^ielteu fie Dot einet SSiHa. 
2)ott toutbe fie in bet erften ©tage in einem Simmer 
uutergebradjt, in bem fetjr fdjlecfjte ?uft toar. 8118 fie 
abet allein blieb, Bffnete fie ein ftenftet, nwtf eine 
Watralje Ijinab unb  fprang auf biefe.   Unb nun lief 
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•  
SECOND CONCcRT   BY   ^OUSA. 

Urge   Audience   Applauds   Marches   at   the 

Metropolitan  Opera House. 

Sousa and his ban* again drew a large au- 
dience to the Metropolitan Opera House last 
evening for the second of the series of con- 
S* s with which Mr. Sousa renews his ac- 
Sullce with New Yorker, after his Ku- 
ropean triumphs. 

Features of the printed programme were 
selections on the violin by Miss Bertha Buck- 
Z and Mr. Herbert U Clarke's cornet solo 
while the bandmaster's newest march, -Hall 
to the Spirit of Liberty," had to be twice re- 
peated. The old time marches which did not 

„,, tiu> iirinrnimmo wore what tho 
S§S8erwanteafhPowfvtnna what It got In 
liberal measure, in the shape of encores. 
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OUR BUDGET FROM PARIS, 
\ Paris  Office   Of Tun CONCERT-GOKR 
' 139 rue de Ranelagh, Sept. 25 

I There lias been much discussion in the 
I New York Herald regarding the singing 

of the "Star Spangled Banner " at the 
end of the programs given at the United 
States Pavilion on Thursday nights. So 
far the singing of our national anthem at 
these concerts has been a most undigni- 
fied proceeding and has furnished much 
food for thought, to the foreigners who 
attend, on the eccentricity of the Ameri- 
cans abroad. 

It seems strange to Americans that we 
need to parade our patriotism much when 
we are in a foreign land by flashing the 
Stars anJ  Strips   in   the eyes of the 
■atives on every occasion possible.    Our 
country needs no advertising.    And why 
should we sing the " Star Spangled Ban- 
ner " at the close of a piano recital any 
more than the  French should sing the 
"Marseillaise"    or    the   Germans   the 
"Watch on the  Rhine," as one corre- 
spondent remarks.    It is very proper to 
play a national anthem at the close of a 
brass band concert  or a theatrical per- 
formance, but it is very ridiculous to use 
it at the close of a piano program.    In 
the  lirst   place,   how many  Americans 
know the lirst verse or even line of the 
" Star Spangled  Manner," let alone ask- 
ing a mixed audience in Pans to sing it 
harmoniously   or     musically,     thereby 

Ing ridicule on all the rest of us. 
ides, as a compliment to the FreiielJf 
national anthem be sung at the.* 

rts, no matter how badly, the Mat- 

bringing ridicule on all the rest of us. 
liesic 

if any 
concerts, no matter how badly, ...   ...... 
seillaise should  always have   an equal 
place on the program. 

Our officials abroad lack tact. For in- 
stance, when Sousa and his band left the 
Louvre on the occasion of the unveiling 
of the Lafayette statue, to march up the 
boulevard, they were escorted by the 
Garde Kepublicaine, the finest regiment 
of the line in France. The Americans 
were shown every consideration by the 
French throughout the line of march, and 
in return insulted the French nation by 
not displaying one Tri-color with the 
Stars and Stripes, even when escorted 
by a French regiment. This was not the 
fault of Mr. Sousa or his manager, but of 
the celebrated Peck Administration (of 
blunders). . „.-.r. 
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£81HLwin givp lhp u,,rd 0oncerj of h|s pop. 
ulffrwn-le? at the Metropolitan Opera House 
this evening,   giving   the   first   performance 
i,/r?>°J.a new, American overture by Henry 
■C. Hadley.   The soloists will be Miss Louise 

wsrtua? a"1   Miss   Marti na 

<•■    TMlt    OUU;    . 

°¥r 
SOUSA WSESTL^SUIT- 

I. ^aff*MlI»t~P«7one-half of His 
|BanC"t.e. "o Estate of  Man- 

ager   Blakely. me 
PHILADELPHIA   OcjL£*% f   »£ tne 

I court of *%!*&££!*o* «•»ol 
decision of the Court ot W» of Mr9. 
Philadelphia County In w Bousa. 
Ada P. Blakely against Jona ^ 
B?aUr. prior "November. UK* ^ 

died,  owned «* "^nthmed the con- 
After hie death Bovwae° ment> and 
cert, under his »«Sl*£fot the band, 
claimed the library. ,90*g» ° cxclu. 
and royalties from copyrignw » 

*!&FS&3i estate res*^MM^C 
tiled a bill JB •SSt3rto^oSS-83« of the roy- 1 the entire hbrary. » P'Jf u,lo composed by 

of the Blakely estate£Mshare       ^ de. 

ffiS ^^W&iot of the 
K of thta "Ig^gJ*- vhTch are very va»- 
wae over the rO¥**w"g» . tlme aggregate 

, uable- These tiJ^JfigSSfm claim to one- $100,000, and M". Blake'^e enare of aU W of these and to^a«aUy  been  terml. 
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STATUE OF 
WASHINGTON 

PRESENTED. 
By tho Women of the United States 

to   the   French   Govern- 
ment. 
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AN    INTERESTING   CEREMONY. 

All   the    Speakers    Dwell    upon   the 
Friendly Relations of the Two 

Republics. 

TIK> inauguration of thp statue of Wash- 
ington, presented to the French Govern- 
ment in tlif name of the women of the 
I nited States, occurred yesterday morn- 
ing in the place d'lena, under most favor- 
able auspices. 

On one side of the statue an imposing 
stand had been erected for the special 
guests. It. was draped in yellow silk 
fringed with gold, while festoons of leaves 
Ect off the tribune with pretty effect. The 
Stars and Stripes wore seen everywhere, 
combined with tho French Tricolor- 
Mounted Municipal Guards surrounded 
tho tribune, and ;i large detachment of 
police supplemented this guard of honor 
and maintained order. 

Must of tho houses in the place d'lena 
were draped with American flags, while 
windows and balconies were full of people 
who watched tho proceedings. There was 
a special stand for Sousa's band, which 
had come that morning by special train 
from Afx-la-Chapelle. They looked as fresh 
and tidy as if they had just stepped out 
pi the proverbial band-box, and played at 
intervals during the ceremony. When 
they opened the proceedings with the 
strains of the "Star»-Spanglcd Banner" all 
heads wore uncovered. Tho "Marseil- 
laise" was then played. 

On the Tribune. 
General Horace Porter. United Stales 

Ambassador, presided. At his right on 
the tribune sat M. Delcasse, Minister of 
Foreign Affairs, and on bis left Mr. .). K. 
Gowdy, United States Consul-Genoral. 
Furl her on, in t he first row. were Mr. Fer- 
dinand W. Peck, United States Commis- 
sioner-General to the Exposition; while 
on the oiher sidc> were Genera] Bailloud, 
representing the President of the French 
Republic; M. Dupre, Choi! du Cabinet of 
M. Millerand, whom bo represented ; Lieu- 
tenant Pischbacher, representing the .Min- 
ister of tho French Navy. 

Then there wire MM. Yignuud. Eddy 
and Blanchard of the United States Em- 
bassy, Genera] Draper. United States Am- 
bassador to Rome, and Mrs. Draper; .Mr. 
D. I>. Woodward. Colonel Horentin, Gene- 
ral Brugere, Vicomto G. de Sahune Lafay- 
ette, the Comtesse do Sahune Lafayette, 
Comte de Etochambeau, Colonel and Mrs. 
Cha'ille-Long, Major Ii. A. Huntington, 
Miss Poster, Mrs. and Miss Gowdy /Mrs. 
Peck. Mr. Thomas F. and Mrs. Walsh, Mrs. 
John P. Jones, Mrs. Daniel .Manning and 
Mrs. William Reed (tho lasl three ladies 
composed tho executive committee). 

Mrs. Potter-Palmi r, Mr. and Mrs. Hurl- 
bort, Mr. and Mrs. Francis K. Drake, Mr. 
James Anthony. .Mr. Rousscl, Colonel 
Thompson, General Baratieri, Miss Cock- 
icll. Mr. and Mrs. John MuMoe, Mr. Wil- 
liam I/. Flliins. Mr. and Mrs. Alexander, 
Colonel Truman. M. A, Nadeau, General 
Ripley, Mr. and Mrs. T. S. Harrison, Mr. 
and Mrs. S. P. Tuck. Mcsdames Dirt ram. 
Cecil-Whitney. Weatherbee, Augustus 
Green, Mi*s Green, Mr. and Mrs. Robert 
Homer. Mcsdames M<•(driuick. Lawrence, 
Bonet,. Noyes, Miss Gilette, Mrs. Henry 
Bisphara, Mr. and Mrs. Henry Bacon, Mr. 
F. A. Bridgman, Mr. and Mrs. Harjes. 
Mr. and Mrs. A. 11. Saiinders, Colonel 
Brown, Dr. Nachtal, Mesdames French. 
]). Lothrop, Biddle, Colton, De Young. 
Clay, Pothers, Allison. Velasquez, J. C. 
Card. Kinney. Mr. and Mrs. Howard Car- 
roll. Mr. ami Mrs. Maehado, .Air. Presto:t 
Hall-Butler, the Misses Temple, Hunting- 
ton, Butler, Bates. Lieutenant J. A. St em- 
met z, and very many others. 

General Porter's Speech. 
~ (ic'n'ofal Porter*, who was the first to 
speak addressed those present in English 
and then in French. He met with the 
wannest and most sympathetic recoption, 
and when in speaking in French he was 
frequently applauded. Ho said, among 
other things: "The ashes .of Washington 
were laid to rest in the bosom of the soil 
his efforts saved, but his true sepulchre 
was iii the hearts of his countrymen. His 
bodj lies upon the banks of the Potomac'; 
it ih fitting that bis statue .should stand 
upon the hanks of the Seine. 

•This monument is an ottering ol peace 
and goodwill. It is to be inaugurated 
within the shadow of tho three resplen- 
dent colors which are those of the national 
banners of the two great Republics, rheso 
Uses which blend so harmoniously upon 
t Ids'occasion, are the symbol of the tra- 
ditional friendship by which tho two coun- 
tries are united. May they never fail to 
,.,,,,,11 the early alliance cementcd upon 
the field of battle by the blood shed ill 
common for the same pause.. , 

•IHK   VHKSKNTATtON   AD)Utl.%s. 
Mr John K. Gowdy Hum made the 

p.c.-eutation address. lie spoke elo- 
quently and in splendid voice, and was 
warmly applauded.    He said in part. 

••The patriotic women ol the United 
States organized the Washington Statue 
Association ten yoars ago for .thoourpose 
of presenting a statue of George W ashing- 
ton to the (.overnn.ent of France, Tf.o 
association is represented at tins cere- 
mony by Mrs. John P. Jones of Nevada ; 
Mrs. Daniel Manning, of Now York ; 
Mrs. William Heed, of Maryland ; Mrs. 
Bedle, of New Jersey; Mrs. Lothrop, of 
Massachusetts, and Mrs. D. I>. Cotton, of 
California. 
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EQUESTRIAN STATUE OF W. :HINGTOH. 
Which was inai 

I te work o £ .Mi 
ttcd yesteulay on the Place d"Ir 

Da ■I C. French d  Ed wan I   Q  Potter.] 
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[Published  and copyright oil   by   tho   John  Ciurcli Coaipaiiv.  1900.    All  rights 
reserved.    Enoch and Co.,  Paris agents, i 

First three bars of John Philip  Sousa's new march, ''Hail to the Spirit 
of Liberty:'' composed especially  for   tlie occision, and to be played for the 
first time in public by Sousa's band nt tho   unveiling   of   the   statue   of   La- 
fayette this morning, reproduced from the  composer's original manuscript. 

give to the world a more comforting spec- 
tacle." 

Colonel Chailld-Long then delivered the 
dodicatorial address, speaking in French. 
He sketched the principal incidents con- 
nected with Washington's character and 
his services to his country. 

According to the "Figaro," an incident 
not on the programme occurred while M.l 
Dckasse was speaking. The Minister had] 
referred to Washington defending the in- 
terests of the army and maintaining strict 
discipline. Some one in the audience 
iroiiiptlv shouted 'Vive rarmoe!" 

Royal Opera House, from July 20 to Au- 
gust ">. 

This arrangement is a response to the 
general wish of the Berlineis, who arc de- 
lighted with the Sousa, performances. 

AT THE AMERICAN EMBASSY. 
General Horace Porter Will "Receive" 

This Afternoon from 4 to 7 o'clock. 

All Americans at  present in  Paris an 
lie       1  llltci 



ment. 

—♦— 

AN    INTERESTING   CEREMONY. 

All    tho    Speakers    Dwell    upon    the 
Friendly Relations of the Two 

Republics. 

Tho inauguration of (he statue of Wash- 
ington, presented to tho French Govern- 
ment in tho name of the women of the 
I uited States, occurred yesterday morn- 
ing in the place dflena, under mos,t favor- 
able auspices. 

On one side of the statue an imposing 
Btand had boen erected for tlie special 
guests. It was draped in yellow silk 
fringed with gold, while festoons of leaves 
Bet off the tribune with pretty effect. The 
Stars and .Stripes were seen everywhere, 
combined with the French Tricolor. 
Mounted .Municipal Guards .surrounded 
the tribune, and a large detachment of 
police supplemented this guard of honor 
and maintained order. 

Most of the houses in the place d'lena 
were draped with American Hags, while 
windows and balconies were full of people 
who watched tho proceedings. There was 
n special stand for Sousa's band, which 
had come thai morning by special train 
from Aix-la-Chapelle. They looked as fresh 
and tidy as it they had just stepped out 
oi the proverbial band-box, and played at 
intervals during the ceremony. When 
they opened the proceedings with the 
strains of the "Star-Spangled Banner" all 
heads were uncovered. The '-.Marseil- 
laise    was then played. 

On the  Tribune. 
General Horace Porter. Foiled State., 

Ambassador, presided. At his righl on 
the tribune sat M. Delcasse, .Minister „f 
foreign Affairs, and on his left .Mr. .1. K. 
Gowdy, United States Consul-Genoral. 
lHirthor on. in the first row. were Mr. Fer- 
dinand W. Peck, United States Commis- 
sioner-General to the Exposition; while 
on the en her side were General Bailloud, 
representing the President of the French 
Republic; M. Dupre, Chef du Cabinet of 
M. Millorand, whom he represented : Lieu- 
tenant Fischbacher, representing the .Min- 
ister of the French -Navy. 

Then there wire AIM. Vignaud, Eddy 
and Blanchard of the United States Em- 
bassy, General Draper. United States Am- 
bassador to Rome, and Mrs. Draper; .Mr. 
D. I!. Woodward. Colonel Florentm, Gene- 
ral Brugere, Viconito U. de Sahune Lafay- 
ette, tin' Comtcsse de Sahune Lafayette, 
Comte de Roehambcau, Colonel and .Mrs. 
Ghaille-Long, Major II. A. Huntington, 
Miss I'oiMcr. Mrs. and Miss Gowdy, Mrs. 
Peck,Mr. ThomasF. and -Mi-. Walsh, Mr.. 
John I*. .lone-. Mrs. Daniel Manning and 
Mrs. William Reed (the last three ladies 
composed the executive committee). 

Mis. Potter-Palmi r, .Mr. and Mrs. Hurl- 
bort, Mr. and Mr . Francis K. Drake. Mr. 
James Anthony, Mr. Rousscl, Colonel 
Thompson, General Baratieri, Miss Cock- 
i< II. Mr. and Mrs. John Muuroe. Mr. Wil- 
liam I., Elkjns, .Mr. ami Mr.-. Alexander, 
Colonel Truman. M. A. Nadeau, General 
Uipley, Mr. and Mrs. T. S. Harrison. Mr. 
and Mrs. S. 1'. Tuck, Mcsdames Bertram, 
Cecil-Whitney, Weatherbee, Augustus 
Green, Miss Green, Mr. and Mrs. Robert 
Homer. Mcsdames McCormick, Lawrence, 
Bonet, Noyes, Miss Gilette, Mrs. Henry 
Bispham, Mr. ami Mrs. Henry Bacon. Mr. 
F. A. Bridgman, .Mr. and Sir.-. Harjes, 
Mr. and Mrs. A. II. Saunder-. Colonel 
Brown, Dr. Nachtal, Mesdames French, 
D. Lothrop, Kiddle. Colton, De Young, 
Clay. Fethcrs. Allison, Velasquez, J. C. 
Card, Kinnev. Mr. and All-. Howard Car- 
roll. Mr. ami Mr-. Machado. Air. Prestolt 
Hall-Butler, the Misses Temple, Hunting- 
ton, Butler, Bate.-, Li< utenaut J. A. Stem- 
inetz, and very many others. 

General  Porter's Speech. 
(:, in nil I'ml er. v. ho \\ a- t In- first i o 

-peal., addressed those present in English 
and then in French. lie mel with the 
warme-t and most sympathetic reception, 
ami when in speaking in French he was 
frequently applauded. He -aid. among 
other things: "Theashcs.of Washington 
were laid to rest in the bosom of the -oil 
his efforts saved, hut hi- line sepulchre 
was in the hearts of hi- countrymen. His 
hod\ lie- upon the banks of ih" Potomac'; 
ii ir. fitting thai hi- Btatuo should .-laud 
Upon  I he hank- of the Seine. 

"This monument i- an offering ol peace 
and goodwill. It is to he inaugurated 
within thi' shadow of the three resplen- 
dent colors which ate those of the national 
banners <>! 'he two great Republics. Theso 
Hags, which blend so harmoniously upon 
this occasion, are the symbol of the tra- 
ditional fri< m'.-hip by which the two coun- 
tries are united. May they never fail to 
recall the early alliance cemented upon 
the field of battle by the blood shed in 
common for the same cause." 

NIK   PBK-SESTATION   ADHHES8. 
Mr. John K. Gowdy then made the 

preson.tation address. lie spoke elo- 
quently ami in splendid voice, and was 
warmly  applauded.     He said in  part : 

■The patriotic women of the I" nil id 
State, organized- the Washington Statue 
Association ten years ago for the purpose 
of presenting a statue of Georgo Washing- 
ton to the Government of France. The 
association is represented at this cere- 
mony by Mrs. John P. Jones, of Nevada ; 
Airs." Daniel Mannine:, of New York; 
Mrs. William Reed, id' Maryland; Mrs, 
Bcdle, of New Jersey; Mrs. Lothrop, of 
Massachusetts, and Mrs. D, B. Cotton, of 
California. 

"We are Lore to-day to fulfil the pur- 
pose of the association, and to express 
again the gratitude we one to France 
for her friend-hip and help during Hie 
war id' the Revolution. It is fitting thai 
Hie patriotic women of the United S'ntes 
should erect thi- statue. They have kep! 
burning the lire of patriotism since the 
days of '76. 

"Wo have ever realized that the fate of 
the American Republic depended upon 
the activity of France, with her Lafev- 
ctte and Rochainheau. and soldiers in the 
Bold, not only as defenders, hut as pa- 
triots. With the aid of her arms and mu- 
nitions of war. the cause of America was 
not abandoned." 

The American  women offer to France 
thi- memorial which shall convey to pre- 
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EQUESTRIAN STATUE OF WASHINGTON'. 
Which war. inaugurated yesteulay on the Place d'lena. 

I'lhe work of Messrs. Daniel C. French   end  Edward 0. Potter.] 

never wither, nor the stars cease to Rhine 3   monument   will  take place to-morrow at 
leu,  as on the friendship of .the two Republics, ten o'clock, instead of half-jia 

Wnmn,V'-w   ill H?0' l" "'" "::IU" '■" '.'"' R'^n °» tho invitation cards. Women -  Washington  statue  Association iiUj,. Juh 3   1000 
ot America, I preen; to the Government 
oi Prance this statue of Goorge Washing-   
ton. cnilCA'C   DAMn OUSA'S BAND. 
The Slr.tuc Unveiled. 

Mrs.   Daniel   Mannine   then   took   the    ^° Parade on the Boulevards and the 
arm of Major Huntington, whim Colonel 
Chaille-Lontr acted  as an  escorl   to M>*« 

Chainps-Elysees To-day. 

John    . Jane-.   All loin- st; pped forward       Sola's Land gave its first regular con- 
towards  the  statue,   and  tho   two   ladies ,      <■, ,. 
loosened tho o rda of tho covering, which   ''''"' afte.r lotmnmB !l'"'" Germany, yes- 

terday lay afternoon, on the Esplanade <les 
Invalides. A gran 1 cvowd welcomed the 
poj nlar American composer hack to Paris, 

iveh.ped  the  statue,   and   Sousa's  bam 
si ruck up ''Hail t>> i be (!hi '."   In a sei i 
the   bcautiftil  and   imposing   -tatue   win 
exposed to i iew. 

l>\  a piculi 
had been behind the clouds all the morn-   gramm 
ing, at thai  very   instant   burst   oiil     in j tic   over  his  German   trip,  which 
splendid  'dory and   bathed the  figun 
Washington in a  sheen of light. 

(incidence the sun, which :1"' lislr!1<,;1 to a niosi  entertaining pro- 
..  nil   ili..   i.i...- .. BTfimiYlfV       Mr.   Sail-,I   was   vi'I'V   clltilll-ias- 

ur- 
I as -e,| nil anticipations, Tho hand 
played  to  very large audiences al   every 

M. Dclcasse's Acceptation, concert   and   to  successful   was   tlic   tour 
M.   Delcasse,   Minister of   Foreign   Af- that a second trip wiR be made before the 

fairs,   then   formally  accepted   the statue bond returns to America in Soptomber. 
on  behalf of tho Government   ol   France.       To-day.   alter   the   ceremonies   at   the 
lie said, among other thing's: Lafayette  monument, tho hand will  pa- 

"The statesman in Washington was as rfide from tho place de Carrou  ■! to the 
great as tho-general.    His eminently prac- il',l'l:lu' de I'Opera, to the boulevard des 
tical and moderato spin:   may  be traced ttaliens,  to the rue Royalc, through the 
i'i   that   Constitution   under    shelter   of place de la Concorde and up tho Chainns- 
whicii tlio Republic of the Uniti I  States Elysees.  Tho route of the march has been 
has talv.it on. within little more than a approved   by   the   Prefect   and   c, ill   he 
century,    that    prodigious   development cleared for ihe occasion.    A detachment 
which  compels   the    admiration   of   old ''.'  ''"' Garde Republicaine, mounted po 
Europe, and at the same time gives cause Imemen   and   the  United  Stales  Guard; 
to reflect,     lie brings out in  it  a prin- uil' accompany the hand. 
ciple whose justice is absolute, no matter . ''. "'" '"' :< v,,|'.v busy day for Sousa am 
in   what   latitude or  what   may  bo tho his band.   At half-past ten they play at thi 
temperament  and  the   customs   of    tho Lafayette Statue Ceremonial;   at .'! p.m 
people. HiO.V give a concert on  the Esplanade de 

"When he died two nations went  into Livalides,   an   hour   later   the   hand   wil 
mourning, the nation which he founded grenade  tho United States Ambassador 
and tho nation which had helped him to General   Horace Porter, al   his residence 
found it, and the .-am" crape covered the ;'"'' ;l1   '" I'-1'1- they "he an open-air con 
-tarry flag and the cocardo of Lafayette. ''!Ti   ,n:'': '" !'"' auspices of the Californii 
'l'o-da\ tho same two peoples, more united Commi .ion in the place do I'Opera. 
than ever, and more than ever convinced To Go to Berlin. 
t hal i hev cannot cease to be unit ed except 
by an   inadmissible  misunderstanding of        ,        M'taiu.-m THE HERALD.] 
their evident interests, celebrate with the       BERLIN,  Monday,    The management ol 
same feeling his memory, which is at once the   Royal   rh'oatres has come to an  ar- 
a lesson from the pasl and n warrant for rangemenl   with Mr. John   I'adip Sousa 
the future.    L-'hi not think it possible to for anotht r series of concerts al tho Now 
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[Published and copyrighted   by   tho John O'.iureh Compauv,  1900.    All rights 
reserved.    Enoch and Co.,  Paris agents.j 

Tirst three bars of John T'lilip   Sousa's new march, "Hail to th? Spirit 
of Liberty!" composed especially  for   the occasion, and to be played for the 
hist time in public by Sousa's band at tho   unveiling   of   the   statue   of   La- 
fayette this morning', reproduced from  the  composer's original  manuscript. 

give to the world a more comforting spec-    Royal Opera House, from July L'!) to Au- 
tacle." gusl   •">. 

Colonel Chailld-Long then delivered tho !     This arrangemonl  is a response to tho 
dedicatorial address, speaking in French. , general wish of tho Berliuois, whoarodo- 
lle sketched the principal incidents con- i lighted with the Sousa performances, 
neeted  with  Washington's character and ,  

1',^V!rduV,t<.'',Gi" ''Figaro." an incident     AT  THE  AMERICAN   EMBASSY. 
not mi tho programme occurred while M.   
i), I as • was speaking.   The Minister had   General Horace Porter Will "Seceive" 

This Afternoon from 4 to 7 o'clock. referred '••> Washington defending the in- 
terests of the army and maintaining strict 
discipline. Some one in the am!.cine 
promptly -'muted "Vivo I'armee!" 

Everybody turned round. They saw a 
man of about thirty, wearing a straw hat 
and excitedly giving bis name I i all the 
reporter.. He was distributing pamphlets 
issued by the "Action Francai ''.'' Five 
minutes later i!,, same man distinguished 
hini! elf again by shout ing: 

"Washington was no) u Dreyfusardl" 

LAFAYETTE MONUMENT. 

Exorcises Now Announced to Begin at 
Ton o'clock Thir. Morning-. 

The HERALD last night received the fol- 
lowing communication from the chairman 
of the Advisory Council of the United 
State, Commi sion   to the  Paris  Exposi- iciit and future generations their grate-1 

ful   remembrance.    As  we  stand  in  the  'ion 
dawn of n new century mav the wreaths   To THK Enmm OF THE HJIRALD: 
interwined  with  HIP  garland" of victory       Will  you kindly  print   in  the   IIKCALD 
and  the  goodwill  of  the soldiers  of 7G   that  the inauguration of the    Lafayette 

All  Americans at  present   in   I'alis  arc 
welcome this afternoon al    the    Unite 
states Ambassador's re idene■••_, tho stare 
l> Spitzer mansion, G3 ru« do \ iili.iiisi.   Inl 
honor of "the Fourth'' a reception will be) 
given there lnaii lour o'clock till seven. 

No special invitation.1 have been issued 
the reception being open to all America) 
ladies and  geutlenien. 
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167, rue Saint-Honor* PARIS 

I THE FOURTH IN 
PARIS. 

LAST   NIGHT'S 
BANQUET. 

AN IMMENSE FUNCTION 

500 GUESTS. 

INTEEESTING SPEECHES. 

DISTINGUISHED GUESTS 

RECEPTIONS BY U.S. EMBASSY AND 
CALIFORNIA COMMISSION. 

"AWERI0A»8   DAY   IN   PARIS." 

USA'S BIND ON THE PLACE DE L'OPERA. 

The sixth anniversary Fourth of July ban- 
quet of the American Chamber of Commerce 
took place last night at the Hotel Conti- 
nental. Numerically it was the greatest ban- 
quet ever yet given by the American Cham- 
ber of Commerce, in Paris. Not less than 500 
guests were present, and the affa'r from 
start to finish was of the. most 
magnificent order and a most complete 
success. Notwithstanding that for two days 
now celebrations of various sorts bave been 
consumingthe energies of patriotic Americans 
in Paris, the ardour of the company seemed 
in no wav dimmed last night.   There ^vere 
Sresert at the table of honour supporting 

fr.   Henry   Peartree.     President   of   the 
Chamber,    who    presided,    General   Ho- 
race   Porter,    United   States   Ambassador 
to   Fiance;    M.   Milleraod.    Minister   of 
commerce; General Andre, Minister cf War; 
General William H. Draper. Ambassador of 
the United States to Paly; Hon. Ferdinand 
W. Peck, Commissioner General of the I nited 
States to the Exhibits of WOO; General 
Bmgere,   Military Governor of Paris;   M. 
Bompard,  Minister  Plenipotentiary;   Hon. 
Launt S. Swenson, Minister Plenipotentiary 
of the United  States to Dsnmark; M. Pal- 
lain, Governor of the Hank of France; M. 
Bouequet, General Director of Customs; Mr. 
H. de Young, President of the United States 
Commission to the Exhibition of 1900: Hon. 
B.  D. Woodward. Assistant-Commi<-sioner- 
General of the United  States to the Exbibt- 

! tion  of  1900;   M.   Anctdot,  President  du 
Comito Francois dea Expositions a l'Etranger; 
Hon. A. C. Harris, United States Minister to 
Austria;  Major  P ickett, Secretory of the 
United  States   '" nmission  to   the   Exhi- 
bition of 1900; C-.nmandeur Cesar Trezzade 
Musella, President of the Palian Chamber of 
Commerce; M. Nagelmackers, President of 
the Belgium Chamber of Commerce; Mr. 
Wm. Seligman; M. Skalkovsky,  President 
of the Russian Chamber of Commerce ; M. 
Bruwaert, Consul-Genpralof France at N.Y.; 
Commander Giles B. Harber, Naval Attache 
at the United States Embassy; M. Gonzalo 
de Quesada, Special Cuban Commissioner of 
the United States Commission of the Exhi- 
bition of 1900; M. Bicardo Diaz Albertini, 
Secretary of the Special Cuban Commission, 
United States Commission of the 1900 Exhibi- 
tion; Mr. V. W. Gaskill, Secretary of theCali- 
fornia Commission to the Exhibition of 1900; 
Colonel W.  W.   Foote,  Commissioner  of 
California to the Exhibition of 1900; Mr. T. 
Hounsfield, Vice - President of the British 
Chamber of Commerce; Mr. E. W. Bunyon, 
President of the California Commission to 
the Exhibition of 1900; M. Joseph L'roozin, 
Secretaire dnlaChambre desN6gociantsCom- 
missionnaires et du Commerce Exterieur ; 
M. deMorpurgo, President, Austro •Hungarian 
Chamber of Commerce; HonBellamv Storer, 
United States Minister to Spain; Mr. T. S. 

'arrtsQn..lnrmerlv Dinlomati'*. Aoewf nf the 

platform, some of them as shaky and unstable 
as this." Ha paid his usud compliment to 
the ladies. ««Never till woman became a 
typewriter had man become the dictator." 
Referring to the acquisition of new terri- 
tories by the United States, of colonies, and 
so forth, he would never admit that any of 
the much-vaunted colonies were worth 
the American Colony of Paris. He referred, 
of course, to the groat events of the past 
two days : the presentation of the statues of 
Washington and Lafayette to France, " the 
iirst time in American history that the nation 
had presented one great work of art to 
another nation." Anecdote followed anec- 
dote, and one good not came quickly on the 
heels of another. Towards the close, the 
great significance of the occasion they were 
celebrating was dwelt upon, the great signi- 
ficr.Tjce of in* oorenxonies they had assisted 
at: the defence of individual freedom and in- 
dividual right. 

M. Millerand, Minister of CommercJ, fol- 
lowed with a sympathetic speech in which 
he recalled the fact that he assisted las'; year 
at a similar festival to this. He recalled how 
the bonds of the two nations, France and 
America, grew every year stronger, and in 
referring to the gift of the American women 
and children to France he testified to how 
much such expressions of good will meant 
in the development of modern democracy. 
Finally he raised his glass to the American 
colony in Paris and to the President of the 
United States. 

General Andre, the Minister of War, then 
spoke a few words of goodwill to America. 
He made amiable references to Lafayette, 
Yorktown, Washington, Bochambeau, and 
the friendship of France and America, con- 
cluding by drinking to the " close and ever 
closer union of America and France." 

The Hon. Charlemagne Towers, United 
States Ambassador ta Russia, then followed 
with a verv interning speech.. He said that 
the mournful conflict which had produced 
the War of Independence was over for ever. 
To-day America was equally friendly with 
France and England, and it was for Ameri- 
cans to maintain that friendliness, while re- 
joicing in the results of the conflict. 

Commissioner-General Peck then followed 
with a most interesting speech, reviewing 
the history of America's contest for space 
at the great Exhibition. Mr. Peck was 
most intently listened to and his remarks 
received with the greatest enthusiasm, but 
as they cover somewhat familiar ground, 
and as our space is limited, we are compelled 
to abbreviate. 

Archbishop Ireland followed next, and 
spoke most eloquently, but for the same 
reasons we cannot enlarge upon his remarks. 

The Hon. M. H de Young, of California, 
also spoke. He pointed out the marvellous 
growth of the United States, and among 
other things said: 

" The vear 1900, marks many great events. 
The greatest is this magnificent Exhibition 
here in Paris.    It also marks the definite 
expansion  of our  country.  The Hawaian 
Mands have been given territorial govern- 
ment, Porto Bico covered by our laws,  and 
the Philippine Island*,tbatmagnificent aggre- 
gation of wealth, has become a port of us. 
The great Chinese Empire is in the course of 
disintegration, and this year will see a rail- 
road running through the heart of  Africa 
from   Alexandria   to   the   Cape.    We are 
all   here   in   Paris  to-day   the   guests  of 
the French nation, attending the most mar- 
vellous Exhibition in  the  history   of  the 
world.   I overheard  a remark by a gentle- 
man in this room,  that this would be the 
last Exhibition ever held owing to its great- 
ness, and on the ground that it never can be 
excelled   again.   Gentlemm, you arc  mis- 
taken; youlose sight of the fa*,t that the 
world  is   growing  and  developitg   every 
day,   aBd   greater    Exhibitions   will    be 
produced    as    the    outcome    of   greater 
developments.     I    considor   an    Exhibi- 
tion tne greatest educator that a man of 
affairs can have.   The opportunities afforded 
there to note the progress of all nations in 
arts, manufactures,   and science are mar- 
vellous ;   the representatives   of   all   the 
different countries on the globe carried back 
to their own people ; the aggregate improve- 
ments, inventions, and ideas of all European 
countries in their own special avocations. 
Mr. President of the Chamber of Commerce, 
the American people are under many obliga- 
tions to you and your organisation for guard- 
ing the interests of our people, and giving us 
the^e yearly opportunities to gather together 
on our nation's biithday." 

This brought the evening to a close. 
Among those present in addition to the 

guests fit the table of honour were :— 
Mr H. C Rees, Mr. A. W. Bates, Mr. D. 

Cahill. <ktvn&i Mattox. Mr. L. E.   Levy, 
W. S. Allen, 

Mr. P. C 

Daniel   Manning,   Mr.    Francis    Kimbel, 
Mrs.    Fethew,    Mr.    Louis    Stern,   Mrs. 
Sanders, Mr. Calvin Manning, Mr. Alvin II. 
Sandeis,    Mr.     William    M.     Thornton, 
Mr. de Jecklin, Mr. Donaldson,  Mr. M. P. 
Peixotto, Mr. D. Nash, Mrs. Nash, Mr. M. 
H. Hulbert, Mrs. Hulbert, Mr. J. S. Hol- 
brook, Mr.  B.  S. de Garmendia, Mrs. de 
Garmendia. Major H. E. Alvord, Mr. O. F. 
Eisenmann, Miss Eisenmann, Mr. A. Selig- 
man, Mr. Lewis Aucoc, Mr. J. H. Gore. Mr. 
Charles F. Greene, Mrs. C. F. Greene, Prof. 
J. H. Gore, Mr. F. T. Gilbert, Mr. Nicholas 
Martin, Mr. Mc. Lean, Mrs. Mc. Lean,  Miss 
Kahn. Mr. .1. Shoninger, Mr.  D. Hutzler, 
Mr    I.  Paquin,   Mr. J. Ilemond,   Mr.  II. 
Sands, Mr. F. T. Marlin, Mr. T. Lambert. 
Lieutenant  W.   S.   Sim«,   Mr.  George  R. 
Ostheimer,   Mrs. F. E. Drake, Mr.  F. E. 
Drake, Mr. F. Fulda, Mr. B. J. Shoninger, 
Mrs. B. J. Shoninger, Mr. L. Gutman, Mr. 
M. Campbell, Mr. W. S. Dalhba, Mr. F. K. 
Baldwin, Mr.  Sidney  B.   Veil,  Mr. M. A. 
Furbush, Mr. John F. Jones, Mr. Thomas II. 
Ilubbard, Mr. William H. Mills, Mr. H. F. 
Fletcher, Mr. George Billideau, Mr. W. B. 
Silvester, Mr. J. N. Suydam, Mr. J. Dwyer, 
Mr. W. A. Dwyer. Mr.  Ralph Dewey, Mr. 
F.   G.   Logan,   Mrs.   Logan,   Mr.   Rapp, 
Mrs.    Rapp,    Mr.     H.    F.    Reitenbach, 
Miss      Reitenbach,     Mr.      Paul      Roux, 
Countess S. Mackin, Mrs. L. Mclntire, Mr. 
H S. Downe, Mrs. Downe,  Mr. E. Lipkau, 
Mrs. Lipkau, Mr. L. W. Bates, Mrs. Bates, 
Mr Lewis Lombard, Mrs.  Lombard, Mr. A. 
B. Blanchard, Mr. J. H. M. Gibbons. Mrs. M. 
Gibbons. Mr.   I. Q. Will,* Mrs. Will, Mr. 
E de la Baize, Mrs. de la Baize, Miss de la 
Baize, M. Belli<'-res, Mr. E. F. Bonaventure, 
Mrs. Bonaventure. M. Emile Terquem, M. 
Maurice Lecomte, Mr. H. E. Mon!uo, Mr. 
Weil, Mr. J. L. Gunsaulas, Mr. II. Reinhart. 
Colonel M. J. O'Brian, Mrs. Oliver. Mr. W. 
Oliver,  Miss   Mary 0.   LjUon.   Mr.  S. C. 
McClintock. Mr. J.G. Webber, Mrs. Webber, 
Mr. I. S. Anthony, Mr. F. B. Taylor, Mr. C. 
Wright, Mr. Elw. M. Gieen. Mr. W. Peizel, 
Colonel W.  E. Carey,  Mr. Levan S. Peck, 
Mrs. H. C. Lytton, Mr. Walter Lytton, Miss 
Webber.  Mi«s  Louise Webber,  Mr. H. G. 
West. Miss B. Chauvet, Mr. Culver, and Mr. 
Qont filTG 

At the close of the banquet most of those 
present repaired to the offices of the Cali- 
fornia State Commission on the Place de 
l'Opera, where a reception was given by the 
Commissioners. A large and select attend- 
ance of Americans in general and Cahfornians 
in particular marked the occasion. 

It should be added that Sousa's Band played 
all the evening on a specially erected stand 
on the Place de l'Opera, that the traffic was 
stopped on the Boulevard, and that the city 
generally was given over to Americans. 
Everyone, French, English. Americans, all 
alike wore American flags, and the catMlpts 
were selling the Stars and Stripes (for the 
Iirst time in history probably) in the streets. 
Over the Eiffel Tower floated the largest 
American flag ever manufactured. It was 
America's Day. 

&\ brilliant reception was given yesterday 
between 5 and ", at the United States Em- 
bassy bv General and Mrs. Porter, to cele- 
brate the Fourth of July. The event was 
rendered all the more important in conse- 
quence of the large number of Americans 
now in Paris. The numerous guests were 
received with the usual grace exhibited by 
the Ambassador an1 Mrs. Porter. The h<n- 
bassy was ^aily decorated with a rich collec- 
tion of plants." 

Sousa's band was present and played a 
delightful selection of music during Jhe 
reception, which was attended by the whole 
American Colony and a number of representa- 
tives of the diplomatic corps. 

A full report of the Unveiling of 
the Statue of Lafayette appears 
on page 2.) 


